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..■„.-...,  .,.,  ..unfiÇ^CQKD  GENRE. 

*•'■  BABVTE. 

"'■""' '"^W^Ml'ÉUE  ESPÈCE. 

^AllTTE   SVJJFAjtE. 

sdlvate  1)E  babyts  ses  mmiSTEA. 

(Snhwflrspath ,  W.  Spath  pesant  de  l'ancienite  Minéralogie,) 

Caractères  spécifiques, 

iy^jLtCTÈRE  cioMÈTJtJQPE.  Prisme  droit  rliom- 
ktïJaJ  (%.  (»  pi.  34))  àoRX.  les  angleg  sont  de 
»ûi^33'i3",  et7S^27'47".  Le*  tjiyi^on?.  paraUèlçs 
aux  bases  sont  très  neltss;  celles  qiù  regarde)^  le* 

9  11  34 


6  -  ,jjj^^jrj.^.r^T^,^z.^^., 

pans  le  sont  un  peu  moins,  et  ne  s'obtiennent  pas 
aussi  facilement.  EÂ  'ftisfeint  nfciiviir  les  frasmens  à 
une  vive  lumière ,  on  aperçoit  des  jomts  situes  pa- 
rallèlement aux  plans  qui  passent  par  les  deux  dia- 
gonales des  bases.  '  ' 

Molécule  intégrante,  prisme  droit  triangulaire  à 
bases î^tan^j^i^    ^^    i\  ^T  /T   z  y. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  4,3. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par  la 
chaux  flùalée.     '" '  '^ '^ 

Réfraction.  Double  à  travers  une  des  bases  et  une 
facetl»rot)]iqtfe;^iimpté  lôi»qui'oiX>regç^iidèliiiie:iépîbgle 
à  travers  iiuBefi^ans  ât^nef^céat^f^ficieUâ  parallèle 
aux  petites  diagonales  des  bases. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau, 
en  émail  blanc ,  solide ,'  'mais  qui  tSinbe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  hettresi  /  î 

Un 
un 

ment,  y  produit  uni  goût  sembldUb  à  celui  des  œufs 
gâtés. 

Réductible ,  par  la  calcmation ,  en  une  poussière 
^«Of '  ^mëkitéer^à!  -hi  lutoière  y  \et^  po^^rtëv  çîïmi^  >dansi 
les  ténèbres,  répand  wne  lueur  rougeâtre. 

♦•>».».>  \M>  t     •     .1      •'.         ■»         •     ?        i  \  /  ,  ■  t 

■"  ■  ■         i       »  I  ^  f  ■ 


esl(  i^'U'fiaiî<é&i*H'Ëomme  2  est  à  v^jf  ;  dM&rilrésufiéqite 
\f!B  pam  àoi](t'  {>resque'  ^Hien  entrés. 
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DE  MINÉRALOGIE. 
Analyse  par  Wilhering: 


Baryte 

Acide  sulfun({ue-. 


67,2 
32,8 


De  1b  baï^te  sulfatée  pure  par  Berthier  (  Journal 
des  Mines ,  n'  i34jP-3o8): 


Baryte 

Acide  sulfuriqui 


6G 
34 


De  la  baryte  sulfatée  granulaire  de  Peggau  en 
Stirie,  par  Klaproth  (_Beytr.  tom.  II,  p.  70)  ; 


Baryte 

Acide  sulfurique. . 
Silice 


60 
3o 


Caractère  d'élimination.  Ses  indications ,  1°.  dans 
la  strontiane  sulfatée.  La  division  mécanique  de 
celle-ci  donne  des  coupes  latérales  moins  nettes,  et 
la  base  de  sa  forme:  primitive  a  ses  angles  d'envi- 
ron io5^et75^,  au  lieu  de  loi**!  et  78*'-^.  Sa  pe- 
santeur spéciJique  est  moindre  dans  le  rapport  d'en- 
viron 8  à  g.  Ses  fragmens  colorent  légèrement  en 
rouge  la  Samme  bleue  de  la  lumière  obtenue  à  l'aide 
du  chalumeau  ;  calcinés  et  refroidis ,  ils  ne  pro- 
Hiiisent  sur  la  langue  qu'une  sensation  un  peu  aigre, 
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au  lieu  d'une  impresskm  vive  et  très  dén^jréable. 
3*.  Dans  la  baryte  carbonatée.  La  baryte  snl&iée 
n'est  nullement  attaquée  par  les  acides,  et  en  parti- 
culier par  le  nitrique;  la  baryte  caibonatée  s'y  ré- 
sout, au  bout  de  quelques  heures,  en  une  espèce 
de  bouillie.  3*.  Dans  la  chaux  fluatée.  Elle  a  une 
pesanteur  spécifique  moins  considérable  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  4-  Sa  division  mécaanx^ 
donne  des  lames  dont  les  angles  sont  de  120^  et  6o^<» 
au  lieu  de  101^7  et  78^  j.  La  poussière  de  la  chaux 
sulfatée,  jetée  sur  un  charbon  ardent,  n'est  point 
phosphorescente  comme  celle  de  la  chaux  fluatée. 
4^  Dans  le  plomb  carbonate  bacillaire,  comparé  à 
la  baryte  suUktée  de  k  même  forme.  La  vapeur  du 
sulfure  ammoniacal  .noircit  le  pl^mb  carbonate,  et 
n'altère  point  la.  blancluwir  de  la  ])aryte  sulfatée. 
Parmi  les  joii^  naturels,  d^.pell^ci,  U  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit  parallèle  à  l'axe;  dans  le  plomb,  il  y 
en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  différens 
angles. 

VARtÉTÉ&i 

iraRMSS  BÉTEâKcMrLli'A.BLES. 


'■■'    ■>■■         ..'.":  VrA  mKT'FVft':*" 


»  ■  .     .  *♦ 

,    ,  •  .  ;  ,  I .  î  I  I      t  » 


Quantité  eomposantaa  dJBAsigne^  r}spré0^fsA9ii^ 


j  .  » 


»•  • 


^V  u  d  y  l  r   i  o  ê  e    s 


} 


TSE  MINËKALOGIB.  * 

(EÎB*B')(EB*B')BBli. 
'H"H'*H*'G'»G''G>. 
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Combinaisons  deux  à   deux. 

I.  Baryte  snïïatée  primitive.  MP(fig.  i  ).  Prisme 
lîroit  rhomboïdal ,  ordinairement,  très  court.  (De 
risle,  tom.  I,  p.  601,  var.  11.)  lûcidence  de  M 
sur  M,  101^33'  i3",  de  M  sur  P,  90''.  Se  trouve  à 
Schemnitz  en  Honi^rie,  à  Oflenbanva  et  à  Kapnick 
en  Transylvanie,  etc. 

a.  Binaire.  MA  (fig.  3  ).   En   octaèdre  ordinai- 

rtment  eunéiforme.  De  l'isle,  t.  Ij  p.  588^  pLiSy 
fig.  62.   (Traité  de  Cristalloyr. ,  t.  1,  p.  146-)-  • 

Je  n'ai  encore  ol»servé  qu'un  seul  groupe  de  cra- 
taux  dans  lequel  toutes  les  faces  des  octaèdre»  fussenft 
dn  triangles  isocèles.  De  Roure,  département  en 

3.  Unitaire.  MÈ  (fîg.  Ï).  (fraStè'  de  ÔisÇaK^J 

M'*.      ■■■r.:,T,!ri.l.-;   ■;...■...   :;i  !.     :ii'/ilp^ 

t  D,.  p.  ,i4iO  ,,    ,    .,|.u.,   ^"  U.Ui>:    ul   >l 

""'i  Vnihthaire.   ÊÂ    (fig.'4):'    '"  '=""""    -^"!"(« 

"  d  -.1D(    tllSfl 

Troiif  à  troix.  - 


I 


5.  Jpophane.  MAP  (6g.  5). 

M  rfP 
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A  Kapnick  en  Transylvanie. 

6.  Emoussée^  MPÈ  (fig.  6). 

'MPo 

a 

7.  Subpyramidée.  MPB  (fig.  7),  (Traité  de  Cri^ 

MP;b 

tallo^aphie,  t.  II,  p.   i4o.) 


|4 


r3.  Rétrécie.  M'H"P  (fig.  8).  Se  trouve  à  Kapnick 

M  *  P 

éh  Transylvanie  ;  à  Felsobanya  en  Hongrie. 

"  q.  Raccourcie.  M'G*P  (fig,  9).  A  Schemnitz  en 
,,    .  MAP 

Hongrie;  à  Roure  en  Auvergne. 
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■''  i6[  Dodécaèdre.  MAE  (fig.  10).  Près  de  Coude, 

M  do 

dépâif  ement  duPuy-de-Dome.  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété pi*ésententùn  accident  assez  curieux.  U^  ontleur 
soôimdt  encroùiérd'unê  qouche  jaunâtre  de  la  mâme 
sliibstaîiee,  qui  est  Venue  s'appliquer  après  coup 
sA  les^deiix:&ces.  parallèles:  aux  pam  dé  la  forme> 
primitive  ;  et  cette  matière  additionnelle  s'est  con-ï 
cejif^e;  pçurrain^  dire  av€C  la,  première,  ^e  manière 
qu'elle  a  la  même  structure ,  et  que  les  joints  natu- 
rels du  cristal  se  prolongent  dans  cette  paûftie  sur- 
ajoutée, comme  si  1q  xtoyjij ^a^f:  .é,té,^RiffC}4vïH  ^'^^ 
seul  jet. 


•  t 


II.  Trapézienne*\AËR  (fig.^^i).  Dans  les  mines 

rf  o  P 

du  Hartz  et  de  Saxe:  et  à  Rpure,  département  du 

p.p..  '     i'^  '^-  i'  '  M^^An"'V 

ruy-de-Uome. 
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13.  Biforme.  EA(E3B^B')  (lig.  13). 


Quatre  à  quatre. 


i3.  Quadridécimale.  ÎSIÂAJ^  (fig.  i^),.,SK'J^puve 
daEs  les  mines  du  HarU. 


i-î.  Epointée.  MAEP  (fis.  f4)-   Dans  tes  mines 

M  J  o  P 
(le  cinnabre  d'Espagne ,  du  Palatiuat   et  4%  tluçlic 
des  Deux-Ponts  ;   à  Roya  en  Auvergne. 

i5.  Bisunitairè.  MÊ'H'P  (fie.  i5). 

M  '.    j    P 

16.  Bino-anitaire.  M*H."H'P  (%.  i6)- 

M    i.      ,'V 

17.  Complémentaire.  'ME^Èk'{ia%ii'i')i  '■'^    ;j 

M  e    o  J 

18.  Sexoctoimle.  ÊÂâP  (fig.   18). 

«  u  J  P      . 

iQ.  Associante.  ÈAAP-Cfig-,  19).         •     n  ^ 
ao.  Accélérée.  ÈEÂP  .fiffi^tp).     ,  ,  .      .„       « 

31.  jWi'xft'uratèi/idire..ÎJBAP  (6e.,  ai).   ._  „- 

33.  Dioctaèdre.   EËAA  (^iig.  aî)«.AAv«->C\  fr. 
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MINERALOGIE, 

Pah  m.  l'abbé  HAÛY,    • 

Chanoine  lionoraire  de  l'Égliw  nx^lropnliuina  de  Paris,  Membre  do  I> 
L^on-d'HoaneuCiClievalier  de  rOidre  d«  Saial-MIchel  de  Bavifae,  da 
l'Acadénûe  ravale  des  Sciences  ,  Profèuenr  de  Miaeralogie  an  Jardia 
duRoietAlaTacaliédesScieDceaderUniTeniterajale,  de  1»  SocUcé 
loyale  deLondcet  ,Hel'Ai:Bddiiiieiaipéna]e  dciSclencei  deSamt'Pcten' 
bourç,  de)  Académies  rayales  des  Sciimcea  de  Beilin  ,  de  Slockholm  , 
de  LiiboQue  el  de  IVIaaich;de  la  Socie'lé  Géologique  de  Londrei,  da 
rUniTcnilif  impériale  de  Witoa  ,  de  la  Sociel^  HeUétieiiiie  d«  Scruta- 
leon  de  la  Natnre,  el  de  celle  de  Berliaj  dea  Sociélea  Minéralogiqaei  de 
Drecde  el  d'I^iu ,  de  la  Société  Bataie  des  Sdencea  de  Haclem,  de  la 
Sonéié  Italinme  des  Sciences,  delà  Société'  Philomaliqucetde  la  Société 
d'Hiitoite  oalurelle  de  Paris,  etc. 

t  SECONDE  ÉDITlOr*, 

,.  CORRIGÉE,  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE 
PAR  L'AUTEUR. 
■I 


TOME  DEUXIEME. 


PARIS,  : 
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TRAITE 


MIIVÉRALOGIE,r 


SUITE  DE  LA   CLASSE  DES  SUBSTANCES 
METALLIQUES  HÉTÉROPSIDES. 


■'I  tt*> 


SECOND  GENRE. 

BARÏTE- 
PRÊMIÈRE  ESPÈCE. 

»iXm   SULFATÉB. 

tJJHÂTX  UE    BABTTE    SES    CIinQSTE& 

f&hwenpath ,  W.  Spalh  pesant  de  raacieniie  Minéralogie.) 

^ Caractères  spécifiques. 

tyjRjiCTSRE  cÈOMÈTJîiQTTE.  Prismc  droit  rliom- 
lioïtlal  (fig.  ï ,  pi.  34  ),  dont  les  anglçs  sont  de 
lOi'^Sa'  i3",  et  78^27' 47"-  Le*  dÎY^àp»^  parallèles 

aux  bases  sont  très   nettas;  celles  qiù  regardent  !<» 


11  34 


6  -  YRAITr  "'=^"-*^-      -■•:-.- 

pans  le  sont  un  peu  moins,  et  ne  s'obtiennent  pas 
aussi  facilement.  S£  l|iisfeait  n^v&ir  les  fragmens  à 
ime  vive  lumière ,  on  aperçoit  ^es  joints  situés  pa- 
rallèlement aux  plans  qui  passent  par  les  deux  dia- 
gonales des  bases.  '  ^ 

Molécule  intégrante ,  prisme  droit  triangulaire  à 
bases  rèctan^ég  ^)j    ']    y      î 'i    'T     Vf   ï    t/: 

Caractères  physiques.  Pès3ûJi,  spècu.j^y3. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par  la 
chaux  flùatéè.     "       ''^'"  '  '  '^ '^ 

Réfraction.  Double  à  travers  une  des  bases  et  une 
facdtinrot)Iic[tie;^iiiipré  lôi»qa>'diï>regçtidè)€ae:iéf  ikigle 
à  travers  imHe&^ans  et  ^efclcaafctiSoiellid  parallèle 
aux  petites  diagonales  des  bases. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau, 
en  émail  blanc ,  solide ,"  'mais  qui  T&iibe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heures^  /  i 

Un  fragmc 
un  instant 

ment,  y  produit  un.  goût  semblable  à  celui  des  œufs 
gâtés. 

Heductible ,  par  la  calcmation ,  en  une  poussière 
^tâf  ^lësèkitéerf à:  4a  •  lumière  y \et^  p^îrtébr  eH&u^  ÀMS^ 
les  ténèbres,  répand  »ne  lueur  rougeâtre. 


>    >> 


(*,)  Dans  la  molécule  soustractive,  aai  est  jsemblabl^^ 


le!!B  pans 'toi<t'{>re8^e^e»  cannés. 
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DE  MINÉRALOGIE. 
Analyse  par  Withering  : 


De  la  baryte  sulfatée  pure  par   Berthier  (Journal 
des  Mines,  n°  i24)  P-  3o8)  : 


Baryte 

Acide  sulfurique. . 


66 
34 


De  la  bacyle  sulfatée  granulaire  de   Peggau   en 
StJrie,  par  Klaproth  (^Beytr.  tom.  11,  p.  70) 

Baryte 60 

Acide  sulfurique. ...     3o 
Silice 10 


Caractère  d'élimination.  Ses  indications, 
la  strontiaoe  sulfatée.  La  division  mécanique  de 
celle-(à  donne  des  coupes  latérales  moins  nettes,  et 
la  base  de  sa  forme,  pcimitive  a  ses  angles  d'envi- 
ron laS^efjS^,  au  lieu  de  loi^j  et  78^-^.  Sa  pe- 
santeur spécilique  est  moindre  dans  le  rapport  d-en- 
viron  8  à  g.  Ses  fragmens  colorent  légèrement  en 
rouge  la  flamme  bleue  de  la  lumière  obtenue  à  l'aide 
du  chalumeau;  calcinés  et  refroidis,  ils  ne  pro- 
duisent sur  la  langue  qu'une  sensation  un  peu  aigre. 


H 

'.  dans       ^^Ê 
ue  de       TÊM 


i 
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au  lieu  d'une  impression  vive  et  très  désagréable. 
2^.  Dans  la  baryte  carbonatée.  La  baryte  sulfatée 
n'est  nullement  attaquée  par  les  acides,  et  en  parti- 
culier  par  le  nitrique;  la  baryte  carbonatée  s'y  ré- 
sout, au  bout  de  quelques  heures,  en  une  espèce 
de  bouillie.  3*.  Dans  la  chau^  fluatée.  Elle  a  une 
pesanteur  spécifique  moins  considérable  dans  '  le 
rapport  d'environ  3  à  4-  >S^  division  mécani(|tîe 
donne  des  lames  dont  les  angles  sont  de  120^  et  60^* 
au  lieu  de  ioi^|  et  78^  y.  La  poussière  de  1^  chaux 
sulfatée,  jetée  wv  un  charbon  ardent,  n'est  point 
phosphorescente  comme  celle  de  la  chaux  fluatée. 
4^.  Dans  le  plomb 'carbonate  bacillaire,  cotnpâré  à 
la  baryte  sulfatée'  de  lat  même  formé.  "La  vapeur  du 
sulfure  ammoniacal  .QQÎxcit  le  plpml^. carbonate,  et 
n'altère  point  Jk  blancb/WiT  dg  la  ^aryte  sulfatée. 
Parmi  les  joii^^  naturels,  dp,  ççllç^ci,  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit  parallèle  à  l'axe  ;  dans  le  plomb ,  il  y 
en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  différent 
angles..*      ^''■'•''  •  *         -  .    ^\:\\vs'\\^^\\  -ix^a-     ^' 

•  •  ^  ;■••>.      t.  ■  .  !  •  ...        .  ,  .  .  ,       ,  »  .  '  I  1 


•1 


mjeeeç'e*. 

ViV  u  d  y  l  r   i  o  %  e    * 
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DE  MINERAU)GIE. 
(EïB'B')(ÈB=B')bBli. 
'H'*H'»H'"G"G'^G'. 


Combinaisons   deux  à  deux, 

I.  Baryte  sulfatée prirniVice.  MP(fig,  i  ).  Prisme 
droit  rLomtoïdal,  ordinairement  très  court.  (De 
risie,  tofla.  I,  p.  601,  var.  11.)  Incidence  de  M 
sur  M,  ioi'^3a'  i3",  de  M  sur  F,  go''.  Se  trouve  à 
Schemnitz  en  Honj^rie,  à  OHenbanva  et  à  Kapnick 
en  Transylvanie ,  etc. 

a.  Bijtaire.  MA  (fiç.  2).   En   octaèdre  ordinai- 
Mil 

rcment  cunéiforme.  De  l'islc,  t.  I,  p.  588,  pLjSt 
fig.  6a.    (Traité  de  Cristallogr, ,  t.  l,  p.  i4S)' 

Je  n'ai  encore  oliservé  qu'un  seul  groupe  de  cris- 
taux dans  lequel  toutes  les  faces  des  oc  taédres' fussent 
des  tnangles  isocèles.  De  Roure ,  dépuiiottait  dit 
Puy-de-Dôm». 

3.  Unitaire.  MÈ  (Cg.  ÏJ.  Ç*!rrsat4'de;<>ii^î' 

fc.U,  p.  ,i4iO         i.i  -ii-i... 


1 


•rnoioT   .-.'Mtoofi: 
.loi  '^'*' 


iffidifAf  &''tiw*i'-''''''-^"v'-^ 


WJtpopû^.  Map'(^.  5j!' 
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A  Kapnick  en  Transylvanie. 

6.  Emoussée.  MPE  (fîg.6). 

MPo 

7.  Subpyramidée.  MPB  (fig.  7),  (TraitédeCris- 
tallo^aphie,  t.  II,  p.  i4o.) 


•  \*  I 


,  rô.  Rétrécis.  M'H"P  (fig.  8).  Se  trouve  à  Kapnick 

M    *    P 

éà  Transylvanie  5  à  Felsobanya  en  Hongrie. 

"  qy  Raccourcie.  M'G*P  (fig,  9).  A  Schemnitz  en 

.-.    :■  ,.       .  MAP 

Hongrie;  à  Roure  en  Auvergne. 

:  lôî  Dodécaèdre.  MAË  (fig.  10).  Près  de  Coude. 

ndo 

dêpârjtement  du  Puy-de-Dôme.  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété pi*ésententùn  accident  assez  curieux.  U^  ont  leur 
sonimét  rencroàiérd'une  qouche  jaunâtrede la mâoie 
slubstaiiee,  qui  •  est 'venue  s'appliquer  après  coup 
sàt  les^deiix:&ces.paraHèlesi  aux  pans  dé  la  forme* 
primitive  ;  et  cette  matière  additionnelle  s'est  con- 
ce|^Ç;,pçur;aîp^  dire  av€C  la  première ,  ^e  manière 
qu'elle  a  la  même  structure ,  et  que  les  joints  natu- 
rels du  cristal  se  prolongent  dans  cette  patftie  sur- 
ajoutée, comme  si  1q  vtoujit ^a^iput  .é^\Px^9^^  ^'^^ 
seul  jet. 

II.  Trapézienne^yÂtR  (fig.'Jti).  Dans  les  mines 

rf  o  P 

du  Hartz  et  de  Saxe;  et  à  Rpure,  département  du 
ruy-de-Dome. 


DE  MINÉRALOGIE.  ii 

Sa.  Biforme.  Èl(E^B'B')  (tig.  u). 

Quatre  à  guatre. 

i3.  Quadridécimale.  MlÂAP  ^fig;  i^l.Sfttrouve 
dans  les  mines  du  Hartz.         .   ■ 

"; ,  ■'■::'W;:i.  .  .isù>.-./.a.  ,?.- 

i4-  Epointée.  MAEP  (ïig.  T^).  Dans   les  mines 
M  J  u  p 
de  cinnabre  d'Espagne,  du  Palatioat  et  4^  duclié 
des  Deux-Ponts  ;  à  Roya  en  Auvergne. 

i5.  Bisunitaire.  MÊ'H'P  (fie.  i5). 
M  ,,   j    P 

i  Bino^ûttitaire.  M.'H-VH'P  (%.,  l6)-.,• 
.  CbTTipWmeretoire./MEîEAXfig*  »7)-  '■'■    ■ 

Mv    a  d 

.  Sexoctonule.  ÊÂÀP  <fig.    18).  ■     1 

..  u  J  P 

I  '    9  ' 

,  "  8  ■    '  .    .     , 

Dioctaedre.  EEAA  fi'S-  2ï)*..\Attt(Q     [.P. 
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Ùnq  à   cinq. 


»M- 


a3.  Bino-bisuniiaire.  MÂÂTP'  (  fig.  23). 

M  u  <2  oP 

i»4-  Sbus^sextùple.  MAAliP  (Ml  ^4)- 

Mii  l  oP 

25.  Disjointe.  ÂaM'G'P  (  %  25). 

4rM.  >  P  •  ,'  y. 

'iÉÔi  Ehto\trée.  MÔëÂP  (fl^.  aSV.     • 


37.  JE5r«zVa^îî<«,;.M'H'ii*cî;p  (!(ig..35). 


•  I 


28.  Sous^trijae.  MRHfAEP/(fig;-aa>. 'aA 

M    *•'-£  oP 

3o.  Octod^cw^faï/e. -MW'H^ 

M    f      *    JP 

3î.  SexhUoctomUrmMè  çÊ^yiiT''^'  '' 

M  r  soP 

33 .  Bisadditipé. 'W^^  l(èi.'i)i)' 

Mît    o  P 

î 

«  T  I  1 

33.  BUunàiniiir0,^''B^À''fÈi%''Sy^. 

Mo    s    ,z  d 

34.  Z)oi«&ia/ife    ÀXaMI»  (Ig.  *4)/      '" 


p 

DE  MINIiSALOCIE.                            1]  ^| 

f  ^' 

.  Triaclaèdre.  ÉkÀÀiÎ  (%.  35)-                          H 

M 

.  Anamorphique.  È'H'ÀB(E'"B'B')  ((ig.  36).      H 

m 

B 

Six  A  six.                                       ^H 

%• 

Hommome.  MAÂÀEP  (fe-  S?).                    ^1 

38. 

DéAexdicimaU.  MAAÉBP  (Bg.  38).            H 

H 

MÛ  i  0  iP                                         ^H 

1 

Interrompue.  MÂÂÂÉP  (fig.  3g).                  ^^H 

m. 

Progressif.  MÂÂbÈP  (fig.  40).                    "^B 

M  il  /  I  n  P 

m 

OctodimUoimale.  ■G'MÀÂÉP  (fig.  4i). 

A    Mrf  i  nP                                      ^H 

m 

Isomiride.  MÈ'H'BÂp    (6g.  4s).                      H 

43. 

Âmblytire.  MÀÉB'G'P  (fig.  43).                    fl 

44- 

yidiitive.  MW'H'ÂÉP  (fig.  44).                   S 

■ 

Soustr^tive.  M'G-H'ÀÉP  (%.  45)-                fl 

1 

>-                            -^ 

i4  TBAITË 

46.  Sous'double.  *G'1PH>BÂP  (fig.  ifi). 

k    M   <<    xd  P 

fyj.  Connexe.  ÛàuÊ^BA  (%  47). 

48.  Trigéaimale.  'G'MÈ(eVb')BÂ  (fig.  48). 

A    Mo  f         z  d 

49.  Goniàgine.  £PE'(E,*BPBf )ÂÂi  (%.  4^). 

o  PoT'    '       yt  u  d 


Sèpèkd  s^l^t. 


f        I 


»  8*^     •1*4 


5o.  <S&«v^&iiii^/k.  El^iiÀÂAfr  (fin  SML 


MÀÎÀii 


/LLib'â^ 


Triimibibimirtll.  ^iSfijéè^Q^v 


'  ■    1 


iir4il^fë' 


DE  MINÉRALOGIE. 


57.  Pantogène.  'G'M'H'AEBP  (Ik.   57). 


Huit  d  huit. 


58.   Quadruplante.  M'G'E'H'AAAP  (fis.  58). 


59.  Bissoustractive.  M*H'>'H'EBAAP  (fii-.  5q). 

M      (      j    o*du  p 


60.  Sextrigésimale.  M'G'AAEB(E»B'B')P(fig.6o). 


61.   Triplante.  M'G'EB'H'AAP  (fif-.  61). 

^    k     O   i      ,      d   l    V 


Ga.  Surabondante.  'G'M'H'ABrE'B'BOEPflig.ea) 


63.5«rco7npe/zs^e.'G-G-MAB(E^B*B')EP(fig.63) 

A/.     M1/3  T-  nP 

Neuf  d    neuf. 


64.  Hétérostique.  'G"ÉM'H'ÂÀA{lB^B')P(rig.64) 

k     a  VI     !     u  d  l        ft  P 

Cette  varîisté  a  été  déterminée  par  M.  Delafosse , 
qui  est  parvenu,  indépendamment  des  mesures  mé-t 
caniqiies,    et    d'après   le  seul  aspect  de  la   forme  , 


i6  T^rtt 

à  calculer  la  loi  inteimëdiaire  de  décroissemeùt  qui 
produit  les  facettes  fc,  fi!. 

65.    Quinti  -  octaèdre.    'G'MÀÂabÈCE^B'BOP 

à    JEU  d   l  z  o  Y  P 

(fig.  &S). 
m.  Sous-qttintuple.  *G«M*H*ÀÂlÊBP  (fig.  66). 

67.  Diplonomt.  «G'M'H'ÂaÈE'BP  (fig.  67). 

9 

68.  Coordonnée.  •G'»G»MÂlB(E3B«B')ÈP(fig-68) 

k     H    Md  l  »       jr  «P 

69.  Quadn  -  trigésimale.    'G'MWH'EBAAP 

ft    M    t      «    *  cd  f p 
(fig.   69). 


70.  Octo-trigidrttaU.  •G'M»H»'H'È(È'B»B')BÂP 

ftMt*»       jr        siTP 

(fig.  70).  Se  trouve  à  Roy  a  en  Auvergne. 

Dis  à  dix. 

71.  Quaiemée.  »G'»G«M»H»È^^B»B')BÂ1p 

k      n    W    t    o       y         z  d  IP 

(fig.  71).  (Traildde'Gristallogr.,  t.  II,  p.  1^7.) 

••'■•  ^     -■/''■■    i^ 

7a.  PùmUéUgiie.  •G'»G'MWH'È(E'B»B')BÀP 


DE  MINÉRALOGIE. 
Onze  d  onze. 


73./?i««7m7a(re.M'H"H"G"G'Àjîit(E^B*B')ÊP 

Ml      4       n      k    d  l  l  r  oP 

(%•  73). 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidena  de  lumière. 
CouUun. 

Incolore.  Les  cristaux  de  baryte  sulfatée  paato- 
gèae  du  Derbyshire. 

Jaunâtre.  A  Roya,  à  Roure,  département  du 
Puy-de-Dôme. 

Rouge  de  chair.  A  Rîechelsdorf  en  Westphalie. 

Olivâtre. 

Bleuâtre.  A  Offenbanya  en  Transylvanie. 

Brunâtre. 

Blanc  mat. 

Blanchâtre- 

TmiMparence. 

Transiparente. 

Translucide. 

Opaque. 

Formes  indéterminables. 

I.  Baryte  sulfatée  cr^We.  Vulgairement  s/ja(A /t«- 
$ant  en  crêtes  de  coq.  Elle  dérive  d'une  des  variétés 
MlNÉH.  T.    II.  2 


en  cristaux  aplatis ,  dont  les  borda  et  les  angles  ont 
subi  des  arrondlssem^elià.  :  •  *  * 

3.  Laminaire. 

3.  Lamçlkure. .  ..... 

4.  Bacillaire,  V  e^'-à-4ire  «n  haguettes,  Staii- 
genspath,  Wern.  Le  spath  pesant  en  barrés.  Eliy 
forme  des  prismes  chargés  de  cannelures  longitudi- 
nates,,  et  dont  k^^u^fttoè  ^l  Mtoltiaë  htiètëê.  Oti  1^ 
trouve  à  Freyberg. 

5.  Radiée.  BolognesSr^^àth,  W.  Le  spath  de 
Bologne,  ou  la  pierre  de  Bologne.  En  boules  d'un 
diJïttïèlre  plûk'^u  ibbîÀs  cotièid^^àblè,  koiit  rihte- 
rieur  est  strié  du  centre  à  la  circôtifëtfeiifcë,'  éfc  dont 
la  surface  m  tttote  Bétfesée  de  'càSàtaùx  le^fcuîâii^es 
salllans  par  une  portion  de  leurs  borda.  Lé' h5ih  Vlë' 
piét^  kfe  Bàaghè^i^iiè  dbirnëà  là  ^àrièle"«fôfef-  il 
«^agit  ici,  parce  qu'on  la  trouve  au  mont  rllfeîi^ifo, 
situé  près  tffe  là  Vffle  ie-fcfe'ttàttfyïtt'yHé;^^ 

tie  de  ses  masses  sphéroïdales  sont  engagées  VSàH^'ube 
terre  marneuse;  mais  beaucoup  d'autreà  îJiit^^<?WJ^eh- 
traînées  par  les  eaux ,  et  usées  paj'  le  frotlèmèïrt',  (fui 
a  fait  disparaître  les  saillies  dont  leur  surface  4|<^it 
chaînée  originairement.  Plusieurs  sont  laixunàire's  à 
l'intérieur ,  mais  de  manière  à  présenter  toujours  des 
indices  de  structure  rayonnée. 

6.  Co;zcr^f/on#X^.,^4épàt^inaiBetdil|nés  ou  ondu- 
lés, dont  les  zones  alternent  quelquefois  avec  celles 
d6  M  Axiaux  fluatée;  'v        •  ("  .       *<         i 

Qii  a  noibmé  pierre  de  tripes,  une  coMx^tîoil  de 


r 
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târyle  sulfatée,  dont  la  forme  contournée  imite  à 
peu  près  c^le  des  intestins,  et  qui  se  trouve  dans 
les  saiines  de  Wielio^ka,  entre  des  couclies  în-gi- 
ieuses.  (De  Born.) 

7.  Concrétionnée  fihreuie.  A  Chaud-Fontaine, 
prés  de  Liège. 

8.  Granulaire.  Korniger  Schwerspath ,  W. 

9.  Compacte.  Dîcliter  Schvf erspatli ,  W. 

10.  Compacte  noirâtre  echistoïde.  A  Riftclielsdorf 
en  Westphalie.  Elle  Idanchit  k  la  flamme  d'nne 
bongie ,  et  paritît  être  bituminifère. 

APPENDICE. 

Baryte  sulfatée  fëtida.  Lapis  liepatieus,  Walter, 
t.  I,  p.  17a.  SciiWerleberspath ,  W, 

Sntnaaees laminaires ,  blanches ,  jsnnôtres,  brunes 
911  boiràtreBj  qui  rendent  une  odeiir  fétide  par  le 
fratt^Bent  ou  par  l'action  du  feu.  M.  Manthey 
n'en  a  donné  un  morceau  qui  vient  de  Kensbéi^ 
4n  ^ar^ëge,  et  ^i  sert  de  gangue  a  de  l'argent 
natif 

ièslatiBm  gêo^iqàés. 

La  baryte  sulftitoe  dotïSidét^e  Sblitiiirement  ne 
foriae  peint  de  roches  proprement  dites,  et  n'enttô 
comme  partie  intégrante  dans  la  composition  d'âu- 
flnlie  rocbe;  mais  on  la  rencontre,  quoique  raPe- 
iBent,  engagée  accidentellement  dans  les  matières 


{ 
{ 
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qui  constîLueiit  les  terrains  d'ancienne  origine. 


U    1 


granité  de  Wîttichen  ,  qui  sert  de  gangue  à  la 
chaux  aisenîatée,  nous  en  offre  un  exemple  :  la 
baryte  sulfatée  qu'il  renferme  est  d'un  rouge  de 
cbairj  ailleurs  cette  substance  a  pour  gangue  des 
roches  de  seconde  formation.  Telle  est  celle  qui 
compose  des  faisceaux  d'aiguilles  divergentes  enga- 
gées en  partie  dans  une  chaux  carbonatée  compacte 
de  l'île  de  Scheppy  en  Angleterre. 

La  très  grande  partie  de  la  baryte  sulfatée  qui 
se  rencontre  dans  la  nature,  tantôt  forme  seule  des 
filons  qui  traversent  les  terrains  primitifs  et  secon- 
daires, comme  aux  environs  de  Coude,  département 
du  Puy-de-Dôme;  tantôt,  ce  qui  est  plus  ordinaire, 
accompagne  les  filons  de  matières  métalliques,  en 
particulier  ceux  d'antimoine  sulfuré  en  Hongrie, 
de  plomb  sulfuré  à  Pesay ,  d'argent  natif  à  Kons- 
bei^,  de  mercure  sulfuré  dans  le  Palatinat.  Les 
cristaux  que  l'on  trouve  dans  ce  dernier  endroit 
sont  quelquefois  pénétrés  de  mercure  sulfuré,  qui 
fait  ornement  par  la  teinte  de  rouge  de  rubis  qu'il 
leur  communique. 

La  baryte  sulfatée  a  deux  relations  de  rencontre , 
qui  me  paraissent  mériter  d'être  indiquées.  La  pre- 
mière a  lieu  dans  des  cristaux  de  quarz  hyalin, 
dont  l'intérietir  est  occupé  par  des  masses  de  ba- 
ryte sulfatée  blanche ,  qui  n'en  remplissent  qu'une 
partie  en  laissant  subsister  la  transparence  dans  les 
parties  environnantes.  Dans  l'autre  relation,  la  ba- 
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■  Tyte  sulfatée  compacte  sert  de  gangue  au  qtiarz  ré- 
ûnite  brunâtre.  C'est  une  de  ces  réunions  inatten- 
dues entre  des  minéraux,  qu'on  est  étonné  de  trouver 
i   ensemble.    Le   morceau  qui   la  présente   vient   des 
I    environs  de  Rouane,  département  de  la  Loire. 

Annotations. 


Les  cristaux  de  baryte  sulfatée,  surtout  ceux  de 
Roya,  département  du  Puy-de-Dôme,  sont  assez 
généralement  d'un  volume  très  sensible  ;  mais  au- 
cun pays  n'en  fournit  de  plus  remarquables  sous 
le  rapport  de  la  transparence,  de  la  grosseur  et  de 
la  netteté  des  formes,  que  le  comté  de  Cumberland 
et  cdui  de  Durham  en  Angleterre. 

On  a  conffaidu  pendant  long-temps  la  baryte 
sulfatée  avec  la  chaux  sulfatée ,  parce  qu'on  regar- 
dîiit  la  terre  qui  servait  de  base  à  la  première, 
comme  une  simple  modification  de  la  chaux.  On 
distinguait  la  baryte  sidfatée  de  l'autre  substance 
par  le  nom  de  gypse  pesant,  gypsum.  ponderosum- 
Marcgraff  aperçut  le  premier  des  différences  entre  ce 
prétendu  gypse  et  le  véritable;  mais  c'est  aux  tra- 
vaux de  Gabn ,  de  Schéele  et  de  Bergmann ,  que  l'on 
est  redevable  d'avoir  reconnu  enfin  la  baryte  pour 
une  terre  toute  particulière.  Lavoisier  soupçonna 
depuis,  d'après  quelques  expériences,  que  cette  sub- 
stance pourrait  bien  être  d'une  nature  métallique  ; 
et  Pelletier,  pendant  sa  dernière  maladie,  cwifia  à 
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gomme,  et  à  eu  former  des  espèces  de  petits  gâ- 
teau;x.  On  présentait,  pendant  quelques  secondes, 
un  de  ces  gâteaux  à  la  lumière;  on  le  portait  en- 
suite dans  l'obscuiîté,  et  on  le  voyait  luire  comme 
un  charbon  allumé.  Un  phosphore  était  alors  une 
espèce  de  merveille  ;  mais  on  a  trouvé  depuis  nn  si 
grand  nombre  de  substances  qui,  par  différens  pro- 
cédés, produisaient  des  effets  analogues,  que,  sui- 
vant la  remarque  de  Dufay,  qui  s'est  beaucoup 
occupé  de  ce  sujet,  ce  serait  plutôt  aujourd'hui 
un  phénomène  singulier ,  qu'une  matière  qu'on  ne 
pourrait  rendre  lumineuse,  ni  par  calcination,  ni 
par  dissolution  (*). 

ha  baryte  sulfatée  n'est,  parmi  nous,  d'aucun 
usage  dans  les  Arts.  On  prétend  que  les  Chinois  la 
font  entrer  dans  la  composition  de  leur  porcelaine, 
et  que  la  variété  qu'ils  emploient  à  cet  usage,  sous 
le  nom  de  cAeAoo,  est  semblable  à  la  pierre  de 
Bologne.  M.  Bronguiart  a  essayé  de  substituer  cette 
même  substance  au  feldspath  pour  la  fabrication 
de  la  porcelaine  de  Sèvres;  mais  il  a  trouvé  qu'elle 
nuisait  à  la  perfection  des  vases. 

On  dit  que  plusieurs  peintres  ont  remplacé  avec 
avantage  l'oxide  de  plomb  connu  sous  le  nom  de 
céruse  par  la  baryte  sulfatée  artificielle. 

(*)  Mém.de  t'Acad.  des  Se-,  1730,  p.  âaS. 
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BARÏTE    CAHfiONA.TÉE. 
CABBaMATE   DE  BARYTE   DBS  CBIMISTBa- 

{JVUlurit..  W.) 
Caractèrea  spécifiques. 


si 
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Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  rhom- 
bœde  légèrement  obtus  (  fig.  -^4  )  dans  letpiel 
l'incidence  de  P  sur  P*  est  de  SS^  6',  et  celle  de 
P  sur  lafece  de  retour,  degi**  54'-  Ce  rhomboïde  se 
dÏTisc  par  des  plans  qui,  en  partant  des  sommets  , 
passent  par  les  milieux  de  ses  bords  inférieurs,  et 
le  transforment  en  un  dodécaèdre  bi-pyramidal. 
Voyez  pour  le  développement  de  cette  structure  le 
Traité  de  Cristallographie,  t.  II,  p.  258. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  hémi-symétiique, 
Molécule  sous tr active.  Rhomboïde  semblable  au 
noyau. 

Cassure  transversale  écailleuse,  légèrement  on- 
dulée ,  ayant  un  aspect  un  peu  gras. 

Caractère  physique.  Pesant,  spéc.  4)3gi9. 

Dureté.  Rayant  la  chaux,  carbonatée,  rayée  par 
la  chaux  Ouatée. 

Phosphorescence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  un  char- 
bon aident,  devient  luisante  dans  l'obscurité. 
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pans  le  sont  un  peu  moins,  et  ne  s'obtiennent  pas 
aussi  facilement.  SA  l|ds)Bmt  n^y&ir  les  fragmens  à 
une  vive  lumière,  on  aperçoit  des  joints  situés  pa- 
rallèlement aux  plans  qui  passent  par  les  deux  dia-^ 
gonales  des  bases.  '  ' 

Molécule  intégrante ,  prisme  droit  triangulaire  à 
bases  ixjctandéa  (^):\     j     .,      : ';    '?     /T   i    t./: 

Caractères  physiques.  Pèsdiïi.  spêcu.%3. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par  la 
chaux  fliiàtée.     '        '''"  '  ' — ''^ 

Réfraction.  Double  à  travers  une  des  bases  et  une 
facâtpar  obficftfe  ;'ifcimpté  labqa''oil>reget^è  i^ef^p&igle 
à  travers iiTi3ei$^a)i& et^efdcèaftific&elte  parallèle 
aux  petites  diagonales  des  bases. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau, 
en  émail  blanc,  solide ,' mais  qui  tânbe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heures.*  /   i 

Un 


un 

ment,  y  produit  un.  goût  semblable  à  celui  des  œufs 

gâtés. 

tvéauctible ,  par  la  calcmation ,  en  une  poussière 
^tOf>|pië8èhltéef'à:4a.luinièr€y\et  p^irtétf  ensu^/diifl^ 
les  ténèbres,  répand  une  lueur  rougeâtre. 

(*,)  Dans  la  molécule  soustractive.  oui  est  jBemUabl^^ 
la  forme  prunitive  r^résentée  figure  ,i,  la  grande  jciiago- 
nale  de  la  base  est  à'ïâ  jfetHé  cûmnié  {/5  à  ^u  pA  sa  riûioiûé 
est  'k  U  'fiatrfeui-'k'boÂme  2  est  à  Vh  d'oiir  il  résufie  que 
tes  pans  toDit  ()reft^e 'àes^  can*és.  .   .    *     ;;  . 
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Analyse  par  Wilhering  : 

Baryte 67,2 

Acide  sulfurique.. . .     32,8 
100,0. 
De  la  baryte  sulfetée  pure  par  Berthier  (Journal 
des  Mines ,  n'  1 34  >  P-  3o8 }  : 


Baryte 

Acide  sulfurique. . 


66 
34 


De  la  baryte  sidfalée  granulaire  de  Peggau  en 
Stirie,  par  Klaproth  (Beytr.  tom.  11,  p.  70)  : 


Baryte 

Acide  sulfurique. . 
Silice 


60 
3o 


Caractère  d'élimination.  Ses  indications,  1°.  dans 
la  strontiane  sulfatée.  La  division  mécanique  de 
celle-ci  donne  des  coupes  latérales  moins  nettes,  et 
ta  base  de  sa  forme'  prinùtive  a  ses  angles  d'envi- 
ron io5^et75*,  au  lieu  de  loi'^j  et  78'*^.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  moindre  dans  le  rapport  d'en- 
viron 8  à  g.  Ses  fragmens  colorent  légèrement  en 
rouge  la  flamme  bleue  de  la  lumière  obtenue  à  l'aide 
du  chalumeau  ;  calcinés  et  refroidis ,  ils  ne  pro- 
duisent siu'  la  langue  qu'une  sensation  un  peu  aigre. 
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au  lieu  d'une  impression  vive  çt  ^s  désagréable. 
2**.  Dans  la  baryte  carbonatée.  La  baryte  sulfatée 
n'est  nullement  attaquée  par  les  acides,  et  en  parti- 
culier  par  le  nitrique;  la  baryte  carbonatée  s'y  ré- 
sout, au  bout  de  quelques  heures,  en  une  espèce 
4e  bouillie.  3*.  Dans  la  chaux  fluatée.  Elle  a  une 
pesanteur  spécifique  moins  considérable  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  4-  Sa  division  mécanicfùe 
donne  des  lames  dont  les  angles  sont  d»  120^  et  6o^« 
au  Heu  de  10 1^^  et  78*^ y.  La  poussière  de  1^  chaux 
sulfatée ,  jetée  ^ur  un  charbon  ardent ,  n'est  point 
phosphorescente  comme  celle  de  la  chaux  fluatée. 
4^  Dans  le  plomb 'carbonate  bacillaire,  comparé  à 
la  baryte  sùlfetée  de  là  même  formé.  ï^a  vapeur  du 
sulfure  ammoi^cal .QQÎrcit  le  pl9ml>. carbonate,  et 
n'altère  point  Jk  blapcbi^ui:  diQ  la  )]|aryte  sulfatée. 
Parmi  les  joii^t^  naturels.  djB.  ççllç^ci,  y  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit  parallèle  à  l'axe  ;  dans  le  plomb ,  il  y 
en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  différent 
angles./       •»?*.•■■>     .    \  .    w:  \'\\v\\\'^\\  •i\S\- 

»  •  N  '   :    •  •  >  L.  ■  !  I  ....  <  ■   •  t  ï  ,         '  .  .  I  J  .     , 

>  -   .  f,     .  .  .  ,  ^    *     .  «  •  .      .  .       .  .      i  »     »    ;      *      I  i   .        i*  ■      ii  ;t  f  f   ■   _  l  ' 
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de  witherit  par  Werner.  Elle  est  située  dans  un 
de  plomb  sulfuré,  qui  renferme  aussi  du  cuivre 
ppiîteux ,  du  zinc  sulfuré ,  du  zinc  oïidé  et  de  la 
baryte  sulfatée.  Ce  filon  traverse  une  montagne 
composée  de  couches  de  charbon  de  terre,  et  de 
celle  espèce  de  grès  que  l'on  a  nommé  le  grès  des 
houillères,  d'où  l'on  voit  que  la  baryte  carbonatée 
d'Angleterre  appartient  à  la  formation  des  terrains 
secondaires  ou  stratiformes. 

La  baryte  carbonatée  a  été  trouvée  plus  récem- 
ment dans  d'autres  endroits,  et  si»écialement  près 
deNeuberg  dans  la  Haute  Styrie,  entre  des  couches 
de  fer  carbonate,  et  dans  un  fer  oxidé  brun  terreux . 
Kverses  expériences  prouvent  que  la  baryte  car- 
bonatée est  un  poison  pour  les  animaux  :  aussi  est- 
elle  connue  en  Angleterre  sous  le  nom  de  pierre 
contre  les  rats.  Deux  chiens  de  petite  taille  aux- 
quels Pelletier  avait  fait  avaler  de  celle  qui  se  trouve 
à  Anglesarck,  à  ia  dose  de  i5  grains,  moururent  au 
bout  de  quelques  heures  après  avoir  éprouvé  des 
vonûssemens;  mais  une  égale  quantité  de  baryte 
carbonatée  artificielle,  préparée  avec  de  la  baryte 
sulfatée  d'Auvergne ,  prise  deux  jours  de  suite  par 
im  autre  chien ,  a  seulement  agi  coname  vomitif,  et 
n'a  point  été  mortelle  (*). 

{*)  Journal  des  Mines,  n*  ai ,  p.  36. 
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A  Kapnick  en  Transylvanie. 

6.  Emoussée.  MPÉ  (fîg.  6). 

'MPb     ■ 

7.  Subpyramidée.  MPB  (fig.  7),  (TraitédeC^i&- 
talloçraphie,  t.  II,  p.  i4o.) 
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r8.  Rétrécie.  M'H"P  (fig.  8).  Se  trouve  à  Kapnick 

M    *    P 

éh  Transylvanie;  à  Felsobanya  en  Hongrie. 

"  Q.  Raccourcie.  M*G*P  (fig.  9).  A  Schenmitz  en 

.    -    ...  MAP 

Hongrie;  à  Roure  en  Auvei^e. 

•  z 

:  161  Dodécaèdre.  MAË  (fîg.  10).  Près  de  Coude , 

Mdo 

4épârjkement  duPuy-de-Dome.  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété pâr^sententûn  accident  assez  curieux.  U^  ont  leur 
sQaÉnmét  'enGroùiérd'unê'qoùche  jaunâtredelaméme 
^iibfitaiioe ,  qui .  *  est^  Venue  -  s'appliquer  après  coup 
sifr  les^dedx:&ces.  parallèles:  aux  pam  dé  la  forme 
primitive  ;  et  cette  matière  additionnelle  s'est  con- 
cej^e- pour- ain^  cUr«  av€c  la  premiè  4^  manière 
qu  elle  a  la  même  structure ,  et  que  les  joints  natu- 
rels du  cristal  se  prolongent  dans  cette  partie  sur- 
ajoutée, comme  si  1q  vto^i)  ^^^^  .^^ .  .R^liî^vnt  ^'^^ 
seul  jet. 
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II.  Trapézienne^AçkiS\  (fig.^Jti).  Dans  les  mines 

rf  o  p 

du  Hartz  et  de  Saxe;  et  à  Rpure,  département  du 
Puy-de-Dôme.  '  '      ^ 


W"     ~^^ 
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13.  Biforme.  ÈÂ(E5B*B')  (lif-,  la). 

^^m-                       Quatre  à   quatre. 

^^3.  Qimdridécimale.  MAAt  (Çg.  ,U)..vSnlrpuvc 

dans  les  mines  du  Hartz.         ,   . 

i  ,     ■■...'  .■■. /    ..U.'...*.  Va   ,?.- 
14.  Epointée.  MAEP  (ïig.  t4).  Dans   les  mines 

M  .i  0  P 
de  cinnafare  d'Espagne ,  du  P»l»tiiiat  et  di^  tUtclic 
des  Deux-Ponts  ;  à  Roya  en  Auvergne. 

i5.  Bisunitaire.  MÉ'H'P  (fig.  i5). 

^^B,  Bino'tmitaih.  M'a"H'P  (%.  16). 

^^m-  Complémentaire.:lAEHk:{ià^.  17).   ' 

'         ï8.  Sexoctofuile.  ÊÀÀP  (fig.   .8).             1 

0  u  JP 

ig.  Associante.  EAAP.Çiîg.,  19).             .^ 

.o.AcciUrie.m^^.i^,^).^ ^^^   ,,^ 

c« 

.î. 

31.  ;M'ia:ù'«/iiôirtdire.,EBAP  ffig,,  ai). 

.SE 

33.  Dioctaèdre.  ÉÊÀÀ'  ("lig.  3»)»„V4„^ 

i.f. 
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Ôing  à  cinq. 


,X*  '  M  '  »  •    \ 


a3.  Bino-bisuniiaire.  MÂaEP'  (  fig.  aS), 


M  u<2oP 


a4*  Simsysextaple.  m1  AEt^  (  %^  âi4  )• 


M  <i  /  o  P 

•  3  •  ->-. 


25.  Disjointe.  AAM'G'P  (  fig.  aS). 

^  B  V  .IL.       1^^ 


4  r  >l  *  P 


•  •  •      / 

i 


M^o^p. 


«  ■ 

•  .  < ••  •     —     . . ■  . 


•     1 


37.  jB5rKiVaf^^f^,.,H'H'(é<ï;P  (fig-.  35),.     V'      .  . 

i 

iM   t    </«P 

^M    A-'-d  oP 
M  r  «  oP 


Wfe# 


M2    e   o  P 

»  7  I  1 


33 .  Bisùnibïnaire^  |H(E*H*dA' ' (iSg" * 33). 

Mo    s   j^  d 


u  d  l  ^P  * 


r 

^■P^M^H 
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35.  Tmclaidre.  ÈkÀÀB  (%.  35).                        ^M 

36.  Anamorphique.  È'H'ÀB(E^B'B')  (llg.  3S),     ^| 

1 

&'x  <i                                            '^H 

37.  Hormnome..  MA'ÂIÉP  (fig,  37}.                    ^H 

38.  Dêcisexdécimah.  MAAÈbP  (Bg.  38).            ^| 

MÙ  J  a  iP                                             ^^1 

39.  InUrrompue.  MÂÂIÈP  (Bg.  39).                 ^^| 

40.  Progressive.  MÀAbÊP  (fig.  40),                   ^H 

M  (j  ;  £  0  P                                                         ^^H 

41.  Octoiuodéàmale.  'G'MÂÂÉP  (%.  4i).          ^| 
*  via  t  ^v                       ^H 

4j.  homéride.  MÈ'H'BÂp    (fig.  43).                     ^| 

43.  Amblylire.  MÂÈB'G'P  (fig.  43).                    ^M 

44.  AddMve.  MWH'ÂÉP  (fig.  44).                  ^| 

45.  SouttracUoe.  M'G"H'ÂÈP  (fig,  45)-              ^| 

L 

nJ^^^^I 
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prochement  avec  les  autres  formes  de  la  stxontiane 
suKatée,  a  besoin  d'être  étudié,  parce  que,  consi- 
dérée isolément,  elle  se  présente  sous  l'aspect  d'^un 
prisme  droit  rhomboïdal,  terminé  par  des  pyramides 
quadrangulaires  aiguës.  Se  trouve  à  Bougival  près 
Paris  ;  à  Montmartre. 

Trois  d  trois» 

3.  Emoussée.  IVIEP  (fig.  82)  :  c'est  la  répétition 

de  la  baryte  sulfatée ,  qui  porte  le  même  nom. 

4.  Bisunitaire,  'H*EP  (fig.  83)  :  on  croit  retrou- 

5    oP 

ver  la  variété^  raccourcie  de  baryte;  mais  ici  la 
ressemblance  n'est  qu'à  l'extérieur,  et  le  mécanisme 
de  la  structure  est  très  différent. 

Si  l'on  suppose  que  le  noyau  ait  sa  position  na- 
turelle ,  sous  laquelle  ses  bases  sont  horizontales , 
la  position  de  la  variété  dont  il  s'agit,  pour  être 
en  relation  avec  celle  de  ce  noyau,  exigera  que 
les  faces  ^,  s  spient  situées  verticalement,  parallè- 
lement à  un  plan  qui  passerait  par  les  grandes  dia- 
gonales des  bases  du  même  noyau.  Au  contraire , 
dans  la  biarytë  sulfatée  raccourcie,  les  faces  P,  P 
qui  sont  les  analogues  des  faces  s  y  s  y  doivent  être 
situées  horizontalement. 


I  •. 


5.  Dodécaèdre,  MËA  (  fig.  84  )  '  c'est  encore 

Mo  d        

une  copie  de  la  variété  dodécaèdre  de  baryte. 
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6.  Dîoxymte.  È(îE^B'G-)À.  (fig.  85)  ;  la  va- 
riât qutome  plus  les  &ces  d.  Se  trouve  à  Meudon 
près  Paris. 

Quatre  à  quatre. 

■}■  Epointéa.  MEAP   (fig.  86}  :  analogue  de  la 

M  o  JP 

variété  de  baryte  qiii  porte  le  même  nom. 
Cinq  à  cinq- 


8.  Sous-sextuple.  MAAEP  ffiiî-  87)  :   se  retrouve 

aussi  avec    ce   même    signe    parmi   les   variétés  de 
baryte.  , 

g.  Entourée.  MBEAP(fk.  88)  :  analogue  de  la 
Mio  dp 


variété  entourée  de  baryte. 


10.  Anamorphique.  'H'AÉBP  {d^.  89). 


SouS'Variétéa  dépendantes  des  accîdens  de  lumière. 
Incolore,  blanchâtre,  bleuâtre. 

Fhrmes  indét^.rminahles. 
Laminaire.    Blâttriger  Cœlestin,  W. 
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^ciculaire.  Se^  aigi^illes  tapissent  }es  panais  des 
fentes  que  le  retrait  jproduit  par  le  dessèchement  a 
occasionnées  dans  la  strontiane  sulfatëe  compactt 
de  Montmartre. 

Fibreuse  conjotnie,  • 

Flbro-laminaire. 

APPENDICE. 
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Strontiane  sulfatée  calcarifère, 

a.  Oifoïde  comprU^aée,- 

b.  Pseudorriorphique ,  en  chaux  sulfatée  lenticu- 
laire. Les  cavités  qui  lui  ont  servi  de  moule  avaient  été 
a  abord  occupées  par  des  lentilles  de  chaux  sulfatée  ^ 
^i  4EH3tt:6té  détruites,  et  opt  laissé  le  moule  vide. 

c.  Massive.  Compacte  ou  terreuse. 

Relations  géologiques. 

La  strontiane  sulfatée  n'a  point  de  rang,  non 
plus  quç  1^  ^)^yte  siJlÉ^tée,  par^.,|^  ^Hl)stances 
qui  par  elles-mêmeB  ik)nstituent  des  roches;  mais 
elle  diffère  de  la  baryte  sulfatée  à  plusieurs  égards 
par  'Sft  mâmêtlS^d^Stre^geologic^ie.  Elle' entre  comme 
composant  dans  Fespèce  de  roche  que  l'ai  nommée 

'V'.T4"  '   '■  ■  ''  .'"  ■       '■»""^'*' 

xérasitey  l'une  dé  celles  que  les  Nepturiiens  appel- 
lent amygdaloïdes  à  base  de  griinstein  de  transi- 
tion, et  que  tes  volcahistès  regardent  comme  voi- 
sines des  basaltes  par  leur  formation  et  leur  nat\ire. 
Cette  roche  se  trouve  à  Montecchio  Maggiore  dans 
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lè  TicfiiLln.  Une  partie  des  iiuyaux  qu'elle  eiiYC 
loppe  est  composée  de  etrontiane  sulfatée  lami- 
naire d'une  couleuf  bleue;  d'autres  noyaux  sont 
Toraiés  d'analcime  blanc  et  d'analcime  rougeàtre 
liit  sarcolite. 

La  strontiane  sulfatée,  considérée  dan&  ses  autres 
giuemeDS,  s'associe  à  des  substances  de  seconde 
formation,  qui  sont  au  nombre  des  roclies  propre- 
moit  dites.  Celle  de  Sicile  qui  offre  les  plus  belles 
crist^satîons  que  l'on  connaisse  de  ce  minéral , 
66  trouve  dans  les  cavités  des  bancs  de  soufre  qui 
alternent  avec  des  bancs  de  chaux  sulfatée.  Dans 
plusieurs  endroits,  l'argile  sert  de  ganf^ue  à  la  stron- 
tiaBe  sulfatée,  comme  à  Bristol,  dans  le  DevOn- 
sliire,  en  Angleterre,  oii  l'on  renconlie  la  vaiîété 
lamîncUre  dans  une  argile  ferrugineuse,  qui  devient 
altàable  lorsqu'on  l'a  chauffée  ;  en  France ,  aux  en- 
virons de  Toul,  département  de  la  Meurthe,  où 
la  variété  fibreuse  forme  des  couches  minces  dans 
l'argile  glaisË;  à  Montmartre,  près  de  Paris,  où 
la  même  substance  se  trouve  en  masses  ovoïde» 
apktîes,  et  en  rognons  engagés  dans  une  marne 
qui  sépare  des  bancs  de  chaux  sulfatée.  C'est  encore 
clans  une  pierre  marneuse  que  l'on  rencontre  la 
variété  laminaire  à  fassa  dans  le  Tirol,  et  près 
d'Arau  en  Suisse ,  où  elle  est  accompagnée  de  pe- 
tits crutaax  de  chaux  carbonatée  métastatique.  La 
même  association  a  lieu  près  de  Bany  en]  Bavière. 
Une  autre  roche,  qu'accompagne  en  plusieai* 
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une  espèce  d'anomalie  à  laquelle  je  ne  voyais  au—"* 
cune  exiilication .  Je  m'occupais  de  cet  article^- 
qiiiuid  M.'Gîllet-Launiont,  alors  membre  du  Con- 
seil des  mines,  vïntm'apprendre  que  mon  collègue- 
M.  Vauquelin  ayant  analysé  des  cristaux  de  Sicile, 
que  Dolomieu  lui  avait  remis,  et  qui  étaient  pre'cï- 
sémentde  ceux  qui  faisaient  l'objet  de  la  difficulté, 
avait  reconnu  qu'ils  appartenaient  h  la  strontiane 
sulfatée.  J'avoue  que  ce  fut  pour  moi  un  moment 
agréable  que  celui  oii  je  vis  cette  difficulté ,  qui 
semblait  d'abord  combattre  la  théorie,  fournir  au 
contraire  une  preuve  de  plus  en  sa  faveur. 

On  sait,  au  reste,  que  la  strontiaùe  est  si  voisine 
de  la  baryte  par  ses  propriétés,  (jue,  pendant  long- 
temps, les  plus  babiles  chimistes  ont  douté  si  c'é- 
taient deux  terres  difiërentes;  et  il  semble  que  la 
cristallisation ,  en  travaillant  sur  les  substances  com- 
posées de  ces  terres  avec  un  même  acide,  ait  voulu 
représenter,  par  l'analogie  des  formes,  celle  des 
principes  constituons.  C'est  presque  le  même  noyau 
de  part  et  d'autre,  et  pKisieurs  des  formes  que 
présentent  les  deux  substances  offrent  des  ressem- 
blances capables  de  tromper  l'œil  le  plus  exercé. 
Il  n'y  a  que  le  goniomètre  ^ui  puisse  indiquer  les 
différences  réelles  qui  existent  entre  ces  Cristaux , 
et  encore  sont-elles  légères  en  général.  La  plus 
grande  est  celle  que  donne  l'angle  primitif  :  c'est 
comme  la  boussole  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue , 
«l'on  veut  ëvïtér  de  s'égaier.  Ainsi,  à  l'exception 


^ 
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âe  la  différence  donnée  par  cet  angle  piimltif,  on 
n'a  plus  que  des  nuances  ou  des  caractères  indivi- 
duels pour  éviter  la  méprise  ;  et  il  ei'it  été  bien  diffi- 
cile, en  faisant  abstraction  de  la  division  Aéca- 
niqiie,  de  se  refuser  à  un  rapprocbement  que  des 
ttwls  de  ressemblance  si  nombreux  et  si  marques 
semblaient  solliciter. 

On  pouvait  en  obtenir  un  asseï;  séduisant  en 
supposant  que,  dans  les  cristaux  de  stronliane  sul- 
fatée, les  faces  latérales  primitives  fussent  les  faces 
rf,  d  (fig,  86,  87  et  88),  qui  font  entre  elles  un 
angle  de  78^7,  sensiblement  égal  à  l'incidence  mu- 
tuelle des  faces  correspondantes  sur  le  noyau  de  la 
barjte  sulfatée. 

Pour  mieux  juger  de  sa  précision  ,  substituons 
ce  dernier  noyau  à  celui  de  la  strontiane  sulfatée, 
et  donnwis-luî  la  position  indiquée  par  la  figure  90, 
où  l'on  voit  que  l'angle  aigu  E  se  présente  en 
avant  (*},  Choisissons  maintenant  la  variété  entou- 
rée qui  renferme  toutes  les  autres,  et  dîsposons-Ia 
comme  on  le  voit  figure  91,  de  manière  que  les 
Faces  M,  M,  les  mêmes  qui  soht  marquées  d,  d 
(lig.  88),  soient  parallèles  à  M,  M  (fig.  90).  Dans 
ce  tas,  t  (fig.  91)  représentera  M  (fii^.  88),   et  / 

(')  Gel  angle  parait  ici  obUis ,  par  une  suite  delapo- 
ïilion  sous  laquelle  le  prisme  a  {■Xê  projeté,  etjqui  a  été 
dwisie  dé  préférence ,  parce  qu'il  en  résuItefW  aspect  plus 
Arorable,  relatiTcment  à  la  figure' 91.  qui  en  dépend. 
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(fig.  91)  représentera  P  (fîg.  88).  Quant  aux  fe< 
Oy  z  (fig.  91),  nous    leur   conservons  leurs  lettrfl^ 
indicatives,  parce  qu'elles  ne  sont  parallèles  à  mmtt 
cunes  faces  primitives.  Cela  posé,  le  signe  du  criM^w 
rapporté  au  noyau  (fig.  90)  deviendra ^..  •* 

M(ÊB»B')È'H'Â. 

M         z  ,      t     l    o 

Le  tableau  suivant  fera   connaître   les  mesur^?^ 
d'angles  relatives  aux  deux  hypothèses. 

Dans  l'hypothèse  de  la  Dans  Vhypothese  de  la 

strontiane  sulfatée.  baryte  sulfatée. 

Incidence  de  M  sur  M    j%^7,W  78^28' 

/              de  ^  sur  ^    io4  48  io5  49 

de  z  sur  t  i54     S i53  5/ 

de  o  sur  o   102  5t^ 101  5S. 

On  voit  que  les  différences  entre  les  angles  don- 
nés par  les  deux  hypothèses  ne  vont  pas  au-delà 
d'un  degré,  et  que  celle  qui  appartient  à  la  troi- 
sième n'est  que  de  9'.  Or,  quoique  ces  différences 
résultent  de  mesures  prises  avec  beaucoup  de  soin 
sur  des  cristaux  d'une  forme  très  nette ,  il  est  pos- 
sible, après  tout,  qu'une  erreur  due  à  l'observation 
en  produise  de  semblables.  Mais  la  division  méca- 
nique s'oppose  au  rapprochement  que  nous  venons 
d'indiquer  ;  car  je  n'ai  pu  apercevoir  de  joints  laté- 
raux situés  parallèlement  aux  faces  d,  rf  (fig.  88); 
mais  il  y  en  a  de  sensibles  qui  sont  parallèles  aux 
faces  M,  M,  dont  l'inclinaison  ,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
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I  (st  plus  forte  que  celle  des  faces  analogues  dans  la 
I  haryte  sulfatée  d'environ  3^~,  c'est-à-dire,  d'une 
[  quantité  facile  à  apprécier.  De  plus,  les  coupes  pa- 
rallèles a  P  sont  beaucoup  plus  nettes  que  celles 
fi  sous-divisent  la  forme  primitive  en  quatre 
prismes  triangulaires.  Or,  elles  devraient  avoir,  au 
twitraire ,  peu  de  netteté  dans  l'hypothèse  représen- 
lée  ligure  91 ,  où  les  faces  t  qui  leur  correspondent 
seraieDt  parallèles  au  plan  qui  passe  par  les  grandes 
diagonales  des  bases  du  noyau. 

Kous  sommes  donc  fondés  aujourd'lmi  à  tracer 
une  limite  entre  les  substances  qui  présentent  ces 
différences;  mais  il  faut  convenir  que  c'était  une  er- 
reur làm  excusable  que  celle  qui  a  fait  confondre 
pendant  si  long-temps  deux  espèces  dont  la  sépara- 
tion  tenait  à  des  nuances  si  déliées.  La  Géométrie , 
à  qui  rien  n'écbappc,  pouvait  seule  trouver  l'endroit 
où  la  nature  a  attaché  la  marque  distinctive  qui  de- 
vait empêcher  ici  de  prendre  l'une  pour  l'autre. 

SEœNDE  ESPÈCE. 


I 

^^mactèrea géométriques.  7ovmepr\miii\c -.i-horn- 
ÎKJÎde    obtus     (  lig.    92)   dans     lequel    l'inddence 


strontiase  cad bonatee. 
CjLkbonatk  db  strontiahb  des  chm 
{  Strontianit  j    Vf.  ) 
Caractères  .spécifiques. 


44  TRAITÉ 

de  deux  fticed  situées  vers  un  m^e  sommet 
dé  9i9*^35\(*).  Ce  rhomboïde  est  dans  le  même 
que  celui  de  la  baryte  carbonalée,  c'est-à-dire 
chacun  des  petits  rhomboïdes  dont  il  est  l'i 
blage  est  composé  dW  dodécaèdre  bq>yiramidal^ 
de  six  Vacuoles  de  figure  tétraèdre.  Le  dodécaèdre 
son  tour  peut  être  sous-divisé  par  des  coupes 
sur  ses  arêtes  obliques  ^  et  qui  passent  par  le  centil»  y 
en  six  tétraèdres  qui  représentent  les  molécules  in—' 
tégrantes.  La  molécule  soustractive  est  un  rbcHii^ — ' 
boïde  semblable  à  la  forme  primitive. 

Caractères  physiques. 

Pesant,  spécif.  3,65. 

Dureté,  Rayant  la  chiailx  càrbonatée.  Rayée  par 
la  chaux  ftuatée. 

Phosphorescence,  Sa  poussière,  jetée  suriin  char- 
bon ardent,  luit  dans  l'obscurité. 

Caractères  chihîiqueè.  Fusible  au  chalumeau  en 
répandant  une  belle  lueur  purpurine.  Soluble  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  11  arrive  souvent 
que  sa  dissolution  d&ns  l'acide  nitrique  s'arrête  aprè» 
quelques  instans.  Pour  qu'elle  s'achève,  il  faut  ajou- 
ter de  l'eau  à  l'acide.  Si  l'on  plonge  un  papier  dans 


(*)  Le  rapport   éhtre   les  detni-diagdnsdies  g  et  p  est 
de  3  à  \/3, 
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tffléme  dissolution,  et  qu'u|irùs  l'avoir  iaie<tié séclicr 
iH  l'allume,  on  le  voit  brûler  en  répandant  une 
kmme  purpurine. 

On  peut  observer  celte  flamme  à  l'aide  d'une 
(ipérience  plus  expcditive,  et  dont  l'elTet  est  plus 
(iurable-  Pour  cela,  on  fait  dissoudre  la  slrontiane 
cabonatée  dans  l'acide  dont  on  a  rempli  à  peu  pios 
jasiju'auît  deux  tiers  ime  petite  cuiller  de  phitine.  La 
(Wution  étant  terminée,  on  acUève  de  remplir  la 
cuiller  avec  de  l'aleohol,  et  on  môle  le  tout  en  a^i- 
laot  la  liqueur  au  moyen  d'un  petit  morceau  de  bois 
amiiià  par  le  bout.  Cela  fait,  on  porte  un  papier 
enflsanmé  sur  la  liqueur  qm  s'allume  à  l'instant  eu 
répandant  une  flamme  (jui  n'a  d'abord  que  la  cou- 
leur bleuâtre  de  celle  de  l'alqpliol,  mais  qui  bientôt 
«  colore  en  rouge  pourpré  par  l'action  de  la  stron- 
tiane. 

On  a  beaucoup  vanté  ce  caractère,  comme  étant 
paiticulifir  à  la  strontiane  carbonatée;  mais  il  a  lieu 
Busà  pour  l'arra^onïte,  et  je  l'ai  retrouvé  dans  la 
ctiam  ç^rljooatce.  On  peut  néanmoias  continuer 
de  l'adopter  comme  auxiliaire,  parce  t[ue  sa  réunion 
avec  un  autre,  telle  que  \a  pesanteur  spécifique, 
peut  servir  à  l'aire  distinguer  la  strontiane  carbonatée. 

Analyse  par  Pelletier.  (  Journal  des  Mln^ ,  n"  2 1 , 
p.  46,) 

Strontiane Oi 

É Acide  pfirbpniçifç 3o 
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Par  Klaproth  (Beyt.,  t.  I,  p.  270.)  : 

Strontiane 69,5 

Acide  carbonique 3o 

Eau 0,5 


100. 


VARIETES. 


ï'ORMES   INDÉTBRMmABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


137 

VKeeee. 

P  onhkl 


Combinaisons  deux  à  deux, 
I.  Prismatique.  eA  (fig.  gS)  :    cette  forme  est 

no 

celle  des  cristaux  d'Angleterre.  Elle  très  rare. 


Quatre  d  quatre. 


I 


2.  Annulaire.  eFeA  (fig.  94)  :  parmi  les  facettes 

nPh  o 

qui  remplacent  les  arêtes  au  contour  de  la  base  du 
prisme ,  trois  sont  primitives,  et  les  trois  autres  ré- 
sultent d'un   décroissement  dont  l'effet,  s'il  attei- 
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jnait  sa  limite,  serait  de   produire    un  rhomboïde 
wnLlalile   ;iii    noyau.  Des  environs  de     Salzljourf;. 


3.  Bisannulaire.  eeeVeA.  (tig.  gS)  :  dans    cette 

nklVh  n 

taiiété,  les  arêtes  au  contour  de  la  base  sont  rem- 
par  deux  rangées  de  facettes  situées  l'une 
i-dessus  de  l'autre.  Celles  de  la  rangée  supé- 
sont  les  mêmes  que  dans  la  variété  précé- 
Celles  de  la  rangée  inférieure  sont  aussi  dans 
cas  diSerens;  trois  d'entre  elles,  qui  répondent 
aux  faces  du  noyau  ,  résultent  d'un  décroissement 
sur  ses  angles  inférieurs  par  trois  rangées  en  lar- 
geur, analogue  à  celui  qui  donne  la  variété  de  chaux 
carbonatée  qui  porte  le  nom  de  contrastante.  Les 
trois  autres  qui  ont  des  inclinaisons  égales  à  celles 
lies  précédentes,  résultent  d'un  décroissement  mixte, 
qui ,  ayant  lieu  par  sept  rangées  en  largeur  et  par 
cinq  en  hauteur,  produit  des  faces  qui  se  rejettent 
du  cdté  opposé  à  l'angle  sur  lequel  naît  ce  dé- 
croissement. La  Cristallographie  offre  divers  exemples 
de  ces  problèmes  h  double  solution  ,  qui  donnent 
la  répétition  d'un  même  résultat ,  en  vertu  de  deux 
lois  différentes  de  décroissement.  L'une  des  deux 
luis  étant  connue  ,  une  formule  indique  l'autre. 
(  Voyez  Traité  de  Cristallographie,  t.  I,  |i.  373.) 
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Formes  indéterminables. 

Aciculaire  libre.  De  Braunsdorf  en  Saxe. 

a.  Eclatante.  Regardée  d'abord  comme  une 
riété  d'arragonite.  Nouveau  Btdlet^n  des  Sciwces  de 
la  Société  Philomatique ,  tom.  I,  p.  89. 

jfoiçulaijre  conjointe. 

Aciculaire  radiée. 

Striée. 

AcGidéns  de  lumière. 

Slancibâ tre ,  gn^âtrç ,  verdàtre . 

Annotations. 

La  strontîane  carbonatée  a  été  découverte  eo 
Ecosse  près  de  Strontian ,  dcmt  le  nom  a  été  donné  k 
la  terre  qui  sert  de  ba&e  à  ce  minàral.  Elle  y  acQoni- 
pagne  un  filon  âtué  dans  un  gneiss  qui  renferma 
du  pJijQmh  sulfuré,  du  fer  sulfuré,  de  la  baryte 
carbonatée,  de  la  chaux  carbonatée  et  d^  la  stilbite. 

:Qn  à  trouvé  depuis  la  même  substance  près  de 
Braunsdorf  en  Saxe ,  sous  la  forme  d'aiguilles  écke' 
tantes.  J'en  possède  un  échantillon  ok  ell^  est 
accompagnée  de  cuivre  pyriteux  irisé;  mais  j'âgncH^ 
dans  quellç  espèce  de  roche  sont  engagés  les  groupes 
de  ces  aiguilles. 
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Je  n'ai  non  plus  aucune  connaissance  précise  sur 
le  gîssement  des  cristaux  (jui  ont  été  découverts 
(en  1816}  dans  les  environs  <le  Saizbourg,  et  qui, 
étant  les  premiers  qtii  se  soient  offerts  sous  une 
tonne  prononcée,  m'ont  mis  à  portée  de  déterminer 
la  forme  primitive  et  celle  de  la  molécule. 

J'ai  fait  voir ,  en  traitant  de  l'arragonite ,  combien 
était  peu  fondée  l'opinion  des  savans  tpii,  d'après 
une  certaine  analt^e  d'aspect  qu'ont  les  cristaux 
dont  je  viens  de  parler  avec  ceux  de  ce  mméral  que 
trouve  dans  le  même  terrain,  avaient  jugé 
leur  étaient  parfaitement  semblables;  et  j'ai 
du  contraste  que  l'on  aperçoit  au  contraire 
raitre  les  uns  et  les  autres  lorsqu'on  les  compare 
sous  le  point  de  vue  de  la  théorie,  qu'il  Mmt 
imposable  que  la  strontiaue  carbonatée,  dont  Ja 
<juantitc  dans  l'arragonite  est  au  plus  ■—  de  celle  de 
la  chaux  carbonatée ,  eût  imprimé  à  cette  dernière  le 
caractère  de  sa  propre  forme,  ainsi  que  l'avait  pensé 
M.  Stromeyer. 

Mais  ici  se  présente  un  autre  terme  de  compa- 
raison qui  me  paraît  bien  plus  di^e  de  fixer  l'atten- 
tion du  crîstaliograplie.  On  peut  se  rappeler  que 
la  baryte  sulfetée  et  la  strontiane  sulfatée  ont  l'une 
et  l'autre  pour  forme  primitive  un  prisme  droit 
rtiomboïdal ,  en  sorte  que  la  principale  diiTërenOe 
entre  les  deux  formes  consiste  en  ce  que  le  grand 
angle  du  prisme  de  la  strontiane  sulfatée  est  plus 
Mimer.  T.  11.  /, 


I 
I 
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fort  d'environ  .3^-  que  celui  du  prisme  de  la  ba- 
ryte sulfatée. 

A  l'époque  où  j'ai  publié  mon  Traité,  je  n'ayaitf 
qu'une  connaissance  imparfaite  des  formes  de  la  ba-* 
ryte  carbonatée,  et  je  m'étais  borné  à  l'analogie 
qu'offrait  la  disposition  de  leurs  faces  latérales ,  qui 
m0  paraissaient  être  parallèles  aux  pans  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier.  J'avais  ajouté,  dans  l'article  re- 
latif à  la  strontiane  carbonatée  ('^) ,  que  jusqu'alors 
les  observations  nous  manquaient  pour  déterminer 
les  dimensions  des  deux  molécules  et  en  saisir  les 
différences,  et  je  terminais  par  cette  phrase,  que  l'on 
me  permettra  de  répéter  ici  :  ce  II  serait  curieux  de 
»  savoir  jusqu'à  quel  degré  la  comparaison  se  sou- 
)>  tient,  sous  ce  point  de  vue,  entre  les  combinai- 
»  sons  de  la  baryte  et  de  la  strontiane  avec  les 
»  acides  sulfurique  et  carbonique.  y> 

Lie  désir  que  j'avais  témoigné  est  ipaintenant  sa- 
tisfait. L'observation  et  la  théorie  nous  apprennent 
que  la  baryte  carbonatée  et  la  strontiane  carbonatée 
ont  l'une  et  l'autre  pour  forme  primitive  un  rhom- 
boïde qui  dérive  d'un  dodécaèdre  bipyramidal. 
Dans  celui  qui  appartient  à  la  première,  l'incidence 
de  deux  faces  prises  vers  un  même  sommet  est 
de  91**  54',  et  dans  l'autre  elle  est  de  99*^  35,  ce  qui 
fait  environ  7^  f  de  différence.  Ainsi  la  baryte  et  la 

(  *  )  Tome  II ,  page  33o. 
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Btrontiane ,  en  échangeant  l'acide  sulfurique  contre 
l'acide  carbonique,  n'ont  passé  à  un  autre  système 
de  cristallisation  cpie  pour  se  présenter  de  nouveau 
sous  des  traits  de  resseaablance  capables  d'en  im- 
poser encore  à  ceux  qui  ne  mettraient  pas  dans 
l'étude  de  leurs  formes  cette  précision  qui  seule  peut 
faire  apercevoir  le  petit  intervalle  qui  les  sépare,  . 

QUATRIÈME  GENRE. 


OXIDE   DE   KAOtŒSIVM    : 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

MAGMÉSIE      SULFATÉE.    , 

suLtàrw  VE  MAOvisa,  sel  d'epsom  et  sel  de  sxdlitz. 

(Bittersah,  R.  Naturlkkes  BitUrêali .  W.")  " 

Caractères  spécifiques :*-'\  *'*^'''*'''  "* 

Caractères  géométriques.  Forme  pffictuti'^eV'*^' '  ' 
Prisme    droit   symétrique    (fig,'  gjfij'^f *'y,''dtfflS 


{')  Si  l'on  suppose,  que  la  (igure, ,96  çç^s^^j  Ja^  mo- 
lÉuule-ioustractive,  on  aura  B  ;  G  ;:  ^6  J  a.      ^ 

'  '4''. 


I 
I 


Kiqûbllelbftté  Èestik  b hauteur  6  àpêu prés 

Caràcièreè  pti^Éi^ues.  Saveiur  très  smère. 
Hëfi^btion,  doùMe. 
'''  CàsStife  transversale    et  notiveht  lôujgîtûdîtiiâe^ 

Ca^ààÛté  chimique.  Fusible  à  un  Mgër  diégrë  de 
chaleur. 

Soluble  dans  fâie  «{uàbdtë  d^èâa  Sroide  moindre 
que  le  double  de  son  poids,  et  dans  une  quantité 
d'eau  chaude  qui  exbèdé  à  peine  la  moitié  de  son 
poids. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Magnésie  • . .  • 19 

Acide,  sulfurique  •  •  •     33 
Eau  de  cristallisation .     AS 


,  ..I, , 


xoo. 


Ca^ac^rejf  cU^tinctifs  entre  la  magnésie  sulfatée 
et  les  autres  substances  acidifères  nommées  seU-  EUe 
en  di£Père  par  sa  saveur  amère  ;  de  plus,  elle  ne 
détonne  pa»  avec  un  corps  combustible  comme  la 
potasse,  ^]p)|3;a^^  ne  décrépite  point  au  feu  comme  la 
fff^de  lp1Arla^e!^  neJSnit  point  par  s'y  convertii*  en 
▼erre  comme  la  soude  boratée,  n'est  point  soluï>le 
avec  ^ervescence  dans  râcidë  nitrique  comme  la 
aôtide  Cjsll'bôïiMëe,  ne  se  volatilise  pas  au  feu  cctmme 
Tammoniaque  inuriatée,  et  ne  cristallise  pmnt  ^ 
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oi'laédres  réguliers  comme  ralumlne  sulfalëc,  dont 
les  cristaux  ne  préseatent  d'ailleurs  aucun  joint  bien 
fenàhle. 

VARIÉTÉS. 

FOAHES   D&TEauiHABLES- 

Tableau  des  signes  représentatifs. 


PMAB'G"G^ 

PM  r  ^    0       I 


Combiaaiaons  deux  à  deux- 


i.  Pyramidée.   MB  (fig.  97).  Cette  variit^  a  iti 

obti^nue,  ainsi  que  les  trois  suivantes  ,  à  l'aide  de 
la  cristallisation  artiBcielle. 


Trois  à  trois. 
1.  Dïoctaèdre.  M'G'B  (fig.  98). 
Quatre  d  quatre. 
3.  Soustractive.  M'G"G4  (fig,  90). 
\.  Équivalente.  M'G'BA  (*)  (fig.  100). 
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Accidens  de  lumière. 


Incolore,  blanchâtre. 

Formes  indéterminables. 

Granulaire.  Renfermant  des  cristaux  de  chaux 
anhydro-sulfatée  primitive.  Des  salines  de  Bergtols- 
gaden  en  Bavière. 

Fibro-sqyeuse.  D'Espagne. 

Puhérulenie.  Trouvée  k  Montmartre,  dans  une    \ 
carrière  de  plâtre. 

AlPPENDICE. 

1.  Magnésie  sulfatée  y^rr(/ër^  ^  capillaire.  Haar« 
salz  y  W.  ;  Halotricum  de  Scopoli. 

2.  Magnésie  sulfatée  cobaltifêre,  concrétionnée. 
G)balt- vitriol,  R.  M.  Vauquelin  y  a  reconnu  la 
magnésie  sul&tée  avec  un  mélange  de  cobalt  oxidé, 
qui  lui  donne  une  teinte  de  rose.  Se  trouve  à  Her- 
rengrund  en  Hongrie ,  dans  les  mines  de  cuivre  gris 
et  de  cuivre  pyriteux.  Elle  y  est  accompagnée  de 
chaux  sul£aitée  et  de  quarz. 

trouve  dans  le  Traité ^  en  lès  réduisant  à  quatre,  quefai 
ramenées  à  la  symétrie  y  ayant  observé  que  dans  quelques- 
uns  de  ceux  qui  paraissent  y  déroger ,  il  existe  des  facettes 
presque  imperceptibles  qui  tendent  à  la  rétablir. 


DE  MINERALOGIE. 


Annotations. 

la  magnésie  sulfatée  a  emprunté  tes  noms  sous 
lesquels  on  l'a  désignée  d'abord,  des  lieux  qui  la 
Ibortiissent  le  plus  abondamment,  comme  la  fon- 
taine d'Epsom  en  Angleterre,  et  les  eaux  de  Sedlitz , 
lillage    de  Bohême.  Elle  existe  aussi  dans    celles 
if'Egta,  ville  du  même  pays,  et  de  plusiem^  autres 
endroits,  par  exemple,  les  fontaines  du  royaume  de 
Murcie.  Suivant  M.  Chaptal,  on  en  retire  de  toutes 
Ira  eaux  potables  des  environs  de  Montpellier.  Les 
eaui  de  la  mer  en  renferment  ime  quantité  sensible. 
Le  même  sel   se    trouve    rarement   en    masses, 
Kunaie  à  Bergtolsgaden  ;  le  plus  souvent  il  est  en 
petites  concrétions  ou  sous  la  forme  d'une  eflflores- 
cence,  à  la  siuface  de  certaines  pierres,  et  en  par- 
ticulier des  schistes.  M.  Chaptal  en  a  trouvé  abon- 
damment sur  une  montagne  voisine  de  Montpellier , 
et  il  dit  avoir  vu   les  pigeons  sauvages   et  autres 
Dueans   de    passage  s'abattre    sur   cette  montagpe 
ponr  dévorer  le  sel,  dont  Us  sont  avides.  On  sait 
que  c'est  l'un  des  purgatifs  salins  les  plus  usités  en 
Médecine. 


■t    7B(j   jiMp   «aJntnq 


I 
I 
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SECOKDl  ESPECE: 


(Amrt.W.) 


Caractère  géomHiique.  Voaae  piûnîlîve.  Le  cnb^ 
(fig.    loi  )*  DiflSîrenee  de  eonfigoratioii  daBs  k» 
parliez  qtd  T^Kmdenly  sur  leslbnnes  scconHaîres ^ 
au  angles  sofides  dîaitiétraleiiienlqpposés  du  noyau. 
Lé»  |aints  naturels  ne  sont  senôUes  qu'à  une  vive 

Molécule  int^rante^  id. 

Gasiore)  un  peu  ondulëe. 

Caractère  pJjysique.  Veèsaot,  spécîf.  3,566. 

Dureté.  Rayant  le  yerrea 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  ea  huit 
points  différens ,  dont  quàlâre  sont;  à  l'état  d'électri- 
cité vitrée ,  et  les  quatre  autres  manifestent  râectri*- 
cité  résineuse. 

Caractère  chimique.  Fusible  au  chalumeau ,  avec 
bouillonnement  en  émail  jaunâtre.  Hérissé  de  petites 
pointes  qui,  par  un  feu  prolongé,  sont  lancées 
comme  des  étincelles. 
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Analyse  par  Westrumb  ; 

Acide  borique 68,00 

Magnésie 1 3,5o 

Chaux II  ,00 

Alinnûia i,on 

Oxide  de  fer 0,75 

Silice 2,00 

96.25. 

La  chaux  est  ici  à  l'ëtat  de  carbonate ,  et ,  d'après 
les  expériences  de  M.  Vauquelin ,  les  cristaux  trans- 
pareng  n'en  renfenneat  pas.  En  la  supposant  nulle 
dans  le  résultat  de  l'analyse ,  et  en  fiûsant  de  raûme 
abstraction  de  l'alumine,  de  la  silice  et  du  fer,  on 
a  Je  rapport  suivant  : 

Acide  borique 83,4 

Magnésie 16,6 

100,0.  ' 

VARIÉTÉS.  ■'*'*' 

FORMES    DÉTEH.HTIHAELES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatif^. 

P.  à. 

p  1* 

Â.  Ê. 
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e.  V. 

•ÂV  (ÂB'B'.B'B') 


X 
A 


(EB'B».B'B') 


•E*.  B  (*)• 

r  n 


Combinaisons  deux  à  deux. 


Ill.Oll.O 

I.  Quadriduodécimale.  BA  a  ^  E  (fig.  103).   Le 

dodécaèdre  rhomboïdal ,  dont  quatre  seulement  des 
angles  solides  trièdres  ont  été  remplacés  par  des 
facettes. 

Trois  à  trois. 


I     I    I  .  o  1  I  .  o 


2.  Défective.  PBA  a  0  E  (fig.  io3).  Cube  tron- 

Vns        s' 

que  sur  ses  douze  arêtes ,  et  sur  quatre  seulement 
de  ses  angles  solides. 

Quatre  à  quatre, 

3.  Surabondante.    PBÀ*Â*""V7*"*ÊV"  "E*^^ 

Vn  s     r  .Vf' 


1   %   I  L 

(  ^  )  Les  lois  Aa£«  sont  censées  n'en  faire  qu'une  y  et  ainsi 
des   autres  dont  les  effets  sont  jidentiques. 
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(fig-  io4).  l*  décroissement  *A',  s'il  était  complet, 
donnerait  le  solide  trapézoïdal. 

4.  Distincte.  PISÀ  n  ■!■■."■*>  "«"'■Â*''  (fig.  io5). 

P  n  1  r  -■• 

Des  huit  angles  solides  j  qui  correspondent  à  ceux 
du  cube,  quatre  sont  remplacés  chacun  par  une 
seule  facette ,  et  les  quatre  autres  chacun  par  trois 
facettes  ;  en  sorte  que  les  deux  parties  dans  les- 
quelles résident  les  pôles  opposés,  n'ont  rien  de 
conunun  et  sont  tout-à-fait  distinguées  entre  elles. 
5.  Plagièdre.  PBÀ'a  (AB'BVB'B')  (ÊB'BVB'B') 
(fig.  106). 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière- 

incolore,  blanchâtre,  grise,  violâtre,  gris -noirâtre. 

APPENDICE. 

Magnésie  boratée  calcarifère. 

Relations  géologiques. 

Les  cristaux  de  magnésie  boratée  se  trouvent  dis- 
séminés dans  une  espèce  de  roche  formée  de  chaux 
sulfatée  granxdaire,  près  de  Lunebourg,  au  mont 
Kalkherg ,  dans  le  duché  de  Brunswick.  On  ren- 
contry   aussi   le  même  minéral  associé  à  la  chaux 


J 
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carbonatce  magnesiiërc  laminaire^  près  de  Sagebers^, 
dans  le  Holsteln. 


annotations. 

Les  cristaux  de  oette  si;|bstaiice  sont  ordmsiire^ 
ment  d'un  petit  Vdlume  ^  le  plus  gros  que  j'aie  obr 
serve  ^  avait  uQ  centimètre  (envirou  4  Ug.  7)4'^9<Mr 
seur«  La  forme  da  ceui  qui  se  sont  bien  conserva  y 
a  toute  Ja  p^rfectioa  à  laquelle  la  cri^taHisntioft 
puifise  atteindra;  mpis  beaucoup  sont  comme  cor- 
rodés à  leur  surface.  Quelquefois  ils  subissent  une 
altération,  qui  leur  donne  un  aspect  terreux,  cl 
les  rend  fragiles. 

Ces  cristaux  étaient  connus  depuis  long-temps  à 
Lunebourg;  leur  forme,  qui  imite  cellq  d'un  dé  à 
jouer ,  les  faisait  rechercher  comme  chjets  de  curio- 
site.  Ce  fut  en  1787  que  Laliiis  fixa  sur  eux  l'atten- 
tion des  savans.  Ils  furent  pris  d'abord  pour  du 
quarz  cubique ,  en  quoi  les  naturalistes  filment  moins 
bien  que  le  peuple,  chez  Ifequel  ces  cristaux  n'étaient 
connus  que  sous  le  nom  de  pierres  cubiques ,  sug- 
j;éré  par  leur  aspect,  et  qui  laissait  leur  nature 
ilans  le  vague. 

Je  reçus  en  1791  deux  de  ces  cristaux,  qui  ap- 
partenaient à  ïa  variété  défective.  Comme  ils  ëtwent 
nouveaux  pour  moi^  je  suivis  mon  usage  ordinaire^ 
qui  est  de  soumettre  toutes  les  substances  que  jé 
tiens  pour  la  première  fois  à  toutes  les  épreurcs 
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Capables  d'en  développer  les  propriett^s.  Les  ayant 
exposes  à  l'action  de  la  chaleuv,  je  m'tipei^us ,  en 
(es  présentant  à  la  petite  aiguille  de  cuivre  mobile 
siir  un  pivot,  qu'ils  l'attiraient  sensiblement,  ce  qui 
prouvait  qu'ils  étaient  devenus  électriques.  Je  voulus 
déterminer  les  positions  de  leurs  pôles,  et  j'emplovHi 
pour  cela  un  bâton  de  cire  tennine  par  .un  lil ,  ce  qui 
était  l'appareil  dont  je  me  servais  alors  pour  «» 
sortes  d'expérÎMices.  Or,  en  faisant  tourner  le  cristal 
vrâ-à-vis  du  fil,  je  voyais  a-vec  siirpi-ise  les  attrac- 
tions et  les  répulsions  se  succéder;  et  comme  ce 
cristal  était  petit  et  que  la  succession  des  deux  ell'ets 
se  fusait  rapidement,  il  en  résultait  une  compli- 
cation que  je  ne  pouvais  d';ibord  débrouiller,  en 
sorte  que  j'étais  embarrassé  pour  déterraiiier  exac- 
tement les  points  dans  lesquels  résidaient  les  deux 
électricités.  J'eus  recours  alors  au  raisonnement, 
dans  l'e^toir  d'y  trouver  quelque  point  iixe  autoui' 
iluquri  les  observations  pussent  se  rallier:;  et  en 
comparant  les  cristaux  que  je  tenais  avec  les  tour- 
malines, je  considérai  que  ces  derniers  cristaux, 
n'avaient  qu'un  seul  axe,  qui  se  con&mdait  avec 
celui  du  noyau ,  et  que,  par  une  suite  nécessaiire , 
il  ne  devmt  v  avoir  que  deux  pôles  électriques  si- 
tués aux  deux  extrémités  de  cet  axe;  au  lieu  que 
dans  le  cnbc,  qui  était  le  noyau  de  la  mti^nësie 
boratée,  il  y  avait  quaire  axes,  dont  cliacun  passait 
par  deux  angles  solides  opposés;  d'où  il  r^ultait 
qu'Udevmty  avoir  huit  pôles  électriques,  deux  pour 
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chaque  axe.  Cette  conjecture  fut  aussitôt  vérifiée  par 

l'expérience:  et  je  reconnus  ainsi  les  positions  des 

pôles,  qui  sont  tellement  opposés,  que,  pris  quatre  i 

quatre  relativement  à  chaque  espèce  d'électricité,  ils 

alternent  avec  ceux  auxquels  appartient  l'électiicité 

contraire. 

Je  n'avais  pas  encore  examiné  avec  soin  les  facettes 
qui  modifiaient  le  cube;  maïs  l'observation  que  je 
venais  de  faire  sur  les  positions  des  pôles  électriques, 
m'engagea  à  fixer  mon  attention  sur  les  parties  dans 
lesquelles  résidaient  ces  pôles.  Je  savais  déjà  que  les 
tourmalines  dérogeaient  à  la  symétrie  des  formes 
ordinaires  par  une  différence  de  conformation  dans 
leurs  sommets,  due  à  l'influence  qu'avaient  exercée 
les  forces  électriques  sur  leur  cristallisation  ;  les 
mêmes  causes  perturbatrices  ayant  existé  à  la  nais- 
sance des  cristaux  de  magnésie  faoratée,  je  soupçon- 
nai dès-lors  une  nouvelle  analogie  entre  eux  et  les 
tourmalines  sous  le  rapport  de  leur  configuration 
extérieure  ;  et  en  effet ,  en  considérant  attentivement 
les  parties  du  cube  dans  lesquelles  siégeaient  les 
deux  électricités,  je  remarquai  que  les  unes  présen- 
taient des  angles  solides  complets,  et  les  autres  des 
facettes  qui  interceptaient  les  angles  opposés.  J  ob- 
servai aussi  que  l'électricité  résineuse  était  à  l'en- 
droit des  angles  complets,  et  l'électricité  vitrée  à 
l'endroit  des  facettes  opposées  à  ces  angles. 

Quelque  temps  après ,  je  reçus  des  cristaux  de  la 
seconde   variété,    que    j'ai    nommée  surabondante- 
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Ceuï-ci  avaient  des  facettes  à  la  place  de  tous 
angles  solides  ;  et  comme  ils  en  avaient  également  k 
la  place  de  toutes  leurs  arêtes,  ils  paraissaient  au 
premier  aperçu  n'être  autre  chose  que  des  cubes 
tronqués  sur  tous  leurs  angles  et  sur  tous  leurs 
bords,  et  c'est  effectivement  la  forme  que  leur  attri- 
buent TVestrumb  et  les  autres  auteurs  qui  les  ont 
décrits;  mais,  dans  cette  hypothèse,  la  symétrie 
n'aurait  point  été  altérée,  et  tout  me  portait  à 
croire  qu'elle  devait  l'être;  autrement  la  symétrie 
serait  devenue  elle-même  une  espèce  d'anomalie,  en 
se  montrant  sur  certains  cristaux,  tandis  que  les 
autres  auraient  offert  des  différences  dans  les  formes 
de  leurs  pôles  opposés.  Or,  en  y  regardant  de  près, 
je  m'aperçus  qu'autour  des  facettes  situées  à  la  place 
des  angles  solides  qui  étaient  intacts  dans  la  pre- 
mière variété,  il  y  avait  trois  autres  facettes  dont 
les  analc^;ues  n'exL'-taîent  pas  à  l'endroit  des  angles 
opposés.  11  est  vrai  qu'elles  étaient  la  plupart  â 
légèrement  exprimées,  qu'elles  eussent  échappé  à 
l'œil,  ou  qu'on  eût  été  tenté  de  les  négliger,  si  leur 
existence  n'eut  été  liée  à  un  point  de  Physique  qui 
averdssait  de  les  chercher.  On  eût  dit  que  la  cris- 
tallisation ne  s'était  prêtée  qu'avecpeine  à  l'action 
de  la  cause  qui  tendait  à  l'écarter  de  sa  marche 
ordinaire. 

Toutes  les  variétés  que  j'ai  observées  depuis  m'ont 
présenté  le  même  défaut  de  symétrie;  il  semble  que 
les  deux  fluides,    dont  les  actions  sont  contraires, 
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s  leurs        ■^^ 
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aîétït  introduit  une  dissonance  dans  l'harmonie  4m 
lears  formes  cristallines.  Parmi  les  hmt  Migle» 
lîdes  du  ctdbe,  il  y  en  a  toujours  quatre  (pn 
remplacés  par  des  &cettes  sofitaires  ;  im 
aixtres,  ou  bien  restent  intacts,  ou  sont  rempladH 
par  plus  d'une  facette.  L'âecttidté  ntnée  «  «omR 
^tamment  son  siège  anx  endroits  des  premitfril 
âmglës,  et  Mectrieité  résineuse  aux  «ndroîti'  dÉi^ 
seconds.  '  .  'i 

L'électricité  deâ  cristaux  dont  il  s'agit  isat  e&  f^' 
Tkérsl  sensiblement  plus  &ible  que  cdle  des  tonnaar» 
fines.  Les  expéri^ices  qui  servent  k  la  CQUaMer^ 
exigent  des  soins  <le  la  part  de  robserrateur, 
tout  pttr  rapport  dux  actions  répulsives,  qui  b'j 
lieu  que  dans  un  très  petit  espace  ;  «en  sorte  que  poué 
obtenir,  par  exemple^  la  répulâcm  df^ttn  des  pohis 
ré^eux  sur  im  corps  qui  soit  lui-B^^e  Â  FéUt 
d'âectricité  résineuse,  il  faut  diriger  exactemisnt 
corps  vers  le  point  répulsif;  autrement  il 
attiré  Tcrs  les  p(nnts  Toiâins,  qui  mant  àeam  i'i^^ 
naturel,  ou  à  peu  près.  '  -  i 

On  voit,  dans  les  cours  de  Physique,  des  ëfete 
d'électricité  qui  offrent  un  spectacle  imposant;  de» 
jets  éclataiis  de  lumière,  une  liqueiu:  allusfi^  par^ 
une  étincelle  qui  sort  du  doigt,  de$  fdlminatîoM 
produites  par  la  décharge  d'une  batterie.  L'expé- 
rience semble  avoir  pris  la  forme  d'un  orage  ;  mais 
je  ne  sais  si  dans  tout  cela  il  y  a  quelque  chose  -de 
plus  merveilleux  que  les  effets  que  ce  petit  cristal 


DE  MINERALOGIE.  Cj 

produit  paisiblement  et  en  silence,  que  cette  coexi- 
stence de  huit  actions  distinctes  et  contraires  deux 
k  deux  dans  un  corps  qui  peut  n'avoir  qu'un  mil- 
limètre d'épaisseur;  et  c  est  une  nouvelle  preuve 
que  les  productions  de  ta  nature  qui  semblent  vou- 
loir se  cacher,  sont  quelquefois  celles  qui  ont  le 
plus  de  choses  à  nous  montrer.  A  peine  sensibles  à 
□os  yeux,  elles  s'agrandissent  dans  nos  conceptions 
par  l'intérêt  qu'inspirent  les  phénctoénea  qu'elles 
nous  dévoilent. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 

HACHÈSIE    CAHBOMATÉB. 

VtOHÏsiL  KA.TITK,  anlTAHT  PLUBUURS   JLVTBmt;   rABBONATE 
DE  KAOKisiB  DE3    CUmiSTES. 

{Sein*   talterde,   W.) 

PTayant  pas  été  à  portée  jusqu'ici  d'examiner  la 
fbnne  cristalline  de  ce  sel,  j'ai  tiré  son  caractère 
Jistinctif  de  la  propriété  qu'il  a  d'être  soluble  dans 
l'acide  sulfurique ,  avec  lequel  il  s'unit  en  abandon- 
nant l'acide  carbonique ,  de  manière  qu'il  se  forme 
ensuite  dan»  la  liqueur  des  cristaux  de  magnésie 
ïullàtée. 

Caractères  physiques. 

Pesant,  spécif.  En  tenant  compte  de  l'imbibition 
qui  &  eu  lieu  lorsque  j'ai  pesé  dans  l'eau  un  morceau 
Mirer.  T.  II.  5 
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provenant  ds  Daudissero,  et  qui  o  fait  croître  le 
poids  absolu  ^  j'ai  eu  pour  résultat  3,781  $  mais  si  V.on 
réduit  oe  résultat  k  celui  qu'on  obtiendrait  dana  le 
cas  où  l'iùabibition  serait  nulle,  on  trouve  3,1751-, 
qui  est  la  vraie  pesantevcr  spécifique. 

Dureté.  Non  étincelan^  par  le  choc  du  briquet;  la 
plupart  dès  v^étés  se  laissent  entamer  par  le  couteau». 


I 


Caractères  chimiques. 

Infusible  par  Faction  du  chalumeau  ;  elle  y  acquîeirt 
seulement  un  peu  de  dureté. 

Analyse  de  la  magnésie  carbonatée  de  Baudissero, 
par  Giobert  (  Joiirnal  de  Physique,  n"  1 1 8 ,  p.  3o4)  : 

Magnésie 68 

Acide  carbonique  •  •  • .      13 

Silice •  •  •      i5,6 

Sulfate  de  chaux.  •  •  •  •      16 

Eau 3 

100.    '        . 

Dé  celle  âe  KoubscUtz  en  Moravie  ,  par  Woft- 
draschek  :  :   : .     ? 

Magnésie • .  •  33 

Afcide  carbonique 3o 

Silice 8 

Chaux 0,5 

Manganèse   et  fer i  ,5 

Eau  et  perte 27 

100. 
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Sudgrannlaife.  En  grains  peu  (Hsliiicls.  Elle  est 
eu  quelque  sorte  grumeleuse. 
Compaci*. 

APPENDICE. 

a.  Silicifèrt:  spongieuse-  Mcerscliaum,  W.  ;  vul- 
gairement écume  de  mer-  Sa  pesanteur  6p<JcilIque,@st 
presque  eyalc  à  celle  de  l'eau.  Cossifre  r^hottiu^e, 
aspect  terreux  j  elle  a  souvent  des  teintes  rougeûlres. 

b.  Compacte  calcarifère.  Du.,  mont  Meissner, 
M.  Stromcyer,  à  qui  je  sue  redevable  Je  mon 
écbantillon ,  nx'd  aiJit^is  qu'on  regardait  depuis  long- 
temps cette  substance  comme  une  variété  de  conilsf 
mais,  d'après  l'analyse  qu'd  en  a  fuite,  c'est  une 
magnésie  carbonatép  mélangée  de  chaux  carbonatée; 
et  comme  c'est  la  prcmicrc  qui  y  domine,  il  con- 
vient d«  placer  ici  ce  ^lélaIlge,  plutôt  que  de  le 
rapporter  à  la  cliaux  carbonatée,Hii*gnésifère.  Ses 
CRractcres  la  rapproctient  de  celle  de  Moravie,  mais 
elle  est  plus  dure. 

Annotations. 


I 


Ou  trouve  laji^agnésie  caibonatée  à  ri.oid>scbiU 
\  I  <^  Moravie,     et  p^rs  de  Caslullamiinte  et  de  lia^t- 


A 
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dissero  dans  le  Piëmont.  La  première  a  sa  sur&ccr 
dendritique  à  quelques  endroits.  La  roche  qui  en- 
veloppe Tune  et  Fautre  est  une  serpentine.  Celle  dç 
Baudissero  contient  de  l'arragonite  qui  parait  s'être 
formé  après  coup. 

Au  Saint-Gothard ,  la  magnésie  carbcmatée  est 
associée  comme  partie  intégrante  à  la  chaux  carbo- 
naté^e  magnésifere  ou  dolomie. 

On  trouve  à  Vallecas ,  près  de  Madrid ,  une  sub* 
stance  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  magnésie 
carbonatée  silicifère  spon^euse,  et  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  terre  de  f^allecas.  Elle  y  est  accon»- 
pagnée  de  quarz-agate,  et  de  cristaux  de  cbaux 
carbonatée  primitive  groupés  et  placés  en  recou- 
vrement les  uns  au-dessus  des  auti*es. 

La  variété  de  magnésie  carbonatée  qui  se  trouve 
à  Baudissero  a  été  employée  pendant  long-temps  ' 
avec  succès  au  lieu  de  kaolin  dans  plusieurs  mca-  ^ 
nu&ctures  de  porcelaine.  On  l'avait  regardée  comme  ) 
une  argile  jusqu'au  moment  où  les  expériences  dfe 
M.  Giobert  ont  prouvé  que  c'était  la  magnésie  qot 
«n  £3rmait  la  base. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MAGNÉSIE   HYDRATÉE. 
HTDRATB   DE   MAGNisiZ   DES  CHOUSTES.  g 

Cette  substance,  que  l'on  n'a  trouvée  jusqu'à  pré- 
sent qu'à  l'état  laminaire  dans  la  nature,  m'a  oflerfc 
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drs  indices  très  sensibles  de  jointâ  naturels ,  paral- 
lèles aux  faces  d'un  prisme  droit  symétrique. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique ,  2,1 3. 

Eclat.  Nacré. 

Elasticité.  Ses  lames  sont  très  peu  (lesililes,  en 
<luoi  ce  minéral  diffère  du  mica,  qui  est  très  élastique. 

Electricité.  Acquérant  par  le  frottement  l'élec- 
tricité vitrée;  ce  qui  le  distingue  du  talc,  qui,  dans 
le  même  cas,  acquiert  l'électricité  réâneuse. 

Caractères  chimiques. 

Soluble  sans  eifervescence  dans  l'acide  sulfurique 
étendu  d'eau. 

Analyse   par  Bruce  : 

Magnésie  pure 70 

Eau 3o 


P'ariété  unique- 
Laminaire.    Trouvée  dans  tes  veines  d'xm  talc 
sléatite  verdâtre,  aux  enTÎroiis  de  New -Jersey,  aux 
Etats-Unis. 
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CmQUlÉME  GENRE. 


ALUMIINE. 


OXIDE   d'aluminium   DXil    CniMISTI». 


*  Libre. 


PIIEMIÈRE 


ESPECE. 


cobiJtSdk  (*). 

CARACTÈRES   apéciTIQUES. 

Caractère  géométrique. 

Fhrme  primitive.  Rhomboïde  aîjj[u  (  fig.  lo^  ) 
dans  lequel  l'incidence  de  P  sur  P  est  de  86*^  38', 
et  celle  de  P  sur  P'  de  g3^22'.  Les  angles  plans  sont 
l'un  de  86^  25',  et  l'autre  de  i^3^  35'  (**). 

Joints  surnuméraires.  Ils  n'ont  lieu  sensiblement 
que  dans  une  partie  des  cristaux,  où  ils  coïncident 
avec  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe  du  rhomboïde 
primitif. 

(*  )  Je 'donnerai  la  syntmymîe  en  décrivant  les  sous-espèces. 
(**)  Le  rapport  entre  les  deux  diagonales  des  faces  du 

rhomboïde^  est  celui  de    t/i5  à    V^'^iy.  Il  en  résulte  que 
le  cosinus  du  petit  angle  plan  est  -—  du  rajoii. 
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Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique,  3,ç).  . .  .4,3. 
Dureté,  lïayant  plus  ou  moins  fortement  toutes 
les  autres  pierres  de  la  même  classe,  excepté  !a 
cjmophane. 

Réfraction.  Double  à  un  dcyrd  médiocre.  Elle  a 
lieu lorstjue  les  deux  faces  do  l'angle  rtifniiyent  sont 
inclinées  à  l'axe  du  rhomboïde  ;  msiis  si  l'une  d'elles 
«3t  perpendiculaire  à  cet  axe,  les  images  paraissent 

électricité.  I^es  morceaux  transparens  et  polis 
conservent  quelquefois  pendant  une  heure  ou  dcu.v 
celle  qu'ils  ont  aCfjulse  à  l'aide  du  fi-ottement. 

Caractère  chimique.  ,j 

Musilile  par  l'aclion  du  chalumeau. 

Analyse  du  corindon  hyalin  bleu,  par  Kliiprûth 
Bejt.,  t.I,p.  88): 

Alumine 98,5 

Chaux 0,5 

Oxîde  de   fer 1,0 

100,0, 

Duintiiie,  par  Cliene\ix  (Trans.  philos. ,  iSon)  : 

Alumine f-'n^Li 

Silice 5,25 

Fer 1,00 

Perte 1,75 
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Du  corindon  hyalin  rouge,  par  le  même,  ibid.  : 

Alumine • .     gOiO 

SiUce.* 7,0 

Fer 1,1 

Perte.. 1,8  • 

100,0. 

Du  corindon  hannophane  du  Bengale  ^  par  Kla** 
proth  (Beytr.,  t.  I,  p.  77)  : 

Alumine ^^^o 

Silice •       5,5o 

Oxide  de  fer i,a5 

Perte|. 3,7$ 

100,00. 

Du  corindon  harmiophane  de  la  Chine,   par  le 
même  (  ibid. ,  p.  78)  : 

Alumine. /  84>o 

Silice 6j5 

Oxide  de  fer 7,5 

Perte ...  * 2,0 

1 00,0. 

Du  corindon  granulaire,  par  Vauquelin  (Nou- 
velles Annales  de  Chimie^  t.  V,  p.  47^)  : 

Alumine 53,83 

Silice 12,66 

Chaux 1,66 

Oxide  de  fer a^y66 

Perte 7,19 

1 00,00. 
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Caractère  d'élrminalion- 

Ses  indications.  Dans  les  cristaux  de  diverses  sub- 
stances, savoir  :  dans  le  spinelle  primillf  comparé  au 
œriDdon  basé;  le  premier  a  toutes  ses  faces  incli- 
nées entre  elles  de  1 09''  a8'  ;  dans  le  second ,  les  faces 
qiù  font  la  fonction  de  bases  sont  inclinées  de 
ija^So'  sur  les  adjacentes;  et  celles-ci  font  entre 
tiles  des  angles  de  86'^  38',  Dans  i'émeraude,  soit 
primitive,  soitépointëe,  comparée  au  corindon  pris- 
matique ou  bisalterne;  la  première  offre  des  joints 
smsibles  parallèles  à  l'axe,  et  aucun  dans  dos  di- 
rectiiHU  obliques  ;  c'est  le  contraire  dans  le  corin- 
don. L'émeraude  a  une  pesanteur  spécilique  plua 
|<elite  dans  le  rapport  au  moins  de  3  à  4-  ^l'^  ^^t 
rayée  fortement  par  le  corindon.  Dans  la  cymo- 
phane  anamorphiquc  comparée  au  corindon  byalin 
pnsmalique  d'une  couleur  jaune;  la  première  offre 
«»  joints  parallèles  à  deux  pans  opposés  de  son 
prisme,  et  aucun  perpendiculairement  à  l'axe.  Les 
premiers  sont  nuls  dans  le  corindon ,  et  l'on  y  aper- 
ÎOit  assez  souvent  les  joints  perpendiculaires. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  différentes  sub- 
ftances,  comparés  à  des  variétés  do  corindon  byalin 
<fà  s'offrent  dans  le  même  état  j  cette  comparaison 
peut  avoir  lieu,  1°.  entre  le  diamant  et  la  variété  de 
wiiadon  dite  sapbir  blanc.  Le  premier  raie  l'autre. 
Sa  réfraction  est  simple.  11  a,  sous  cei-tains  aspects, 
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un  éclat  demi-mëtallique ,  qui  lui  est  particulier.  IL 
est  moins  pesant  dans  le  rapport  d'environ  7^8. 
2"*.  Entre  le  quarz  hyalin  limpide  et  le  même.  Le 
premier  est  rayé  fortement  par  le  corindon.   Sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre  dans  le  rapport 
d'environ  5  à  8.  Ses  reflets  ont  beaucoup  moins  de 
vivacité.  Il  ne  conserve  que  pendant  un  instant 
l'électricité  acquise  par  la  chaleur  ;  celle  du  corin- 
don dure  pendant  une  heure  ou  deux.  3*.  Entre 
la  topaze  incolore  du  Brésil  y  dite  goutte  d'eau ,  rt 
le  même.  Celle-<^  est  rayée  très  sensiblement  par 
le  corindon.  Sa  pesanteur  spéci£que  est  moindre 
dans  le  rapport  d'envii*on  7^8.  Elle  est  assez  sou^ 
vent  électrique   par  la  chaleur.  4**-  Entre  le   spi- 
nelle  rouge  et  la  variété  de    corindon  dite  ruhi» 
(Mental.  Le  premier  est  rayé  par  le  corindon.  Sa 
réfraction  est  simple.  5^.  Entre  la  topaze  rouge  et 
la  même  d'un  rouge  de  rose.  La  topaze  est  forte- 
ment rayée  par  le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  moindre  dans  le  rapport  d'environ  7  à  8.  EUe 
est  toujours  électrique  par  la  chaleiir.  6**.  Entre  la 
cordiérite  dite  saphir  d'eau  et  la  variété  de  corin- 
don dite  saphir  oriental.  La  première  est  fortement 
rayée  par  le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique  est  plus 
petite  dans  le  rapport  au  moins  de  7  à  10.  Sa  cou- 
leur passe  du  bleu  au  jaune-brunâtre  par  un  chanr- 
gement  de  position.  Dans  les  corindons  qui  pré- 
sentent un  efFet  analogue ,  le  passage  a  lieu  du  bleu 
au  vert.  7**.  Entre  l'cmeraude  bleue  et  le  même.  La 
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premicre  csl  ÏM2aucottp  moins  tluro.  Su  pesanteur 
«pacifique  e&t  plus  petite  dans  le  rn|>port  au  mo'ui» 
âe3à  /\.  Elle  est  d'un  i-ileu  moinâ  ititt^nsc.  8°.  Entre 
lu  topaze  jaune  et  le  corindon  dit  topaze  orientale. 
Mêmes  caractères  que  puui'  lii  topaze  rouf^e,  n'  5. 
g°.  Entre  l'émeraudc  jaune  et  le  même.  Jdem  que 
pour  r^œeraude  Lieue,  n°  7,  à  l'exception  du  ca- 
nctère  ti»^  de  la  couleiu'.  10°.  Entre  la  cymophane 
4-le  m^me.  Le  jaune  de  la  première  est  mêlé  de 
terdâtre;  celui  du  corindon  est  pur.  la  cymo- 
pbane  a  souvent  un  cliatoiemcnt  Lleuâtre  ou  blanc- 
bleuâtre  que  n'offre  pns  le  coiîiwlon.  1 1".  Entre  le 
ûrcon  jaune,  Ail  jargon  de  Ceylan,  et  le  même. 
Le  zircoii  est  foitement  rayii  par  le  coiîndon.  Sa 
réfraction  est  double  dans  un  déféré  très  supérieur. 
13°.  Entre  le  quarz  byalin  violet  et  le  corindon  dit 
Wiéthyste  orientale.  Mêmes  caractères  que  pour  le 
quarz  limpide,  n°  2.  1 3°.  Entre  l'émeraude  de  Santa- 
Fé  et  le  corindon  vei'L,  dit  èmeraude  orientale. 
Mêmes  caractères  que  pour  l'émeraude  bleue,  n°  7 , 
excepté  la  couleur  qui  diffère  en  ce  que  celle  de 
l'ôueraude  de  Santa-Fc  est  d'un  vert  pur,  et  celle 
da  owiudon  d'url  veit  qui  a  quelque  chose  d  obscur. 

Modifications  dépendantes  du  tissu. 

i".  Corindon  hyalin.  Cassure  iuéyale  ou  con- 
diuiiilc  ayant  un  vifvclat  dans  le  sens  obli<iui:  ou 
parallèle  à  l'axe.  En  réclaîrant  fortement,  on  aper- 
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çoit  des  indices  de  joints  que  j'ai  reconnus  pour» 
parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif.  Ci 
une  suite  de  ce  que  quand  les  cristaux  présentent^ 
naturellement  ces  mêmes  faces,  les  reflets  qu'elles 
renvoient  vers  l'œil  spus  certaines  positions ,  et  ceux 
qni  partent  des  joints  dont  il  s'agit,  ont  lieu  si- 
multanément. Tissu  sensiblement  lamelleux  dani 
le  sens  des  joints  surnuméraires  perpendiculaires  i 
l'axe  (*).  Les  corps  qui  appartiennent  à  cette  mo- 
dification ont  en  général  un  aspect  vitreux. 


(  *  )  Si  l'on  supposait  que  ces  joints  fussent  dans  l'ordre 
de  la  structure  ,  il  faudrait  conceyoir  que  tous  les  petits 
)rliomboïdes  qui  représentent  les  molécules  soustractîves 
fussent  diyisibles  y  comme  ceux  de  la  chaux  fluatée  et  de 
quelques  autres  substances  ,  suivant  des  plans  qui  passeraient 
parleurs  diagonales  horizontales ,  de  manière  que  chacun 
d'eux  se  résoudrait  en  un  octaèdre  plus  deux  tétraèdres.  En 
appliquant  ici  le  raisonnement  que  nous  avons  fait  à  l'yard 
des  substances  dont  il  s'agit,  on  adopterait  de  préférence  > 
pour  molécules  intégrantes,  les  tétraèdes  qui  se  trouyeraient 
réunis  par  leurs  bords,  et  la  forme  primitive  serait  toujours 
le  rhomboïde.  Mais  il  m'a  paru  plus  naturel  de  ranger  les 
joints  perpendiculaires  h  Faxe  parmi  ceux  que  je  regarde 
comme  surnuméraires,  attendu  que  si  on  les  fissimilait  aux 
îoiiits  qui  donnent  le  rhomboïde ,  il  en  résulterait  un  dé- 
faut d'harmonie  dans  la  structure ,  puisque  ces  joints  de- 
viennent imperceptibles  ou  très  peu  apparens  dans  les  mêmes 
cristaux  nu  les  autres  se  montrent  au  contraire  d'une  ma- 
nîcre  très  sensible  ;  en  sorte  que  dans  les  cas  oà  ceux-ci , 
SL  leur  tour ,  se  laissent  à  peine  entrevoir ,  on  peut  suppo- 
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Corindon  harmophane.  Tissu  tivs  lamelleiii 
Jans  le  sens  des  joints  naturels  pai-allèlos  aux  faces 
(iu  rhomboïde  primilif,  ce  qui  permet  d'obtenir 
asseï  fiicilement  ce  rhomltoïde  à  l'aide  de  la  di- 
vùioB  mécanique.  Joints  surnuméraires  peu  ou  ' 
point  sensibles. 

3*.  Corimîon  compacte.  Cassure  terne;  JoiiiLs  na- 
tiiceb  parallèles  aux  faces  primitives  à  peine  sen- 
sibles, même  lorsque  les  fragmens  sont  furtemeat 
éclairés. 

Ces  trois  modifications  ont  lieu  dans  tes  cristaux 
tauliers  provenus  de  divers  pays ,  et  on  les  observe 
toutes  dans  quelques-uns  de  ceux  qui  iippurtienncnt 
i  one  même  variété. 

VARIÉTÉS. 

FOBMES    DÊTERMINABLES. 

Uitéa  composantes  des  signes  représentatifs. 
PAE"ECE"ED'B'  )  (eHeD«B')D. 


ler  que  qnelqne  cause  accidentelle  a  produit  dans  le  tissu , 
luÎTant  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe,  des  séparations 
anali^ues  à  celles  qui  ont  lieu  dans  certains  cristaux  de 
^ui  carbonatée  parallèlement  aux  bords  supérieurs -du 
rhombaûle  primitif.  Au  reste,  Je  quelque  luanièrc  que  l'on 
considère  la  chose  ,  il  ne  peut  en  résulter  aucune  objcttion 
oontre  les  applications  de  la  théorie  aux  formes  cristal- 
lines du   corindon. 
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Combinaisons  une  d  une. . 

1.  Primitif.  P  (fig.  107). 

a.  Harmophane.  Au  Bengale. 

2.  Ternaire.  E^^E  (fig.  108). 

r 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

Dans  le  Traité  de  Cristallographie ,  tom.  1,  p^  355^' 
j'ai  cité  cette  forme  comme  exemple  du  cas  particu- 
lier où  le  dodécaèdre  produit  par  un  décroissement 
ordinaire  sur  les  angles  latéraux,  et  dont  les  faces 
sont  en  général  des  triangles  scalènes ,  prend  la  forme 
d'un  solide  composé  de  deux  pyramides  droites  réu- 
nies par  leurs  bases. 

3.  ^5«or«.(  E"EI>B')  (fig.  109).  En  dodécaèdre 

h 

bipyramidal,  plus  .alongé  que  le  précédent. 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

J'ai  dit  (Traité  de  Crist.,  1. 1 ,  p.  468)  que  ddliàles 
décroissemens  intermédiaires  sur  les  angles  latéraux 
d'un  rhomboïde,  il  y  avait,  pour  chaque  rapport  entre 
les  deux  nombres  d'arêtes  de  molécilles  soustraites 
sur  les  bords  B  et  DI  une  valeiu:  particulière  de  n 

•  •  '  .  M.         .  .  m      -  .  •   t  f   f    I  M  .m 

ou  du  nombre  de  rangées  soustraites,  qui  .§atis£éii§ajt 
a  la  condition  que .  le^  soUfie  secQndaire  devînt  atussi 
un  dodécaèdre  bipyramidal.  On  voit,  par-ledigi^ 
représentatif',  que  quand  les  parallélépipèdes  qui 
font  la  fonction  de  molécules  soustractives  sbtit 
doubles  des  véritables  molécules,  le  cas  dont  il  s'agit 


DE  MINÉRALOGIE.  73 

I  €sl  celui  où  les  souslraclions    ont  lieu  par  deux  raii- 

On  peut  substituer  nu  rhomboïde ,  comme  noj-au 
lébque,  un  prisme  hexnètlre  régulier  (fig.  1 10) 
lie  de  produire  Je  dodécaèdre  en  vertu  d'un 
iment  sur  tous  les  bords  de  ses  Lascti.  A 
regard  des  dimensions  de  ce  prisme ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  naturel  est  de  supposer  que  la  perpendiculaire 
meoée  du  centre  de  l'une  quelconque  des  Ijases  sur 
l'un  des  côtés ,  soit  à  la  hauteur  du  prisme  comme  la 
peqiendiculaire  sur  l'axe  du  rhomboïde  primitif  est 
i  la  longueur  de  ce  même  axe.  Nous  verrons  bientôt 
que  ce  prisme  existe  parmi  lesi  formes  secondaires 
Jq  corindon.  Dans  le  cas  dont  il  s'iiyit  ici,  le  signe 
du  dodécaèdre  rapporté   au    noyau   hypothétique 

"•»(•)•  .=:^  =  ='„.,:^::,: 

...^  -^ilrioL  oti^j  ].Li   i£i..i-,  .,(.,1. 


(')  Ayant  trouvé  la  loi  du  . dùcrojssement  ordinaipj  re- 
latif i  ce  noyau  hypothétique,, -ct^ntJadûtbrTnin^tipnçst 
toujours  iacile,  on.peutjÀl'aiJc  d'une  "péraliou  '~'J'''S'''yî}ff 
ca  déduire  la  loi  du  décroisse iiieot  ïiitcrniudiairc  en  iieftvi- 
duquel  le  rhomboïde  produit  le  jy,C,nie  dodécai'idre.     :^^^,^ 

Désignous  par  x  et  par  j'  les  iionJjres  d'arêies  de  mole-; 
cules  soustraites  les  unes  sur  lus  1)ord5  S,  et  les  autres  sul* 
le!  bords  B  (fig,  107)  du  rhomboïde;  par  ::  l'esposnht  du 
^Fonssensnt  relatif  au  noyau  Uypothétique  ,,èt  par  u  ^«JiUt 
da  dtcroÏMeiiieiil  intermédiaire.  Nou.^  aurims,  en  gûq^éral. 


(  Traité  de  Crlstallof^u- 
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Deux  à  deux. 

4.  Basé.  PA  (fig.  m). 

Po 

a.  Harinophane«  A  Ceylan  en  Suède.  J'ai  des 
cristaux  de  Ceylan,  où  le  triangle  de  la  base  est 
marqué  de  stries  parallèles  à  ses  cotés ,  et  qui  in- 
diquent les  directions  des  nouveaux  bords  que  le' 
décroissement  fait  naître  sur  les  lames  de  superpo- 
sition. 

5.  Unitemaire.  E^'EA  (fig.  112). 

»«  rt  i        .  ■        ■ 
•                      •  .         • 

r     o 

Harmophane.  Au  Saint-Gotbard. 

"  î  -f .      ..'■ 

»   f  ■  .  ■     ■    ■ 

pliie,  1. 1,  p.  479).   Dans    le  cas  présent,*  «=  1  ;    donc 

2  -f-  2  .  '   » 

X  \y  \l  a\  \  y  et  n^=: =  2 ,  ce  qui  s'accorde  avec  lè» 

indications  du  signe  donpé  par  le  décroissement.  intermé* 
diairc. 

Si  nous  supposons  «=1,  nous  aurons  y^=x\  c^est-à-dîre 
que  dans  ce  eeis  le  décroissement  devient  ordinaire;  de 
plus,  faisant  x=  \  y  y^\f  nous  aurons  71  ==5.  Ce  cas  est 
celui  du  corindon  tertiaire.  Ici  Fexpôsànt  3  indique  lé 
nombre  de  rangées  sousb*aîtes ,  et  non  pas  celui  de  diago- 
nales soustraites ,  qui  n'en  est  que  la  moitié.  On  voit  que 
le  noyau  hypothétique  qui  se  rapporte  à  ce'  même  cas^  â 

pour  signe  B.  On  peut  juger,  par  les  exemples  précëdeni^ 
des  avantages  qxi'offre  la  considération  des  ncy^awx  hypû- 
tlictiquc9«  jwur  lacîUtcr  les  calculs  relatifs  aux  décrois- 
semeus  îutonucttiiurcs. 


DE  MlNEBAUXili:. 
K  Prismatique.  AD  (fig.   1 13). 

a.  Hyalin,  Au  Péyu. 

b.  Hannophane.  A   la   Chine,   a 

Thibet. 


Bengale 


.  Compai 


>Dans  le  Fié 


'lemont. 

Si  l'on  suppose  les  dimensions  du  prisme  rame- 
nées à  la  limite  qui  a  lieu^  loieque  son  axe  est  égal 
à  celui  du  noyau  rhomboïdaT  qu'il  renferme ,  il  sera 
semblable  au  noyau  hypothétique  que  j'ai  substitué  à 
ce  dernier  pour  y  rapporter  les  effets  des  décroisse- 
mens  intermédiaire^.  J'avais  donne  ces  mêmes  di- 
menùons  au  prisme  que  j'avais  adopté  comme  étant 
ansH  hypothétique ,  pow  ep  fw'eL<iériyer]eç  formes 
de  k  télésie,  en  sorte  que  leS',signes  relatifs  à  ces 
ionnes  oSraient  d'avance,  et  i^oïmaelià  maùl'inm , 
les  équivalent  de  ceux  auxquels. Ij'ai  été  conduit 
depuis  par  les  applications  de  ,1a  tbéon&  au  vérilahle 
noyau.  .,.;■  ■.  ;.  ■■    ^ 'a....'\  r^-^'.'.  ■  .-li-^'.'» 

7.  Vidodécaèdre.  (fiKiED«B'!)(E"E)  (fig: 


i  ii 


o.  HyaliB.  Au  Pégu.     '' 

Le  signe 'relatif  au  noyait  hyjiotliëtiqûp,'' ppiir   ' 

les  laces  i,  est  B  (*).  .  <rjiuj  /u-iû-iliœiiuâ  , 

8.  Divergent.  (E^^ED^B')A  (fig.  1 15).  -  - 

/  " 

|u£n  appU<]uaiit.  ici   les-  lormules   générales  qui 
iMlKEB.    T.    11.  6 


I 


Sa  l^itAITÉ 


Trois  à  trois. 


9.  Tertuy-bvéunitùirt.  DE"EA  (flg.  i  t6). 

5      r     o 

10.  Octod«ocKc£mai.  À(E*»ED»B')P  (fig-  n?)- 


•     •»  1 


'ï  :  Biààltei^e.  A30iP  '{Ù^.  it8). 


o  a^P- 


«.  Hormofibanp.  Âj<kylein>  au  Thibet. 


.  ■« •  -.'  %  •  •  •«  . 
'Quair0  à  quatre. 


t  •■  • .  »  •  • 
■    .  »  <  .  ■    < 


i!2/yïef&*fi7î^*DA!*"Ë  (fig.  119). 

«i  HannoplMuie«  ACeylàn  et  à  la  Chine. 
:M;.le  eômt» ^e  Botiriion  ktdique,  parmi  le» 
riiitëâc  déteraxH»al)ies  qu'il  a  décrites,  huit  dbdé^ 
caèdres  bipyranûdaux  qui  diffèrent  les  uns  de»sttitMllt 
psfii;  \e^  TSA^upc^À-d^  lovasia  aagle$.  Gomme,  à  l^^oque 
où  il  a  publié  son  Mémoire,  il  |^'adoptait:pa$: encore 
ma  théorie,  il  s'est  borné,  à  donçjçri.  pQW.  cih^que 
dodécaièdre ,  l'angle  que  font  entre  elles  deux  faces 
situées  de  deux  côtés  opposés  aiitour  du  méme^  soiB^ 

données  ci-dessus  ,onaz  =  -,ar:r::3  —  z  \  z  \\  S  \    1, 
xy  S  ^ 
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met,  et  qui  est  le  supplément  de  celui  que  forme 
cbacime  de  ces  &ces  avec  son  adjacente  située  vers  le 
sommet  opposé. 

Quatre  des  dodécaèdres  cités  par  M.  de  Bournon 
se  retrouvent  dans  les  variétés  que  j'ai  observées.  A 
l'yard  des  quatre  autres,  j'ai  essayé  d'y  appliquer 
b  théorie  en  cherchant  quelles  étaient  les  lois  de 
décioissemens  qm  se  rapprochaient  le  plus  des  me- 
sures indiquées  par  M.  de  Bournon,  pourvu  qu'elles 
ne&ssent  pas  inadmissibles  parleur  complication. 
Dans  les  calculs  relatifs  à  ces  lois ,  j'ai  pris  pour  don- 
née le  rapport  entre  les  diagonales  du  rhomboïde 
priimlif,  qui  dérive  des  valeurs  assignées  par  M.  de 
Bonmon  lui-même  aux  angles  plan»  de  chaque 
Hiomhe,  savoir,  86^  pour  l'angle  du  sommet,  et  94 
pour  ('angle  latéral  (*),  J'ai  déterminé  pour  chaque 
dodfcaèdre  l'angle  du  sommet,  analogue  à  celui 
"[u'indique  M.  de  Bournon,  et  j'ai  fait  dépendre 
de  la  même  donnée  les  angles  situés  semblablement 
sur  les  autres  dodécaèdres  qui  existent  dans  le» 
variétés  que  j'ai  décrites  plus  haut. 

Je  vais  donner  la  série  des  signes  représentatifs 
des  Imit  dodécaèdres  rapportés  au  rhomboïde  pri- 
mitif et  au  noyau  hypothétique.  J'y  joindrai  l'in- 
dicalion  des  angles  du  sommet ,  tels  <[ue  les  donneuL 
1«  mesures  prises  piir  M.   lîi!  Bournon,  et  de  ceux 


I 


(*}  Dan*  cf:Uf  liypolli^ 
"lies  est    cflliii    de    y' Uit  i 


,  le    rapport  entre   les  (lia 
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que  j'ai  trouvés  pai-  le  calcul.  Je  suivrai  le  in< 
ordre  que  ce  savant  j  en  commençant  par  le  dôdé^— 
caèdre  qui  a  donné  le  plus  grand  angle,  et  en  allan^fl 
progressivement  jusqu'à  celui  dont  l'angle  est  le=^ 
plus  petit. 

I*.  E^^E.  Signe  relatif  au  noyau  hypothétique,  B*» 
C'est  la  variété  ternaire  décrite  plus  haut.  Angle  dut 
sommet,    par  l'observation,  58** j  par  la   théorie^ 
57^  54'. 

17  i_7 

2*.   (E35  35ED7B5^   Signe  relatif  au  noyau  hypo- 

5 

thétique,  B.   Angle  du  sommet,  par  l'obseryatiom  \ 
5o^;  par  la  théorie,  49**  3o'. 

3*.  (E*'ED'B*).  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 
I 
tique,  B.  C'est  la  variété  nommée  corindon  amorti., 

Angle  du  sommet,  par  l'observation,  4o**;  par  la 
théorie ,    4^^  3o'. 

9      9 

4*.  (E***  »  °ED*B*).  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 

thétique,  B.  Angle  du  sommet,  par  l'observation, 

35^  ;  par  la  théorie ,  35^  6'. 

il 
5*.  (E3  3ED^B').  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 


3 


tique ,   B.  Angle  du    sommet ,  pai^   l'observation  , 

3o<*;  par  la  théorie,  3o^  5&, 

11 
6*.  (E*  »EI>B*).  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 


9 

5 


thétique,  B.  Angle  du  sommet,  par  l'observation  , 
24^;  par  la  théorie,  24*^56'. 
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7°.  (Eï^ED^B').  Sigiic  lelalir  aju  noyau  hypotlié- 

lique,    B,  Les  faces  données  par  ces  signes  existent 
sur  le  corindon  didodécaèdre.  Angle  du  sommet, 
par  t'ofaservation ,  20'';  par  la   théorie,    ao'' 54'. 
8".  (E^VedsB-).  Signe  relatif  au  noyau  bypo-    " 

l     ihédque ,  B.    Angle  du  sommet ,  par  l'observation , 

I      la^;  par  la  théorie,    1 1''  18'. 

M.  de  Bournon  dît  avoir  mesuré  avec  lœaucoup  de 
soin  les  huit  angles  des  dodécaèdres  ;  et  eflectiveraenl 
plusieurs  de  ses  mesures  offrent  un  accord  très  satis- 
faisant avec  les  résullats  de  la  théorie.  Telles  sont 
surtout  celles  qui  sont  indiquées  n"  1  et  .\.  D'autres, 
Comme  celles  dés  n"'  5 ,  6,  7,  donnent  des  différences 
cle  près  d'un  degré,  quantité  très  appréciable  à  l'aide 
du  goniomètre. 

Les  signes  relatifs  au  noyau  hypothétique  nVx- 
cèdent  pas  les  limites  urdmaires ,  '  à  I  exception  du 

dernier,   qui  est  B.  Si  on  le  remplaçait  par  le  signe 

B,   on  aurait  pour  le  signe   représentatif  analogue 

{Eï'ED'D'),  qui    est    lui-même  plus    simple    que 

lelui  qui  répond  à  B.  Mais  alors  l'angle  du  som- 
met serait  de  i4*'  3o',  c'est-à-dire  de  a^  30'  plus 
fort  que  celui  qu'indique'  M",   de  Bournon. 

D'une  antre  pari,  quoique  le  signe  B    (n' 3)  soit 
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très  admissible ,  le  signe  intermédiaire  (E^s '^TED^B^J, 
qui  en  offre  comme  la  traduction ,  est  d'une  çi^iji- 
plication  dont  je  ne  connais  aucun  çxemple.Si  l'on 

y  substituait  le  signe  Ê,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire, 
celui  du  décroissement  intermédiaire  dépendrait 

(E6  ôED^B*),  beaucoup  plus  simple  que  le  premier  * 
Mais  dans  cette  hypothèse ,  l'angle  du  sommet  se- 
rait de  47^  34^5  c'est-à-dire  de  a<*  2&  plua  faible  que 
celui  qui  est  désigné  par  M.  de  Bournôn.  Au  reste, 
il  faudrait  avoir  répété  les  observations  de  ce  ra- 
yant j  sur  des  cristaux  d'une  £3rme  très  prononcée  y 
pour  juger  $i  telle  est  l'exactitude  des  loaesure^/pe 
les  ^iens  lui  ont  offertes ,  qu'elle  doive  préva^loir ^  ^ur 
la  raison  d'une  plus  grande  simplicité  dans  les  Iqis 
de  la  structure.  L'unique  motif  des  rec^x^i;'pliç.s  dçot 
je  viens  d'exposer  les  résultats,  a  été  de  satisfaire 
une  cmiosifeé  que  devait  naturellement  excite»  .en 
moi  la  lecture  de  la  partie  cristallographique  du 
Mémoire  publié  par  M.  de  Boumon. 

f3.  Biforrw.  P(E"EP^B')A  (fig.  129), 

s  h  o  '  .    , 

'  . .  '  .  '  .    ^ 

Fbrmes  indéferminables. 

■  •   I   • 

Laminaire.  Au  Bengale. 

Fusiforme.  Harmophanë.  Sur  là  côte  de  Malabar. 
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Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 
Couleurs  aifitfpUe. 

B.  Incolore.  Hyalin,  au  Fe^^ii.  Sapliir  blaiic  des 
lifidaires. 

b.  Transparent. 

Rouge  cramoisi.  Hyalin,  au  Péyu.  Haiinophaiie, 
a  Ceylan.  Rubis  oriental  des  lapidaires. 

Kouge  de  rose.  Hannophane^  à  Ceylan.  Var.  du 
rubis  oriental^     , 

Bleu  d'azur.  Hyalin  )  au  Pégu.  En  France,  près 
k  ville  du  Puy.  Harnaophane,  à  Ceylan.  Saphir 
orieutal  des  lapidaires. 

Bleu  indigo.  Hyalin,  au  Pégu.  Harmophane,  à 
Ceylan.  Saphir  indigo. 

Jaune.  Hyalin,  au  Pégu.  Topaze  orienlale  des 
lapidaires. 

Vert.  D'une  teinte  faible,  un  peu  obscui-e.  fcjne- 
raude  orientale  des  lapidaires.  ^  j 

Violet.  Améthyste  orientale  des  lapidaiietî.    ,^.„., 

c.  Translucide. 

Rouge    de  rose.    Hiinnopbaue ,   au    Bengale ,   au 
Saint-Gothard. 
Bleu.  Harmophane,  à  Ceylan. 
Gris-verdàtre,  Harmophane,  au  Bengale. 
Blanu-jauftàtre.  H<*rmophane,  en  Suéde-  ^  , 
^-  Opaque.  ualrt.m..ai.^l.....i/ 


I 
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Gris  obscur.  A  la  Chine. 

Brunâtre.  Sur  la  côte  de  Malabar:*       ^  .  .•  iv 

'  Coulêuré  variées. 

En  partie  limpide  et  eh  ^aiftie  irouge.  ^  '  ^' ^     ■* 
Passant  du  rouge  au  bleu^  du  jaune  au  rougè ,  dfu 
jaune  au  bleu.  Hyalin,  au  Pégu.*  Hâbioà^O^n^é^   à 
Ceylàn.  '     '  -    '•■ 

Bleu  par  réflexion  et  par  '  réfraction  lorsque  '  fié 
rayon  visuel  est  dans  lé  sens  de  l'axe  du  iliomb^e; 
bleu  par  réflexion  et  vert  par  réfraction  l&i^sqtiè*  lé 
rayon  visuel  eât  perpéndibulàîre  à  Faxe:  '  '  '  '^'^^^'  ' 


!  1     ■  .       t  .  .  f  «  « 


Reflets  particuliers^''  ■■•-  '"■'^-^'■'. 

Nacré.  Gris-verdâtre.  Hariiiopliàii^'^l^^  lfè^g«ïe» 

Laiteux.  A  fbnd  irouge  ou  bleu'.  Rubi^  ôii^i^p'hir 
calcédoineux  de  quelques  lapidaires.  Hyàlîii,^riu 
Pégu.  Harmophâne,àCeylan.  ''^ 

Chatoyant.  A  fond  d'un  bleu  obsdùr;  le  cliàtôîé^ 
ment  est' blanchâtre 'et  très  vif. 

A  base  bronzée.  Corindon  prismatique  *de'Mala- 
bar. ■■ '■    •  '•     '     ■■' 

Etoile.  Offrant,  sur  im  plan  perpendiculaire  à 
l'axe,  une  étoile  blanchâtre  à  six  rayons,  qui,' dans 
les  cristsiUr  où  le  même  blan  est  un  hexagone, 
tombent  perpendiculairement  sur  le  milieu  des  côtés. 
A  fond  rouge  ou  bleu.  Astérie  des  lapidaires. 
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Observationn . 

Je  vais  reprendre  deux  des  vaiiétés  préctidentes 
pour  les  considérer  sous  le  rapport  de  la  Physique. 
La  première  est  celle  qui  est  bleue  dans  tous  !es  sens 
lorsqu'on  la  regarde  par  refleiion,  et  qui,  étant 
vue  par  réfraction ,  parait  bleue  ou  verte  suivant  la 
direction  du  rayon  visuel.  J'ai  cité,  en  traitant  de 
la  chaux  flualée,  des  cristaux  cubiques  de  cette 
substance,  qui  réfléchissent  le  violet  rougeâtre,  et 
réfractent,  dans  tous  les  sens,  la  lumière  verdàtre> 
c'est-à-dire  celle  qui  donne  la  coulem  coinplé- 
mcntaire  dn-tiolct  rougcâtre.  Jelêi-ai  connaître  dans 
la  suite  une  autre  substance,  savoit)  ta  cordiérite, 
qui  donne  la  doideur  bleue  par  i-éflexion,  mais 
<\m  réfracte  suocessivement  le  bleu  et  le  niclange 
<lu  iaune  et  de  Forangc,  qui  est  la  couleur  com- 
plémentaire du  bleu.,  lorsque  le  i'ayon  visuel  passé 
de  la  direction  ([ui  coïncide  avec  l'axe  des  cristaiix 
à  celle  qui  est  perpendiculaire  à  l'axe.  Or,  suivant 
la  doctrine  de  Newton  {*),  les  corps  n'ont  pas  seu- 
lement la  faculté  de  réfléchir  et  de  transmettre  les 
rayons  de  la  lumière,  mais  aussi  celle  de  les  éteindre 
et  d'en  arrêter  l'action.  LorsqucI'extinctiDn  est  to- 
tale,  le  corps  devient  noir;  mais  souvent  eile'n  08t 


('1    N'f'lo,   Opusc. 
rT'n  ,  1,    n,  p.  3fl(}. 


j  été.  Làii^itniite  et  GttiÀa 


I 
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que  purtielte,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  à  l'égard  de  la 
variété  de  corindon  qui  nous  occupe.  U  en  résulie. 
que,  dans  la  circonférence  sous-divisée  en  sept  par- 
tiesquîsonteurapporta\ec  les  espaces  occupéspar  les 
coiilems  du  spectre  solaire,  il  ne  i-este  plus  que  l'aw 
qui  oflre  la  succession  du  vert  «t  du  bleu  pour  repré- 
senter la  portion  de  lumière  employée  à  la  ooloratiint 
du  corindon.  Ces  deux  cooleiU'S  s'assimilent  a  cellei 
qui,  dans  la  coidâérlte,  agissent  comme  étant  eompld* 
mentaîres  l'une  de  l'autre,  c'est-à-dhe  que  !» 
payons  bleus  sont  réfléchis  par  tous  les  poinl»  de 
la. surface,  et  réfractés  par  les  molécules  dont  1» 
ases  coïncident  avec  leur  direction,  tandis  que  b 
refraction  des  rayons  verts  a  lieu  lorsque  Mtte  dii- 
rectioB  est  perpendiculaire  aux  mêmes  axes. 

L'autre  variété  est  celle  qui  est  connue  aous  1* 
nom.  d'aatérie.  Fort  rech^hée  par  les  aiûateB*' 
oomme  c^jet  de  curiosité,  elle  a  excité  ausû.^  soiK 
le  rapport  de  la  Physique,  l'iutérét  de  plusieurs  na- 
turalistes. 

Lorsque  le-  cristal  /inus  iiequel  ve  jeu  de  lunuèt 
existe,  est  un  prisme  liex-dtèdce  régulier,  les  reflet 
ea  partant  dit  centre  s'étoadent  suivant  des.  lî^n« 
perpendtc\itaireB  aux.  côtés  de  la  base,  tandis  qu'il 
sembleraient  plutôt  devoir  coïncider  avec  les  rayon 
de  l'heiugone  que  présente  celte  base^  et  qui  vot 

du  ceutie  aux  angles.  _ 

On  a  ima^inédiSerente»  manières  d'eïpliqut 
re  pliPiioinèui?,  mais  qui  soFit  si  peu  satisfeu&antei 
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^qu'dles  ne  raéritetit  pas  d'être  ritëes  (*).  J'ai  opn 
en  trouver  la  véritable  cause  tlaiis  le  mécanisme  de 
la  structure  du  corindon. 

Je  suis  parti  d'une  observation  que  j'avais  déjà 
fûte  dans  d'autres  minérauit  qui,  étant  à  l'<$tat  de 
:tion  régulière ,  offîent  aussi  des  reBets  tAïA- 
de  ce  nombre  sont  la  cymophane,  le  fcid- 
luicré  et  le  feldspath  opalin.  J'avais  remarqué 
ijué  les  reflets  dont  il  s'agit  partaient  d'un  plan  qui 
coïncidait  avec  un  des  joints  naturels  situés  dons 
llntérieur  de  la  pierre,  en  sorte  que  ces  reflets 
toùent,  pour  ainsi  dire,  dans  l'ordre  de  la  rtrnc- 


I 


i  posé,  concevons  que  l'on  fasse  dans  un 
!  de  corindon  une  coupe  jWrallèle  à  la  base; 
r  plus  de  simplicité,  faisons  passer  cett^  coupe 
i  trois  diagonales  horizontales  prises  vers  un 
sommet  du  noyau  rhomboïdal  représenté 
figure  121.  Soit  ah  (lig.  122)  cette  même  coupe.  Les 
tfttés  du  triangle  affe  répondront  aux  trois  diago- 
nales dont  il  s'agît:  et  comme  des  diagonales  sont  sur 
les  plans  des  rhombes  primitïfe,  les  côtés  du  triangle 
et  toutes  les  lignes  qui  leur  sont  parallèles  seront 
dans  le  sens  des  intersections  d'autant  de  jctttifs 
naturels  avec  l'heiagone  atffhht. 

Remarquons  maintenant  que  les  joints  qui  partent 


TllAlTt 
:  .idu  centre  sont  (terpendiculaires  sur  ies  i 
icôtés  auxquels  Us  aboutissent.  Donc,  s'il   y    a  tid 
reflets  dans  le  sens  de  ces  joints,    ils  se  dirigeront 
;. aussi  vers  le  milieu  des  côtes,  etl'on  pourra  suppo— 
.-.«er  d'autres  reflets  contîgus  et  parallèles  aux  préc^- 
dens^  d'où  résulteront  comme  des  faisceaux  de  lu" 
iaière    chatoyante,    qui ,    en    paitant    du    centre, 
L  -'tomberont  à  angle  droit  Bur  les  côtes  de  l'hexagone, 
r     Quant  aux  joints  qui  ne  partent  pas  du   centre, 
.ils  n'entreront  pour  rien  dans   le  phénomène.  Le 
«petit  espace  situé  au  centre  est  comme  le  foyer  d'où     ,^ 
—jaillissent  les  rayons  cli^itoyans  qui  produisent  l'é- 
toile. Ce  qui  confirme  cette  explication,  c'est  qoe 
:tles  iàisccaux   chatoyans  vus  à  la  loupe   paraissent 
L;«oaiposés  d'une  multitude  de  fibres  réunies  suÎtm 
t  -jljeur  longueur. 

APPENDICE. 

Caj:.  Corindon  granulaire  ferrifère-  Smirgel, 
' i9ui(^»\vemexit  émeiil.  Brun,  gris-bleu;îtrc  ou  noir- 
ftn^ifiàiV^.  Cassure  à  grain  (in,  quelquefois  en  partie 
1  j^ijleuse.  En  la  faisant  mouvoir  à  la  lumière,,  on;y 
i^siingjie  des  parcelles  brillantes,  Action  l^ès  sen- 
sible sur  l'aiguille  \aimantée.  Quelques  morceaux 
lOfi^Wj.  'difS'ÙHlîfes.  de  lia;  forme  prismatiaue. 
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Sabstances  étrangères  au  corindon  bleu,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  saphir  (*). 

Sapblr  d'eau.  La  cordiérite. 
Saphir  <lii  Brésil.  La  tourmaline  bleue- 
Saphir  (faux).  La  chaux  fluatée  bleue. 

Relations  géologiques. 

Les  variétés  de  corindon  qui  ont  des  relations  bien 
conimes  avec  des  roches  proprement  dites,  appar- 
tiennent aux  modifications  que  j'ai  nommées  har- 
mophane,  compacte  et  granulaire  fernf  ère.  La  pre- 
mière entre  comme  principe  accidentel  sous  la 
forme  de  cristaux  ou  de  petites  masses  d'un  gris  obs^ 
cur,  dans  le  granité  de  la  Chine,  où  elle  est  accom- 
pBgnée  d'une  substance  blanchâtre  décrite  sous  le 
nom  àe  Jibrolite  par  M.  le  comte  de  Bournon  (**) ,  et 
lie  fer  oxidulé  massif  très  mafjnétique.  Le  corindon 


(')  J'ai  cité  plus  haut,  à  l'article  de  la  topaze,  les. 
nhsUnces  qui  ont  été  confondues  ayec  le  corindon  hyalin 
i»iine,  et  l'un  trouvera  à  l'article  du  spinelle  l'indication 
ies  substances  de  nature  difféiente  qui    ont  porté  le   nom 

de  nhÎB. 
{")  Cette  substance  fait  pai-tie  de   la  division  qui  com- 

tpreiid  les  minéraux  sur  lesquels  nos  connaissances  ne  sont 
1*1  assez  avancée-*  pour  |iprnipttre  de  leur  assigner  des 
'  rw  <lan«  la    mëlhoile. 
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renferme  assez  souvent  des  grains  du  même  fer ,  que 
l'on  distingue  à  Foeil ,  ou  par  l'action  qu'ils  exercent 
sur  l'aiguille  aimantée.  Le  feldspath  de  ce  granité  est 
rouge,  et  le  mica  d'un  blanc  argentin.  Je  n'y  ai 
jamais  vu  de  quarz ,  et  il  est  possible  que  ce  principe 
y  manque  entièrement  ;  maïs  cela  n'empêche  pas  que 
la  roche  dont  il  s'agit  ne  doive  être  rangée  parmi'  Ses 
granités,  d'après  les  raisons  que  j'exposerai  lorsque 
je  traiterai  de  la  distribution  minéralogique  des  sub- 
stances géologiques. 

Le  corindon  du  Thibet  est  engagé  dans  une  roche 
qui  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elfe  ert 
mélangée  de  talc  stéatite  verdâtre. 

n  paraît  que  le  corindon  qui^se  trouve  au  Saine- 
Gothard,  dans  les  environs  d'Ayrolo,  a  aussi  im' 
granité  pour  enveloppe  (*). 

Le  fer  oxidulé,  avec  lequel  le  corindon  harmo^ 
phane  n'a  qu'une  analogie  de  rencontre  dans  les 
granités  de  l'Inde,  lui  sert  de  roche  environnante^ 
aux  environs  de  Gellivara  en  Suède,  où  il  est  dîssé*-- 
miné,  en  petits  cristaux  d'un  blanc  jaunâtre  de  la 
variété  basée,  dans  les  couches  épaisses  de  cette 
substance  métallique.  M.  Suedenstierna ,  directeur 
des   mines  de   Stiède,   a  reconnu   ces  (cristaux   en 


(*  )  On   a   cité  du  corindon  harmophane  rouge,  trouvé 
en    iHn\   dans  le  mica  scbistoïde  de    la  vallée    Gamonica' 
en   Italie;  mais   cette  découverte  ne  s'est  pas  confirmée. 


.-•« 
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une  suite  d'échantillons  de  nùnétaux  dii 
pays,  qu'il  avait  apportée  à  Paris. 
Le  corindon  compacte  découTert  en  Piémont, 
pfède  Mozzo,  a  pour  gangue  immédiate  des  masses 
liefèldspath  compacte  plus  ou  moins  altéré,  dissémi- 
na dans  les  détritus  d'une  roche  en  partie  décom- 
posée, qui,  d'après  la  description  qu'en  a  donnée 
M.  Lelièvre  dans  le  Journal  des   Mines  (*) ,  se 
rapporte  à  l'aphanite  de  ma  méthode. 

La  senle  manière  d'être,  connue  jusqu'ici,  du 
corindon  granulaire  dit  émeril,  est  celle  qui  a  été 
observée  en  Saxe,  près  d'Ochsenhopf,  où  sa  variété 
d'un  gris-bleu àtre  est  engagée  dans  des  conches  de 
talc  laminaiie  et  de  talc  stéatite  subordonnées  à 
un  schiste  primitif. 

Quant  au  corindon  du  Carnate,  on  le  tTOuve  en- 
reloppé  d'une  substance  blanche  granolamellaîre, 
qai  a  des  rapports  avec  le  feldspath,  mais  qui  en 
diffère  à  plusieurs  égards  d'après  les  observations  de 
M.  le  comte  de  Bournon,  qui  fait  de  cette  substance 
une  espèce  particuUère  à  laquelle  il  a  donné  le  nomi 
d'indianite{**).  Le  même  savimt  cite  diverses  autres 
substances  qui  se  rencontrent  aux  mêmes  endroits 
avec  !e  corindon,  savoir,  le  feldspath,  la  fibrolite, 


1 


i  •  >  Tome  XXXI ,  p.    l'j''  <-\  suit. 

{  "~  )  Celle  ïtibsïàTrt^  sera  décrite   parmi  miles  qiie   ren- 


r-  ht  dîvMwn  àtôc    (ihis  liuiil. 
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l'épidote,  l'amphibole 9  le  mica,  le  talc,  le  grenat ^ 
le  zircon  et  le  fer  oxidulé. 

■ 

Le  corindon  hyalin  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  qu'en 
cristaux  épars  dans  des  terrains  d'alluvion ,  au  Pégu , 
k  Ceylan,  sur  les  bords  du  ruisseau  d'Expailly ,  près 
de  la  ville  du  Puy  en  France,  etc.  J'ai  parlé,  à  l'ar- 
ticle du  zircon,  des  autres  minéraux  qui  se  ren- 
contrent dans  ces  deux  derniers  gissemens.  J'ai  dans 
ma  collection  un  petit  cristal  translucide  et  bleuâtre 
de  corindon  prismatique,  que  j'ai  dégagé  avec  d'au- 
tres semblables  d'une  certaine  quantité  de  sable  ap- 
porté du  ruisseau  d'Expailly  ;  et  j'ai  vu  un  très  beau 
saphir  monté  en  bague ,  qui  venait  du  même  endroit. 

Annotations, 

Si  l'on  parcourt  les  différentes  espèces  minérales 
qui,  dans  l'état  actuel  où  se  trouve  ma  méthode, 
résultent  du  rapprochement  de  plusieurs  substances 
qui  ont  été  considérées  par  d'autres  et  quelquefois 
par  moi-même ,  comme  devant  être  distinguées ,  on 
n'en  verra  aucune  qui  ait  offert  autant  de  difficultés 
à  vaincre  que  celle-ci  pour  la  circonscrire  dans  se» 
véritables  limites.  Je  vais  d'abord  remonter  à  l'ori- 
gine de  l'opinion  d'après  laquelle  sont  tracées  aujour- 
d'hui ces  mêmes  limites  ;  j'exposerai  ensuite  les  ob- 
servations qui  ont  d'abord  paru  la  çjontrarter,  et 
enfin  les  recherclies  qui  ont  amené  pai*  degrés  le 
terme  où  les  preuves  qui  l'établissent  sont  dev^luM 
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(l'ane  évidence  à    laquelle    il  est  impossible  Uc  se 
refuser. 

En  178G,  Pelletier  et  Delamétheric  (*),  ayant 
examiné  des  ciîstaux  de  la  sulistance  appelée  spath 
adamantin ,  qui  à  c«tle  époque  était  peu  connue, 
trouvèrent  qu'ils  présentaient  la  forme  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier.  De  plus ,  ayant  fracturé  un  de  ces 
ciistaux  aux  endroits  de  deux  angles  solides  opposés 
sur  les  contours  des  deux  bases,  ils  obtinrent  deux 
Joints  naturels  parallèles  entre  eus ,  dont  l'incidence 
sur  les  bases  leur  parut  être  de  120^,  et  ils  jugèrent 
que  tout  le  prisme  était  compose  de  lames  situées 
parallèlement  aux  mêmes  joints.  En  réunissant  au 
résultat  de  cette  observation  les  caractères  tirés  de 
la  pesanteur  spécifique  et  de  l'infusïbilitéde  la  sub- 
sfance  dont  il  s'agit,  ils  conclurent  que  le  spath 
adamantin  était  probablement  une  pien-e  sut  gé- 
nérés. 

Au  commencement  de  l'année  suivante,  Pelletier 
m' ayant  confié  un  des  cristaux  dont  je  viens  de  par- 
ler, je  trouvai  que  la  section  faite  parallèlement  aux 
i<Mnts  naturels  avait  lieu  sui'  trois  angles  solides 
situés  alternativement  autour  de  chaque  base,  et  qui 
de  même  alternaient  d'une  base  à  l'autre.  Il  résul- 
tait de  cette  observation  que  la  forme  primitive  du 
spath  adamantin  était  un  rhomboïde  aiguj  et  en 
adoptant  l'angle  de  1 20**  indiqué  })ar  Pelletier  et  De-, 


{  •  )  Journal  de  **f 
Misnii.  T. 
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laméthorie  pour  IHncidence  des  joints  naturels  sur 
les  bases  du  prisme,  je  trouvai  que  le  rhomboïde 
dont  il  s'agissait  pouvait  être  assimilé  à  celui  du 
sulfate  de  fer,  dont  en  eflel  iLse  rapprochait  beau- 
coup dans  l'hypothèse  de  l'incidence  citëe,  celle 
qui  y  répond  dans  ce  dernier  rhomboïde  étant  d'eu-  - 
viron  1 19^.  Ce  n'est  que  quelques  années  après 
qu'ayant  soimiis  aux  mesures  mécaniques  des. Cris- 
taux de  spath  adamantin  d'une  forme  très  prof- 
noncce,  je  m'assiu:ai  que  l'incidence  de  12.2^^  en*- 
viron  devait  être  substituée  à  celle  de  i2œ. 

Dans  le  cours  de  la  même  année ,  Rome  de  l'isle 
reçut  de  M.  Wcrner  deux  modèles  en  bois  de  ciîs- 
taux  que  ce  célèbre  professeur  lui  annonçait  comme 
appartenant  au  rubis ,  ou  à  ce  qu'on  a  appelé  gemme   • 
orientale,  et  qui  avaient  la  forme  d'un  rhomboïde   ' 
aigu  légèrement  modifié  par  des  facettes  additîpii- 
nclles.   La   vue  de  ces  modèles  ramena  Rom6  de 
l'Islc  à  l'opinion  qu'il  avait  déjà  émise  dans  '  son 
Essai  de  Cristallographie  (*) ,    et  qu'il  avait  depuis'  ^ 
abandonnée,    savoir    que   la    forme    primitive   dû  * 
rubîs  pouvait  être  assimilée  au  rhomboïde   du  fer    ^ 
sulfaté  (**}.  Or,  en  rapprochant  de  cette  idée  ceHe  "^ 

_  V 

(*)  Page  220,  ^ 

(  **  )  Journal  de  Physique,  t.  XXX,  p.  568.  Cette  0^-  ^• 
nîon  avait  été  suggérée  à  Rome  de  l'Isle  par  l'observatioil  j^ 
cVun  saphir  dont  la  forme  avait  cfTeetÎTement  beaucoup  3!m 

logîe  avec  celle  du  rliora1)oïde  dont  il  s'agit  iéi.  ma  * 

•      « 

.a" 
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ijne  m'avaienl  fait  naître  mes  observations  sur  ia 
brrae  prïmilivc  du  spath  adamanliii,  Gt  de  plus  en 
lyant  égard  aux  rapj>orls  de  durelé  et  de  pesan- 
teur spécifique,  Rome  de  l'isle  crut  être  bien  Ibndé 
i  présumer  que  le  prétendu  spath  adamantin  (ce 
smt  ses  expressions)  était  du  même  genre  (jue  la 
pierre  orientale,  c'est-à-dire  de  la  même  espèce 
dans  le  sens  où  il  l'entendait. 

La  publication  de  l'article  dans  lequel  Rome  de 
ITsle  avait  consigné  cette  opinion,  fut  suivie  immé- 
!nt  de  celle  d'une  lettre  de  M.  le  comte  de 
adressée  à  M.  Delamétherie  (*),  dans 
la^dle  il  cmct  une  conjecture  toute  différente,  qui 
loi  avait  été  suggérée  par  la  description  que  ce  der- 
nier, conjointement  avec  Pelletier,  avait  donnée 
da  spath  adamantin  dont  j'ai  parle  plus  haut.  Sui- 
¥ant  cette  conjecture,  la  substance  ainsi  appelée 
était  une  émeraude  mélanj^ée  de  spath  pesant;  la 
première  déterminait  la  forme,  et  l'autre  l'accrois- 
sement de  pesanteur  spécifique,  Mais  deux  ans  après, 
c'est-à-dire  en  1789  (**},  le  même  savant  adressa  i 


remarqué  depuis  que  ce  saplûr  avait  été  poli  par  le  lapi- 
daire, il  n'eat  aucua  égard  à  sa  forme,  daus  son  grand 
Traité  de  Cristallographie  publié  en  1783,  où  il  y  sulisti- 
tua  celle  du  dotlccaèdrc  compose  de  deux  pyramides  dioites 
réunies  baseàl^se.  ( Crislallograpliîe ,  t.  Il,  p.  aiâ.  ] 

(•)  Jlùi.j.  p.  370. 

('*)  Journal  de  Physique,  t.  XXXIV,  p.  45i  et  suiv. 

7-- 
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M.   Delamétherie  une  uouvelle  lettre,  dans  laquel]|| 

il  ;annonce  qu'il  a  changé  d'avis  à  l'occasioa  d'i)îî 

prisme  hexaèdre  de  spath  adamantin ,  dont  les  pf^Mt 

extrêmes  étaient  bien  sensiblement  les  véritablffjk 

plans  de  la  nature,  et  non  des  cassures.   Or  oqjgj 

mêmes  plans  étaient  situés  obliquement  à  l'axe  y^||^ 

naissaient  sur  deux  arêtes  longitudinales  op 

avec  lesquelles  ils  faisaient  d'une  part  un  " 

de  II 5^,  et  d'une  autre  part  un  angle  de  65^. 

forme  est  exactement  celle  de  la  première  des  ?dÈ 

riétés  de  feldspath  décrites  par  Rome  de  l'Isle^ 

que  représente  la  figure  84  a  de  la  planche  3  de^ 

Cristallographie ,  ainsi  que  le  remarque  M.  de 

non  ;  d'où  ce  savant  conclut  que  le  spath  adaman^gi^ 

appartient  à  une  variété  de  feldspath  (*).(^f^!Jll^ 

a  la  manière  dont.il  essaie  d'expliquer- l'excès  de  4Mj 

reté  et  de  pesanteur  spécifique  qui  a  Heu  dan^fJH 

spath  adamantin  comparé  au  feldspath  ordin^ûgu 

j'aurai  occasion  de  la  faire  connaître  lorsque  je -tgJM 

terai  du  feldspatli  apyre  (andalusite,  W.),  que  M.^^^ 

Boumon  rangeait  dans  la  même  espèce.  J'ajoutçi^ 

ici  que  je  n'ai  cité  les  deux  opinions  précédentes,  qjp^ 

n'ont  fait  que  passer,  que  dans  la  vue  de  ne  riâ| 

omettre  de  ce  qui  concerne  l'histoire  du  corindoOji 

Plusieurs  années  après ,  M.  le  comte  de,  BourQOQ 

entreprit  sur  le  sujet  dont  il  s'agit  un  nouveau  tnkri 

vail  dans  lequel  il  fiit  secondé  par  le  savant  et 


(*)  Journal  de  Physique,  t.  XXXIV,  p.  454. 
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eclable  M.  Greville,  qui  s'était  procure  une  nom- 
ireuse  suite  de  cristaux  <le  spiilli  adamantin  et  (io. 
i|ilûr,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de  gemme 
mentale.  La  science  prit  alors  sa  véritable  direction 
marchant  vers  le  but  qu'avaient  indiqué  comme 
de  loin  les  observations  de  Rome  de  l'Isle;  et  dans 
un  Mémoire  qui  fait  partie  des  Transactions  philo- 
«iphiques  pour  l'année  I7g8(*),  IVIM-  Greville  et 
it  fioumon  annoncèrent  comme  une  chose  pro- 
bable que  le  spatli  adamantin  n'était  qu'une  variété 
wsapliii-,  et  que  les  diSerenees  que  l'on  lemar- 
^BMt  entre  ces  minéraux  provenaient  d'un  défaut 
■ie  pureté  dans  les  morceaux  apportés  jusqu'ici  en 
Europe. 

J'ai  maintenant  à  exposer  les  motifs  qui  m'ont 
Œg^é,  lorsque  j'ai  composé  mon  Traité  de  Miné- 
niogie,  à  sous -diviser  en  deux  espèces,  savoir  la 
î  et  le  corindon,  l'ensemble  des  corps  que 
t  réunis  ici  sous  ce  dernier  nom  comme  n'étant 
[oe  des  variétés  d'une  espèce  unique. 
Mais  je  dois  avertir  avant  tout  que  ceux  de  ces 
orps  que  je  rangeais  dans  la  télésie,  étaient  tous 
nombre  des  cristaux  de  gemme  orientale  appor- 
ts anciennement  du  Pégn,  dont  la  plupart  pré- 
Bitaient  la  forme  de  la  variété  ternaire,  ou  de  celle 
pic  j'ai  nommée  assortie,  et  quelques-ims  celle  de 
a  variété  prismatique.  Ils  étaient  surtout  caractérisés 


(•)  Page  a33  et  s 
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par  leur  tissu  très  sensiblement  lamelleux  $ui 
des  plans  perpendiculaires  k  l'axe.  M.  le  oomie 
Boumon  parait  n'avoir  pas  eu  connaissance  dé 
corps  Icn-sque,  dans  un  Moiiyeau  Mémoire 
publié  en  i8oâ  sur  la  réuïnon  définitive  du 
adamantin  avec  la  gemme  orientale  (^),  il  disait^ 
parlant  des  cristaux  qui  se  rapportent  h  cette 
nièré  substance,  où  k  ce  qu'il  nomme  corindoii 
fait,  que  les  fractures  que  l'on  y  avait  feite» 
un  sens  perpendiculaire  à  l'axe  n'offraient 
indice  de  fissu  lamelleux,  et  qu'elles  étaient 
jours  inhales  et  en  partie  conckoïdes.  J  W 
en  même  temps  des  corindons  de  Ceylan, 
rouge  de  rubis  et  d'une  belle  transparence, 
appartenaient  aux  variétés  que  j'appelle  priai 
tique,  bisalteme  et  additipe;  et  en  profitant 
observation  faite  par  M.  Brochant  sur  un  crîsi 
la  première,  dans  lequel  il  avait  remarqué  dètf^ 
dices  de  joints  naturels  aux  endroits  de  trois 
solides  autour  de  chaque  base,  qui  alternaient 
eux  et  avec  ceux  de  la  base  opposée,  j'avais 
ces  cristaux  au  corindon,  d'après  le  tissu  tré* 
meileux  qu'ils  ofiraient  dans  le  sens  des  joints 
j'ai  parlé,  sans  indices  sensibles  de  divisions  p 
diculaires  à  l'axe.   Or  ces  corindons  étaient  de  VM( 
rubis  orientaux ,  dont  j'avais  fait,  pour  ainsi  <fi^ 


.1 

t."' 


(  *  )  Description    of  tlie    corundum   stone  ^   etc. ,  'p-  * 
et  33. 
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Hit-courciirs  de  la  tél<isic,  qui  notait  pas  cncwe 

ti  moment  Je  les  suivre. 
Mais  ce  ^lui  m'avait  paru  d'abord  s'ojïposer  au 

npprocLement  de  celle-ci  avec  le  corlnilon,  ce 
jj'était  pas  seulement  le  contraste  tpie  présentent  les 
■deux  substances  ù  l'égard  de  leur  tissu  et  de  oes 
liieui  espèces  de  joints  qui  semblent  s'exclure  mu- 
Ituellement  dans  une  grande  partie  des  individus  de 
IçltgcuDe  d'elles  (*);  c'étaient  encore  les  observations 
■  Tdallves  ù  la  réiractton,  que  j'avais  reconnue  ctrc 
I  doilble  dans  le  corindon  de  Ceyliin ,  et  que  d'ba- 
I  ules  uliysiciens  avaient  jugée  simple  dans  la  gemme 
IpneDtale  (**).  Je  n'étais  p^s  A  portée  de  vérifier 
Ipar  moi-même  un  fait  qui  est  lié  si  étroitement  à 
lia  nature  intime  des  corps,  que  la  dill'éreticc  ijui 
leo  résultait  entre  les  deux  suljstauces ,  si  elle  eût 


(*)  PIqsîeMrs  corindons  m'avaieut  offert  ilca  indices  de 

■,|MDtf  per|>endicul aires   à  l'axe,  et  j'en,  avais  aperçu  dans 

télésiea  qui   avaient  des  direcUoDS  obliques,  mais 

lI  si  légers  el  si  fugitifs,  que  Je  n'avais  pu  m'as- 

*  /ils  étaient  parallèles  aui  faces  du  rJtomboiJe  prirailif . 

(*•)  Brisson,  pes.  spécif.,  n"  109,  ii3  et  118.  L'oKscr- 

v>ation  a  été  faite  par  ce  savant  sur  les    trois  variétés  qui 

I  portentles  notnsde  rubis,  topiize   et  saphir  d'Orient. 

IlufIan,liiiit.nal.dcsMiiiéraux,édIt.iik-iude  1787,  p.  34(i 

I  «1347.  Ce  célèbre  naturaliste  clle,à  l'appui  de  l'opinion  que  la 

]  rOfraclion  de  la  gemme  orientale  est  simple ,  les  expériences 

•11'  M.  Kochon,  pliysîcieu  dVn   mérile  très  distingué,  qui 

^wi  iKancoup  occupé  (VOpttquc. 
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».■    '  •         ,        i 

été  réelle,  aurait  sufH  seule  pour  les  faire  séparâT' 

l'une  de  l'autre.  .  • 

Telles  furent  les  considérations  qui  m'empéchèrenll 
alors  d'adopter  un  rapprochement  dont  la  justeflpi 
était  susceptible  d'être  contestée  tant  que  les  doatfljS 
qu^elles  tendaient  à  faire  naître  ne  seraient  pëp 
dissipés.  En  plaçant  la  télésie  dans  une  espèce  )l 
part,  je  lui  assignai  pour  forme  primitive  le  prisÉp^ 
hexaèdre  régulier,  dont  les  bases  étaient  indiqiiéabi 
par  les  joints  perpendiculaires  à  l'axe,  et  j'averti^ 
en  niéme  temps  que  cette  forme  pourrait  Inà%: 
n  être  qu'hypothétique  (*).  Dans  l'article  où  ji^ 
donnai  la  description  du  corindon,  j'allai  plus  lob; 
et ,  après  avoir  exposé  les  considérations  dont  Y^ 
viens  de  parler,  je  fis  voir  combien  le  passage  dii 
système  de  cristallisation  relatif  au  prisme  hexaèdié' 
à  celui  qui  dépendait  du  rhomboïde,  serait  fadUe^ 
en  donnant  la  traduction  d'un  des  signes  représeiH 
tatifs  qu'ofiFrait  le  premier  système,  en  celle  de  son 
analogue  dans  le  second.  Cette  traduction^  qui  ré- 
pondait de  toutes  les  autres,  m'avait  été  su^érée 
par  un  fort  pressentiment  de  la  réunion  future  dei 
deux  substances  dans  une  même  espèce. 

Depuis  cette  époque ,  M.  le  comte  de  Boumon  i 
publié  un  second  Mémoire,  dont  j'ai  déjà  parlé  (**). 

(*)  Traité,  t.  II,  p.  48o,  note  i. 

(  ^^  )  Description  of  ihe  corundum  stone  ^  etc.  Ce  Mé.* 
moire  a  été  inséré  danus  les  Transact*  philos,  pour  Tann.  180:». 
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Gt  dans  leqiiel  il  développe  les  preuves  que  ses  nom- 
breuses observations  lui  avaient  offertes  de  l'identité 
des  deux  substances  j  mais  il  s'y  arrange  de  manière 
à  n'être  point  arrêté  par  les  deux  considérations 
Jont  j'avais  parlé,  et  dont  l'une  concerne  la  réfrac- 
bon,  et  l'autre  l'existence  des  joints  perpendicu- 
laires à  l'axe  dans  la  télésie.  Il  passe  la  première 
sous  silence,  et  il  oppose  à  la  seconde  le  témoignage 
de  ses  propres  yeux ,  qui  lui  ont  montré  constam- 
ment, dans  les  cristaux  de  yemme  orientale  brisés 
suivant  la  direction  indiquée  ,  une  cassure  con- 
choîde,  et  jamais  un  tissu  lamelteux  ;  ce  qui  supposa 
qu'il  n'avait  pas  encore  vu  de  télésies  proprement 
dites. 

L'étudç  que  j'ai  continué  de  faire  des  deux  sub~ 
(tances  m'a  enfin  conduit  aux  observations  qui  ont 
nus  en  évidence  l'accord  de  leur  structure  et  celui 
deleur  réfraction,  et  dont  j'ai  exposé  les  résultats  à 
l'article  des  caractères  géométriques  et  physiques; 
en  sorte  que  dans  mon  Tableau  comparatif  je  les  ai 
réunies,  sous  le  nom  de  corindon,  en  une  seule  es- 
pèce, dans  laquelle  j'ai  compris  le  minéral  appelé 
vulgairement  émeril. 

Ce  que  je  vais  ajouter  a  pour  but  de  prouver  que 
les  cai'actères  qu'on  nomme  extérieurs,  loin  de  à'op- 
poser  à  cette  réunion ,  parlent  plutôt  eux-mêmes 
en  sa  faveur,  et  tendent  à  faire  disparaître  la  dis- 
tinction qu'ils   ont   paru  indiquer,  et  qui  subsiste 


I 
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encore  dans  plusieurs  méthodes,   entre  le  dcQiant 
spath ,  le  corund,  le  saphir  et  le  smirgel. 

Je  prends  d'abord  la  forme  en  ne  la  considérant  y 
ainsi  que  le  fait  M.  Werner,  que  relativement  à  son 
aspect,  et  indépendamment  des  lois  de  la  structure. 
Les  variétés  que  j'ai  nommées  bisalterne  et  sou»- 
iractive  existent  à  la  fois  parmi  les  cristaux  de  da- 
mant spath  et  parmi  ceux  de  saphir  que  l'on  trouvé 
à  Geylan  ;'  il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  qualités 
de  la  matière,  qui  d'un  coté  est  opaque  et  d'un  grb 
obscur,  et  de  l'autre  est  transparente  et  d'un  rouge 
de  rose  plus  ou  moins  foncé.  Le  corindon  imitemaire 
du  iSaint -Gotliard,  qui  appartient  au  corund,  ne 
diffère  du  corindon  ternaire  qui  se  rapporte  au 
saphir  du  Pégu  qu'en  ce  que  les  sommets  de  ses 
pyramides  sont  remplacés  par  des  facettes  perpendi- 
culaires à  l'axe. 

Si  j'examine  ensuite  le  tissu,  je  trouve  que  les 
saphjirs  de  Ceylan ,  qui  présentent  les  variétés  que 
je  viens  de  citer,  offrent  à  cet  égard  comme  jm 
moyen  terme  entre  le  demant  spatli  ou  le  corund 
et  les  saphirs  du  Pégu,  Us  participent  des  premiers 
en  ce  qu'ils  sont  très  lamelleux ,  et  des  spconds  par 
leur  transparence  et  par  leur  belle  couleur.  De  plus, 
le  passage  du  tbsu  lamelleux  à  l'aspect  vitreux 
se  montre  quelquefois  dans  un  même  morceau,  soit 
de  demant  spath ,  soit  de  corund,  où,  parmi  les  trois 
joints  nccessaiies  pom*  mettie  à  découvert  un  même 


DE  MiWÉIlALOCIE.  11.7 

ang^  solide  du  rhomboî<Ie  {irimitil',  duux  soiil  U-ca 
nets,  tandis  qu'on  n'obtient,  au  iicu  du  troisième, 
qu'une  cassure  viti-evise. 

A  l'ëgard  de  la  couleur,  il  est  visible  que  c'est 
au  mélanyc  d'une  matière  ctnmgère,  qui  est  proba- 
Llement  le  fer,  que  l'on  doit  attriijuer  les  teintes 
obscures  de  gris  ou  de  brun  que  présentent  le  dé- 
niant spath  de  la  Cliine  et  le  coruud  de  la  côte 
de  Malabar.  Celui  du  Bengale,  qui  est  pur  et  Irauslu- 
àde,  passe  du  gris-verdàlre  à  diffijrentes  teintes  de 
rouge,  et  approche,  dans  quelques  morceaux,  du 
rouge  cramoiM ,  qui  caractérise  la  vaiiétc  de  saphir 
nommée  rubis  oriental. 

On  a  donc  ici,  relativement  aux  caractères  exf<J- 
rieurs,  des  séries  de  nuances  qui  servent  à  lier  les 
extrêmes,  et  qui  sont  tellement  graduées,  qu'il  est 
impossible  d'y  tracer  quelque  part  une  ligne  nette 
de  séparation. 

Quant  à  l'éraeril,  l'influence  que  le  fer  dont  il 
est  mélangé  exerce  sur  ses  cai'aclères,  m'a  engage 
i  le  placer  dans  un  appendice  à  la  suite  des  auti'cs 
vanétés  de  corindon.  On  l'avait  regardé  pendant 
long-temps  comme  un  quarz  pénétré  de  fer,  d'après 
une  analyse  pultliée  pai-  Wieglcb,  et  dont  le  sujet 
avait  peut-être  été  quelque  autre  substance ,  telle 
qu'un  grès  ferrugineux.  Mais  M.  Snûtljson  Tenpanl, 
célèbi'e  chimiste  anglais,  ayant  soumis  à  l'analyse 
l'cmeril  de  Naxos ,  a  trouve  que  sa  composition  était 
la  même  que  celle  du  spath  adamantin  de  la  Chine, 
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et  en  a  conclu  que  ces  deux  substances,  qui  d^ailleur» 
ont  une  grande  analogie  par  leur  dureté,  appar- 
tiennent à  une  même  espèce  (*). 

Avant  de  terminer  cet  article,  j'ajouterai  quel-^- 
ques  détails  sur  le  corindon  considéré  dans  ses 
rapports  avec  Tart,  ou  comme  objet  du  travail 
des  lapidaires.  Les  premières  variétés  de  cette  gemmô 
qui  aient  été  connues  venaient  du  royaume  de 
Pégu,  et  les  lapidaires  en  firent  différentes  espèces 
sous  les  noms  de  rubis,  topaze  et  saphir ,  en  a  joux- 
tant Fépithète  è! oriental j  parce  qu'on  les  avait 
d'abord  trouvées  dans  les  Indes  dites  Orientales^ 
,  et  l'on  appelait  occidentales  d'autres  pierres,  telles 
que  la  topaze  de  Saxe,  qui  se  trouvaient  dans  les 
pays  occidentaux.  Les  variétés  de  la  gemme  orien- 
tale étant  plus  estimées  que  ces  dernières  pierres, 
à  raison  de  leur  dureté,  de  leurs  vives  "couleurs , 
du  beau  poli  dont  elles  étaient  susceptibles,  les 
noms  ô^oriental  et  ôHoccidental  emportaient  avec 
eux  l'idée  d'une  plus  grande  ou  d'une  moindre  per- 
fection ;  et  ils  ont  fini  par  n'être  plus  que  les  signes 
de  cette  idée,  lorsqu'on  eut  rencontré  dans  les  pays 
occidentaux  des  pierres  qui  ne  le  cédaient  en  rien 
aux  premières  :  c'est  dans  ce  sens  que  le  saphir  du 
Puy  peut  être  appelé  oriental.  On  a  étendu  la  même 
acception  aux  variétés  de  l'agate,  de  l'albâtre,  qui 
ont  une  pâte  plus  fine ,  plus  translucide  que  les  au- 

(*)  Journal  des  Mines;  t.  XIII,  n**  73,  p.  61  et  siiir. 
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1res,  En  un  mot,  ce  sont  les  qualités  qui  flattent 
l'œil,  el  non  pas  les  localités,  qui,  dans  le  langage 
des  artistes ,  décident  de  l'application  des  mot» 
oriental  et  occidental. 

L'usage  qui  s'était  introduit  de  classer  les  gemmes 
d'après  les  couleurs,  avait  jeté  une  grande  confu- 
sion dans  cette  partie  de  la  Lithologie.  Je  vais  donner 
Téclielle  de  ces  diverses  couleurs  avec  les  noms  qui 
en  dérivent,  en  la  rapportant  au  spectre  solaire  pro- 
duit par  la  réfraction  de  la  lumière  à  travers  un 
prisme. 

Kouge.  Subis. 

Kouge  mêlé  d'un  peu  d'orangé,  p^ermeille- 

RoDge  mêlé  de  beaucoup  d'orangé.  Hyacinthe  la 
belle. 

Orangé,  Hyacinthe. 

Jaune.  Topaze.  ,,  ^  , 

Jaune-verdàtre.  Chrysolite. 

Vert-jaunàtre.  Péridot. 

Vert.  Mmeraude. 

Vert-bleuâtre.  Aigue-marine  ou  béryl. 

Bleu-verdâtre.  Id. 

Bleu.  Saphir. 

Indigo.  Saphir  indigo- 

Violet.  Améthyste. 

Il  résultait  de  là  que  le  corindon  hyalin  appar- 
tenait à  trois  espèces,  tandis  que  la  topaze  jaune 
et  le  corindon  de  la  même  couleur  étaient  des  va- 
riétés d'une  même  espèce.  On  trouve  des  gemmes 
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orientales  de  deux  cotileurs  :  il  y  avait  doue  dors 
deux  espèces  réunies  dans  un  même  individu. 

Les  tiaturels  de  Tlnde ,  guidés  par  les  feths  qcf 
viennent  d'être  cités,  comprenaient  tdutes  lés  \è^ 
lésîes  sous  la  dénomination  commxïne  de  rubbÊ.  et 
ils  disaient  rubis  rouge,  rubis  jaune,  rubis  bîêU^ 
au  lieu  de  rubis,  topaze  et  saphir  d'Orient:  ïfttâi 
leur  tbéorie  ne  répondait  pas  à  la  justesse  de  leôll 
obseï'vation  ;  ils  sHmaginàient  qiie  le  cristal,  â'âbotd 
sans  couleur,  m:ûrîssait9  pour  ainsi  dire,  dcms  sft 
mine,  en  passant  successivement  par  diverses  teiititÊs 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  au  rouge ,  qui  'était  le 
point  de  maturité  (*). 

Aujourd'hui  les  amateurs  de  pierres  £nes  s'ac- 
cordent avec  les  minéralogistes  à  considérer  le  TOr 
bis,  le  saphir  et  la  topaze  d'Orient  comme  de  simples 
variétés  d'une  même  espèce  de  pierre,  qu'ils  désignent, 
sous  le  nom  de  pierre  orientale  ou  de  gemme  orienr 
taie.  Dans  cette  opinion,  qui  est  la  véritable ,  le 
principe  colorant,  qui  paraît  être  le  fer,  offre  un  fait 
remarquable,  en  ce  que  ses  diverses  modifications 
font  de  la  gemme  orientale  le  point  de  réunion  des 
trois  couleurs  mères  dans  toute  leur  perfection,  le 
rouge,  le  bleu  et  le  jaune,  de  celles  qui,  par  leurs 
mélanges  artificiels,  produisent  toutes  les  autres  j  en 
sorte  queles  anciens  peintres  se  sont  bornés  pendant 
long-temps  à  employer  ces  trois  couleurs ,  dont  ils 

»  ■— —  I  .  .  — —  ■  . m  t 

(*)  De  risle,  t.  II ,  p.  220.  Mercure  indien,  cliap.  2. 
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|J  (aisinentf  en  les  mnrinnt  ensemble,  <l<>s  couleurs  in- 
'■  termciMaires  assorlics  m  celles  des  oiijels  qu'ils  se 
proposaient  de  rendre  sur  la  toile.  Ainsi  le  veit  rë- 
«iltAit  (i*nn  mélange  de  ^aiine  et  de  Ijleii  ;  io  rtmjçe 
en  s'nnissant  au  jaane  produisait  Voratif,éy  et  en  se 
mdhtnt  avec  le  bleu  donnait  io  vîoîet  ;  et  ces  couleurs 
mflangées  se  retrouvent  encore  dans  certaines  va- 
riélës  de  corindon  hyalin.  On  pourrait  dire  de  cette 
pierre  «qu'elle  ofire  le  type  du  coloris. 

Des  trois  variétés  dont  je  viens  de  parler,  le  rubÎK 
est  celle  qui  tient  le  premier  ranp;  dans  Festime 
des  atnnteuTs  ;  on  peut  même  dire  (pie  dans  la  i-éa- 
tilt  elle  n'a  point  de  rivale  parmi  les  pierres  fines, 
j)(itfM'(iie  ce  nom  ne  convient  plus  au  diamant.  Sa 
filiis  belle  teinte  est  \à  roTigc  cramoisi.  On  donne 
le  second  rany  au  saphir ,  et  le  troisième  à  la  to- 
paze. IrfîS  trintes  laiteuses  qui  ofTusqucnt  assez  sou- 
vent la  transparence  du  rubis  et  du  saphir,  sont 
regardées  coraracî  des  imperfections  qui  ôtent  à  ces 
pîcires  une  partie  de  leur  valeur.  A  l'égard  des  va- 
riété nommées  émerauâ'e  'orientale  et  améthyste 
orientale,  on  en  rencontre  très  peu  de  morccauic 
dans  le  commerce  ;  et  elles  perdent  trop,  du  coté  de 
leurs  couleurs,  à  la  comparaison  avec  l'émeraude 
de  Santa -Fé  et  le  quar?.  violet  de  Sibérie,  pour 
que  les  amateurs  aient  lieu  de  regretter  qu'elles 
soient  si  rares,  même  dans  la  nature. 

Le  mérite  du  corindon  ne  se  borne  pas  à  occuper 
une  place  distinguée  parmi  les  objets  d'ornement, 
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lorsqu'il  jouit  de  sa  transparence  et  qu'il  déyelop; 
ses  riches  couleurs.  Dans  l'état  d'émeril,  où  il  n! 
plus  rien  qui  flatte  les  yeux,  il  travaille  pour 
en  servant  à  polir  diverses  substances ,  telles  que  If 
métaux  et  les  glaces.  Avant  de  l'employier ,  on  Jfg^ 
broie,  à  l'aide  de  moulins  d'acier,  et  on  le  rédu^,,4iJÉ 
luie  poussière  dont  les  grains  rudes  et  acérés 
capables  d'attaquer  tous  les  corps,  si  le  diain 
n'existait  pas.  ,■•."' 

L'émeril  qui  a  été  simplement  broyé ,..ren£^nn0^^'^ 
des  particules  de  toutes  les  grosseurs.    Or   il  ét«^-^ 
intéressant  de  pouvoir  trier,  dans  cet  a/sseçoblage^^ 
des  particules  de  plusieurs  degrés  de  ténuité,  assoi|î  ' 
ties  à  diiférens  usages.  On  y   parvient  à  l'aide  dUf  '^ 
moyen  suivant.  On  met  une  certaine  quantité  d'ë*  t^ 
meril  au  fond  d'un  bocal  que  l'on  rçmplit  d'e^u  '; 
jusqu'aux  deux  tiers,  et  l'on  agite  le. mélange.  On"^ 
laisse  l'eau  déposer  pendant  une  demi-beure ,  et  on  ' 
la  transvase  doucement.  Dans  cet  intervalle ,  il  s'est 

A 

précipité  successivement  .des.particules  toujours  plus 
déliées,  en  sorte  que  ce  qui  reste  suspendu  est  comr 
posé  de  celles  que  l'eau  n'a  la  faculté  de  retenir  que 
pendant  trente  minutes,  et  de  celles  qi^i,  plus  dé^ 
liées  encore ,  sont  susceptibles  d'y-  être  tenues  plu* 
long- temps  en  suspension.  Mais,  parmi  les  parti- 
cules qui  se  sont  précipitées,  il  doit  3'en  trouver 
d'aussi  fines  que  celles  qui  sont  demeurées  dans 
l'eau,  parce  qu'une  niasse  déterminée  de  liquide  a, 
pour  ainsi  dire,  un  point  de  saturation  qui  ne  lui 
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})ermet  de  retenir ,  pendant  un  temps  donné,  qu'une 
certaine  quantité  de  particules  de  tel  degré  de  té- 
nuité, en  sorte  que  tout  ce  qui  excède  le  point  de 
saturation  se  précipite  pour  reprendre  cet  excédant  ; 
on  verse  de  nouvelle  eau ,  que  l'on  agite  de  même 
avec  l'émerU,  et  que  l'on  laisse  déposer  encore  pen- 
dant trente  minutes,  puis  on  la  transvase.  On  réi- 
tère cette  opération  jusqu'à  ce  que  l'eau  reste  claire 
au  bout  des  trente  minutes,  et  alors  on  est  certain 
qu'il  ne  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que 
des  particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont 
dans  les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence  en  n«  laissant  l'eau  déposer  suc- 
cessivement que  pendant  quinze  minutes,  huit  mi- 
nuteSj  quatre  minutes,  deux  minutes,  une  minute, 
et  trente  secondes;  et  chaque  opération  se  répète 
plu&icurs  fois  comme  la  première ,  pour  retirer 
toutes  les  partlcides  qui  avaient  dépassé  le  point  de 
saturation. 

Les  premières  quantités  d'eau  qui  ont  séjourné 
ilans  le  liocal  pendant  trente  minutes,  sont  jetées, 
comme  renfermant  des  particules  bop  déliées;  mais 
laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau  après  le  transvasement,  et  l'émeril  qui  en 
provient  se  nomme  émeril  de  quinze  minutes, 
il  de  huit  minutes,  émeril  de  quatre  mi- 
nutes, etc.,  suivant  le  temps  pendant  lequel  l'eau 
JoDt  il  est  retiré  avait  séjourné  d'abord  dans  le 
U>Gal, 

MmÉR.  T.  II.  8 
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A  l'égard  de  la  variété  nommée  spath  àdamàm 

fin,  les  Chinois  emploient  sa  poudre  pour  mérfi 

pierres  fines ,  et  les  disposer  k  rëèlevôîr  le  J)oU^  1 

s'en  servent  aussi  pour  couper  le  cristal  dé  toéWJi 

les  autres  pierres  dures.  '  ■'•  it- 

Ils  ont  à  cet  effet  une  espèce  d'archet,  doittV 

corde  est  formée  dé  deux  fils  de  métal  tordus  PÎB 

sur  l'autre,  et  que  l'on  enduit  de  pôiidrè^'iJc  Œ 

rîndon.  Le  nom  de  spath  adamantijt  que''Priri*1 

donné  à  ce  minéral  provenait  de  ce  qu'oiï  était  àM 

que  sa  poussière  était  capable  d'user  *  ië  'diaftuilB 

mais  il  y  avait  beaucoup  à  rabattre  dé  cette 'lip>^ 

nîon  ;  et  des  expériences  fartés  par  Ml'  FViiitSniej 

habile  lapidaire,  ont  seulement;  proméqfâï'^TCH 

du  corindon  pur  était  plus  marqué  que  cdwHl 

l'imeril ,  et  qu'il  y  avait  à  l'employer  éconbnm  Si 

temps  et  de  matière,  jointe  à  l'avantage  de  fiânS 

doucir  les  pierres.  *  .;;.i;w 

*^  Combiné^.     .  ■=" 


•■  '•  1. 


SECONDE   ESPJÈCE.  . 
ALUMINE  SULFATÉE.  Vulgairement  •ALt!r/-î   •  • 

SULFATE   d'alumine   DES    CnUJISTES. 

./jq 
Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Tormepnmïtiyé  :  Vi^ 
taèdre  régulier.   On  aperçoit  quelquefois  de  légéfi 
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in(iices  de  lames  parallèlemeDt  aux  faces  de  cet 
octaèdre. 

Molécule  intégrante  :  le  tétraèdre  régulier. 

Caractère  auxiliaire.  Fusible  avec  boursouffle- 
ment,  et  laissant  une  masse  spongieuse  après  le 
dessèchement. 

Caractères  physiques. 

Réfraction.  Simple. 
Sapeur.  Douceâtre  et  astringente. 
Cassure.  Vitreuse. 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  environ  neuf 

fins  soa  poids  d'eau   froide ,   et  dans  une  quantité 

d'esa  bouillante  moindre  que  la  moitié  de  son  poids. 

A  une  chaleur  modérée,  elle  se  liquéfie  et  se 

bonrsoufïle  considérablement.  '"J' 

Analyse  de  l'alun  artificiel    par  Vauquelin  :  '  *" 

Sulfate  d'alumine 49 

Sulfate  de  potasse ij 

Eau  de  cristallisation,. .     44 
loo. 
De  l'alun  naturel  de   Freyenwald   pai-  Klaproth 
(BeyL,  t.  m,  p.  io3): 

Alumine i5,a5 

Acide  sulfurlque, .  .      77 

Potasse o,a5 

Fer  oxidulé 7,  5 
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Caractères  distintifs.   i"*.  Entre  ralumine  sal*** 
fatée  et  la  magnësie  sulfatée.  La  saveur  dé  la  pre^ 
mière  est  douceâtre ,  et  celle  de  l'autre  très  amère. 
La  magnësie  sulfatée  affecte  des  formes  toutes  diffé- 
rentes de    celles  de  l'alumine  sulfatée,  qui  sont 
l'octaèdre  régulier  et  ses  modifications,  n^.  Entre 
la  même  et  la  soude  boratée.  Celle-ci  se  réduit  en 
verre  au  chalumpau,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'autro. 
Ses  cristaux  ont  des  formes  prismatiques,  au  lieu 
que  ceux  de  l'alumine  sulfatée  présentent  l'octaèdre 
réguKer  simple  ou  modifié.  3«.  Entre  l'alumine  suir 
fatée  fibreuse  jet  le  fer  sulfaté  sous  la  même  fonne. 
Celui-ci  a  une  saveur  beaucoup  plus  forte  et  plitt 
astringente  ;  sa  dissolution  dans  l'eau  colore  en  noir 
l'écorce  de  chêne  et  l'infusion  de  ncnx  de  galle,  ce   , 
qui  n'a  pas  lieu  pour  l'alumine  sul&tée.  4*"'  Entrf    i 
la  même  variété  et  la  chaux  sulfatée  fibreuse.  Celle-ci    , 
n'a  point  de  saveur  sensible  comme  l'alumine  sul- 
fatée ;  elle  est  très  peu  soluble  ;  elle  blanchit  et  devient 
pulvérulente  sur  un  charbon  allumé ,  au  lieu  de  s'y 
liquéfier  avec  boursoufflement  comme  l'alumine  sul- 
fatée. 

VARIÉTÉS. 

Formes    déterminables. 

1.  Alumine  svMdXée primitive.  P  (fîg.  i23).  Inci- 
dence de  deux  faces  voisines  quelconques  l'une  sur 
l'autre,  109^  28'  16".  On  voit  de  ces  octaèdres  qui 
ont  jusqu'à  4  pouces  d'épaisseur. 
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1,  Cunéiforme ■  Me  Visle,  t.  \,  p.3i4i  vai'-  i- 
h.  Segminiforme.  Semblable  à  un  segment  extrait 
d'an  octaèdre  coupé  parallèLement  à  deux    de  ses 
Eices  opposées.  De  l'Isle,  t.  I,  p.  3 16:  var.  G  et  7. 

2.  Cubique.  A'A'  (Gg.   i34)- 

r    / 

3.  Cubo-octaèdre.  PA'A'  (fig.    laS).  De  l'Ule, 

P  r     r' 

t.  I,  p.  3i5;  var.  3. 

4-  Trijbrme.  PBA'A'  (fig.  laG).  Dérivée  de  1' 00- 
PÔ  r    r" 

(â«be  régulier  par  les  faces  P,  du  dodécaèdre  rhom- 
Undal  par  les  faces  o,  o',  et  du  cube  par  les  faces 
'■,  r.  De  risle,  t.   I,   p.  3l5;  var.  5. 

5.  Transposée-  En  octaèdre,  dont  une  moitié  est 
censée  avoir  tourné  sur  l'autre  d'une  quantité  égale 
^xième  de  circonférence.  Voyez  l'article  du 
Traité  de  Cristallographie  où  ce  jeu  de  cristallisa- 
tion se  trouve  expliqué  dans  un  plus  grand  détail 
(tom.H,  p.  289). 

Indéterminables . 

V. 

I.  Fibro-sqyeuse.  Vulgairement  alun  de  plume. 
Federsalz,  K.  En  filameng  blancs  réunis  par  fais- 
leaus  quelquefois  disposés  confusément,  et  qui  ont 
le  luisant  de  la  soie. 


3.    Concrétionnée  n 
3.  Amorphe. 


lelonnéf. 
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jéccidens  de  lumière. 


Couleurs. 


A, 


Limpide. 
Blanchâtre. 

Translucide. 


Transparence. 


.annotations. 


L'alumine  sulfatée  ne  se  trouve  isolée,  dans  la 
nature ,  qu'en  petite  quantité.  Elle  se  présente  alort! 
ordinairement  sous  la  forme  de  poussière  ou  àê* 
filamens,  à  la  surface  de  quelques  minéraux  efflo^' 
rescens,  ou  des  schistes  alumineux.  Celui  qui  est 
en  filaniens  se  nomme  alun  de  plume.  On  a  con- 
fondu  cette  variété  avec  l'àsbeste  flexible,  dit  amiante^ 
et  avec  le  fer  sulfaté  fibreux;  celui-ci  prêtait  d'ait 
tant  plus  à  là  méprise,  qu'on  le  trouve  quelquefois' 
en  même  temps  que  l'alun  dans  les  manu&ctiùnés' 
de  ce  dernier  sel.       ^ 

Le  plus  bel  alun  de  plume  qui  soit  connu,  est 
celui  que  le  célèbre  Tournefort  a  découvert  dans^ 
la  grotte  de  l'île  dé  Milo.  On  voit,  par  la  description' 
qu'il  en  donne  dans  là  relation  de  son  voyage, 
qu'il  en  avait  très  bien  saisi  les  caractères,  et 
avait  évité  de  le  confondre  aveô  une  autre  substance 
filamenteuse,  qui  se  rencontre  au  même  endroit, 
et  qu'il  dit  être  insipide  et  pierreuse. 
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M.  Olivier  a  rajpporté  depuis  des  morceaux  de 
as  deux  substances  qu'il  avait  trouves  dans  la 
mèmegmtte ,  et  (ju'il  a  bien  voulu  partager  avec  moi. 
J'ai  reconnu  que  la  seconde  était  une  chaux  sul- 
Ètee  fibreuse.  On  conserve  encore ,  dans  quelques 
cabinets,  de  l'alun  de  plume  rapporté  par  Tourne- 

Jfcrt.  J'ai  eu  la  satisfaction  de  le  comparer  avec  celui 
de  M.  Olivier,  et  je  la  dois  à  M.  Lucas  fils ,  qui  m'en 
adonné  mie  petite  touilê  composée  de  libres,  dont 
la  longueur  est  d'environ  quatre  centimètres. 

L'alunûne  sulfatée  qui  se  débite  dans  le  com- 
merce, est  retirée  des  substances  qui  en  sont  impré- 
gnée», ou  qui  en  contlenneut  seulement  les  prin- 
Les premières  n'ont  besoin  que  d'être  lessivées 
pour  fournir  l'alun.  Telle  est  surtout  la  terre  qui 
se  trouve  à  la  Solfatare,  près  de  Pouzzole.  Les 
cbaudières  où  l'on  met  cette  terre  pour  en  extraire 
le  sel,  sont  enfoncées  dans  le  sol,  dont  la  chaleur 
naturelle  est  d'environ  3']'^ji  de  Réaumur,  ou  /[6,g 
du  thermomètre  centigrade;  et  ce  sol  a  ainsi  le 
double  avantage  d'offrir  la  matière  de  l'alun  toute 
préparée,  joint  à  une  température  qui  fournit  un 
moyen  économique  de  retirer  le  sel  sans  employer 
aucun  combustible,  et  de  Famener,  par  des  cristal- 
lisations réitérées,  à  un  degré  sidlJsant  de  pureté. 

On  a  appelé  d'abord  alun  de  Rome  celui  qu'on 
eilrayait  d'une  pierre  dure,  située  près  de  laTolfa, 
»  environ  »4  lieues  de  Rome,  dans  une  montagne 
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volcanique,  pierre  que  je  range  aujourdliuî  c< 
espèce  à  la  suite  de  l'alun  sous  le  nom  d^ alumine  soi 
sulfatée  alcaline.  Mais  on  a  étendu  depuis 
acception  à  l'alun  qu'on  retire  en  général  dé  toUl 
les  pierres  et  terres  dans  lesquelles  ce  sel  existe 
formé.  _ 

Quant  aux  substances  qui  renferment  seuleniemfej^ 
les  principes  de  l'alun ,  ce  sont  particulièrement  \AyiS 
schistes  alumineux  pénétrés  de  fer  sulfuré  ou  dlfc;;^ 
pyrite  ferrugineuse,  dont  la  décomposition  dcmiii^ 
lieu  à  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  Ak.^ 
lumine.  On  a  nommé  alun  de  Roche  ou  alun  fl^  ^ 
glace   celui  qu'on  obtient  par    le  traitement  diJi 
substances  dont  nous  venons  de  parler.  La  pte^ 
mière  de  ces  dénominations,  suivant  Leibnitz,  tîie 
son  origine  du  nom  de  la  viUe  de  Roche  en  Syrie  ^ 
d'où    l'art    de  fabriquer  l'alun   a  été  apporté  en 
Europe  (*). 

Un  des  endroits  les  plus  remarquables  parmi  ceux 
dont  on  retire  l'alun ,  est  celui  qui  est  situé  dans  le 
canton  d'Aubin,  département  de  l'Aveyron.  On  y 
trouve  ce  sel  en  grandes  masses ,  que  l'on  exploite 
avec  avantage.  On  en  attribue  la  formation  à  l'enoH 
brasement  des  houillères  que  contient  le  même 
terrain. 

L'alun  du  commerce  a  été  r^ardé  pendant  long- 
temps comme  uniquement  composé  de  sul&te  d'à- 

{*)  Leibnitz^  protog.,  p.  47. 
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le  et  d'acide  sulfmique;  mais  M.  Vauquelin, 
en  J'eiaminant  plus  particulièrement,  est  parvenu  à 
ce  résultat  également  important  pour  la  Cbimie  et 
les  Arts,  que  le  sel  dont  il  s'agit  renferme 
une  certaine  quantité  d'alkali ,  qui  est  tan- 
potasse,  et  tantôt  l'ammoniaque,  ou  même 
l'une  et  l'autre  à  la  fois;  il  a  trouvé,  de  plus,  que 
les  deux  alkalis  se  remplaçaient  mutuellement, 
cest-à-dîre  que,  à  mesure  que  la  proportion  de 
Inn  était  plus  forte,  celle  de  l'autre  se  trouvait 
diminuée,  en  sorte  que  la  masse  des  deux  était 
GODStamment  la  même  (*).  Cette  identité  de  fonc- 
tions, qui  permet  de  substituer  un  alkali  à  l'autre, 
offre  aux  chimistes  un  sujet  de  recherches  intéres- 
santes qui  se  rattachent  à  celles  de  MM.  Berzelïus 
et  Mitscherlicb  sur  les  substances  isomorphes. 

On  a  observé  que  l'alun  prenait  la  forme  de 
1  octaèdre  régulier  lorsque  sa  base  était  saturée  d'à  - 
cide;  mais  qu'il  cristallisait  en  Cubes  lorsqu'il  y 
avait  excès  de  base  jusqu'à  un  certain  degré,  et 
que,  quand  elle  dominait  trop,  la  cristaUisaûon 
deveûait  confuse,  et  ne  produisait  plus  qu'une  es- 
pèce de  magma. 

Leblanc ,  qui  a  beaucoup  perfectionné  l'art  de 
&ire  ciistalllser  les  sels,  a  obtenu  des  cristaux 
d'alun  octaèdres,  cuba-octaèdres  et  cubiques,  éga- 
lement remarquables  par  la  netteté  des  forates  et 


(')  Voyez   le  Journal  des  Mines,  p"  a8,  p.  3oi- 
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par  la  grosseur  du  volume  :  il  est  parvenu  à  mdr 
triser,  pour  ainsi  dire,  la  cristallisation,  en 
nant   à   volonté    telle   forme    particulière,   ou   lœ^- 
passage  d'une  forme  à  une   autre,  et  en  faisanir- 
prendre  aux  cristaux  un  accroissement  illimité,  sani^ 
nuire  à  leur  régularité.  Il  a  tiré  surtout  un  grand 
parti  de  l'influence  que  pouvait  avoir  la  diversité 
des  proportioi^s   entre   les  acides  et  leurs  bases^ 
pour  faire  varier  les  formes  (*).  Mais  on  ne  d<^ 
pas  en  conclure  que  cette  diversité  entraîne  aucun 
changement  dans  la  forme  des  molécules  intégrantaSt 
Il  me  parait  que  quand  la  quantité  de  base  dépasse 
le  point  qui  détermine  l'octaèdre  régulier,  la  por* 
tion  de  cette  base    qui    se  coml^ine  directement 
avec  l'acide,  reste  la  même,  et  que  la  portion  ad- 
ditionnelle s'unit  au  sel  résultant  de  cette  comin* 
naison  ,  sans   en  altérer  les   caractères  essentiels. 
L'alkali  n'intervient,  selon  moi,  que  comme  étant 
doué  d'une  vertu  excitante,   à  l'aide  de   laquelle 
la  cristallisation  devient  capable  de  donner  nais^- 
sance  à  la  forme  de  l'octaèdre  régulier.  Mais ,  quand 
même  cette  manière  de  voir  ne  serait  pas  la  vé- 
ritable, il  faudrait  en  chercher  une  qui  ne  portât 
aucune  atteinte  à  la  constance  des  molécules  inté- 
grantes, si  bien  démontrée  pour  tous  ceux  qui  ont 
étudié  avec  soin  la  théorie  des  lois  auxquelles  est 
soumise  la  structure  des  cristaux. 


(  *  )  Voyez  le  Journal  de  Phys.,  nov.  1 788,  p.  374  et  suiv- 
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;e*  avec  les  étoffes  était  l'efi'et  d'une  cause 
mécanique,  et  l'on  considérait  le  mordant  comme 
une  espèce  de  mastic,  qui  tenait  ces  parties  en- 
chatonnëes  dans  les  pores  de  l'étoffe,  d'aboi-d  ou- 
verts par  la  chaleur,  et  ensuite  resserrés  par  le  froid. 
Une  Chimie  plus  éclairée  a  prouvé  que  l'adliérence 
dont  îl  s'agit  dépendait  des  aflinités  réciproques 
(ieces  trois  agens,  les  parties  colorantes,  les  (ilamens 
lie  l'étoffe,  el  les  mordans  (*). 

On  a  remarqué  que  le  bois  imprégné  d'une  dis- 
solution d'alun  brûlait  avec  difficulté.  Lorsqu'on 
veut  empêcher  l'encre  de  couler  sur  le  papier  qui 
l>oit,  on  le  plonge  dans  la  même  liqueur. 

L'alun  est  employé  particulièrement  à  l'extérieur 
pour  restreindre  les  chairs  qui  se  boursoufflent,  et 
pour  arrêter  les  hémorragies  des  petits  vaisseaux.  Mais , 
dans  le  premier  cas,  en  s'en  sert  surtout  après  l'avoir 
privé  de  son  eau  de  cristallisation,  et  sous  la  forme 
de  ce  qu'on  appelle  alun  calciné  (**). 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE    SOCS-SULFATÉE. 

[JltaninitÉ  ;  fP^ehslérite  ^  Broag.  Beine  thonerde  ,  yi .) 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  i  ,6. 


(")  Voyez  le  Traité   de  la  Teinture,  par  M.  le  comfc 
Berthollet. 


(")  Ai-ticie 


irà%  TRAITÉ 

efiet.  J'en  aï  vu  que  l'on  faisait  passer,  vis-à-w 
des  personnes  peu  instruites,  pour  des  stalactite 
calcaires  en  nappes.  *      >' 

Ce  sel  est  une  des  substances  les  plus  préciemaf 
pour  l'art   de    la  teinture,    où  il  fait  l'office  dK. 
mordant.  On  appelle  ainsi  un  corps  qui,  fixé  svSf; 
ime  étoffe,  facilite  la  combinaison  du  principe  oott  ^ 
lorant  avec  elle.  Un  mordant  est  donc  un  inienr    , 

f  m 

méde  d'union  entre  le  principe  colorant  et  l!ëtaffiu 
Tout  mordant  doit  avoir  les  qualités .  suivantet^ 
1^.  être  blanc,  afin  de  ne  pas  altérer  la  nuance  du 
principe  colorant;  2^.  être  à  l'abri  des  changement 
que  pourrait  occasionner  l'action  de  l'air  ou  celle 
des  lessives,  pour  que  la  couleur  soit  inaltérable} 
3".  n'être  point  corrosif,  pour  ne  point  endommar 
ger  l'étoffe.  L'alumine  et  l'oxide  d'étain  réunissent 
plus  ou  moins  ces  avantages. 

L'alumine  a  une  telle  affinité  avec  la  plupart 
des  étoffes ,  qu'elle  se  sépare  de  son  acide  pour  Bé 
fixer  sur  elles,  de  manière  qu'il  suffit  de  les  alu- 
ner,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant , 
pour  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres  fois  on  com- 
mence par  déposer  sur  l'étoSe  un  principe  astrin- 
gent, après  quoi  on  alune,  et  alors  le  mordant  est 
formé  du  principe  astringent  et  de  l'alumine  com- 
binés ensemble  (*). 

On  croyait  autrefois  que  l'adhérence  des  parties 


(  *  )  Détails  communiqués  par  M.  le  comte  Chaptal. 
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ïation  nommée  pedagogium  regium-  Elle  y  est 
située  immédiatement  sous  le  terreau  dans  une 
ai'gUe  glaise  dont  elle  ost  souvent  entremêlée.  On 
la  rencontre  quelquefois  associée  à  des  fragmens  de 
«juarz  roule,  auxquels  elle  sert  comme  de  cîraenf, 
lîlle  fut  prise  anciennement  pour  de  l'alumine  pure. 
On  avait  douté  si  cette  substance  était  un  produit 
lie  la  natuje,  et  l'on  soupçonnait  qu'elle  pourrait 
liien  être  un  résidu  de  quelque  préparation  pliiii- 
iDaceutlque ,  parce  que  le  pedagagium  regiamest 
voisin  de  la  nJiarmacie  de  la  maison  des  orphelins  ; 
mais  cette  conjecture  est  généralement  abandonnée 
d^uis  cpi'on  a  rétrouvé  la  môme  sutstahcé  dans 
lie  nombreuses  localités  aux  environs  de  Halle,  entre 
autres  à  Dolaii,  où  elle  est  accompagnée  île  Ir^^nîté  et 
de  chairs  sàlfatée. 

Ce  minéral' a  été  retrouva  en  TBi)^  par  Ml' Web- 
ster auprès  de  New-Haveh' eh' Angleterre,  Ualis  te 
cosaté  de  Susses.  11  y  est  situé  àù-déssùs  de.  la 
craie,  accompagné  de  rignitè,''éfc  enduit  "en  partie 
d'ai'gite  ferrugmeusc  qui,'  e^iposéo  Sni  in'slânt  k  la 
fiamnied'rine  boïigîè,  agît  sur  l'jiii^ùille  aimantée. 


[l'est  à    M.  Bronj 


^niârt  qu'est  dû  le  raiipyochem» 


•ochemerit 


de  cette  variété' flVàc  édlt^'ÏÏè  Saxe. 

Enfin,  MM.  de  Basterot  et  de  iinjonltan-q  ont 
ilécouvert  récemment  là'  inc^ûie  substance  si,n  la 
montagne  de  Bemon,  aiii' enviions  d'Epi^rnay. 
M.  de  Basterot  a  cbirsigHé  les  détails  reïaliîs,à  cette 
découverte'  dans  nn  MëTiJoi^e  Î5ït"^îniëressa'nt' m  à 


xriG  ,  TRAITÉ 

Consistance,  Tendre,  douce  au  touchef ,  se  law-^ 
sant  ahément  racler  par  le  couteau. 

Happant  à  la  langue. 

Couleur.  Le  blanc  mat. 

Saveur.  Nulle. 

Caractères  chimiques.  Soluble  datis  l'acide  iii— 
trique,  sans  efferveseence  ;  misQ  dans  Feau,  elfe 
fi'unlnbe  d'une  quantité  de  ce  liquide  ëgat^  &  éïiti— 
ron  ~  de  son  poids. 

Analyse  par  Stromeyer  : 

Alilmine 3o 

Acide  sulfurique  •  •  • .     ^4 
£au 4^ 


100. 
TARIE  TÉ  s. 


•        » 


Formes  indéterminables. 

i .  Alumine  sous-sulfatée  mamelonnée.  En  masse» 
arrondies,  lisses,  ayant  un  aspect  terreux  et  la  con- 
sistance de  la  craie.  A  Halle  et  à  Morl  en  Saxe  j  à 
New-Haven  en  Angleterre;  à  Epernay  en  France. 

2.  Pulvérulente.    Se  trouve   aux  environs  d'Ei- 

pernay. 

Annotations. 

L'alumine  sous-sulfatëe  a  été  trouvée  d'abord  k 
Halle  en  SaxC;,  dans  le  jardin  d'une  maîison  d'édu- 
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itîoii  nommée  pedagogium  regium.  Eile  y  est 
luée  immtjdiatement  soiia  le  lei-reau  «lans  une 
^ile  glaise  dont  elle  est  sonvetit  entremêlée.  Ou 
rencontre  quelquefois  associéB  à  des  frafjmeos  de 
|uarz  roulé,  auxquels  elle  sert  comme  de  c'îmeni, 
lUe  fut  prise  anciennement  pour  de  l'alumine  pure. 
)n  avait  douté  si  cette  siiîjstance  était  un  produit 
le  la  natuie,  et  l'on  soupçonnait  qu'elle  pourrait 
lien  être  un  résidu  de  qiieKjue  préparation  phir- 
inaceutique ,  parce  que  le  pedagQgium  regium-'^sJt 
voisin  de  la  |^iarm»cie  de  la  maison  des  orphelins; 
mâs  cette  conjecture  est  généralement  abandonnée 
«Lepuis  qu'on  a  retrouvé  la  môme  substahcè  dans 
deuombreUses  localités  aux  environs  de  Halle,  entre 
milres^àDolau,  où  elle  est  accompàgrit'e  del^iteet 
de  chatiT  shlfatée: 

Ce  miflérala  été  Vetrijut^.  Pli'  rSlif  par  iVTT'Wcï»^ 
stet  auprès  de  New-Haveii'cn'  Auf^lelerré,  dâriè  le 
VMé  de  Susse."î.  Il  y  *ést  sSlu.'  :ui-ili'^s'iis 'cle.'.'la 
ctaie,  accompagné  rie  Tignît<'î,  et  cinliiil  m  partie 
dli^île  ferrugineuse  qn!,' e^pnsée  mï  înstiuit  a.  la 
Mimime  d'une  holiçie,  agît' sur  l';iîj^ùille  aimfintée. 
f^'est  à  M-  Brongniârt  qu'est  dû  le  rapproc-Tiepient 
<ltcetle  Variété'îlVèc  ceîlè'dé  Saxe.  -  '  '  ^  '  '  ",  ^ 
fjifîn,  MM.  de  Basterot  et  de  Lnjonkàirç  ont 
'lécouvert  récemment  la  ini'rne  sulisiancc  syr  la 
montagne  de  Bernnn,  aii\  envii'uus  d'Epcniay. 
M.  de  Basterot  a  consigné  les  détails  lelalilâ  à  cetie 
'Meonverté''di<tiS  un  M^nioii'ë'fôfr intéressant'  lu  à 
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la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  La  justesse 
du  nouveau  rapprochement  y  est  prouvée  par  Fi- 
dentité  de  composi^on  et  de  gissement  que  présente 
le  minéral  d'Epemay  con^are  aux  variétés  ana- 
logues de  Saxe  et  d'Angleterre. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

« 

-     ALUMINE   SdUS-SULFATÉE   ALKALINE. 

(  jflaumUin,  W.  Aluniiéj  pierre  d'alun  et  pierre  aluminejue 

/    dfiia  Tolfa.) 


m    t 
-    ■    •   «^    « 


:;l     '  '  • 


Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  rhoni- 
boîde  légèrement  aigu,  divisible  par  des  coupes  assez 
nettes  perpendiculairement  à  son  axe.  La  petitesse 
des  ci:istaux  observés  jusqu'à  présent ,  et  leurs  face» 
contournées  comme  celles  du.  spath  perlé,  ne  per- 
mettent  pas  d'ien  mesurer  les  an£;les  avec  une  pré- 
çisign  rigoureuse.  M.,  Cordier  les  fixe  d'une  ma- 
nière  approximative  à  39  «t  91  degrés. 

Caractères  nhy signes.  Pesant,  spécif.  Celle  des 
cristaux  pujbs  transp,arens  5  déterminée  avec  soin 
par  M-  Cordier,  est  de  2,7517. 

Dureté.  B.ay QUI  la  ch^ux  carbonatée„jrayée  par 
la  cliaxix  fluatée. 
,   Cassure.  Inégale  et  vitreuse. 

Caractères  chimiques.  Elle  décrépite  par  l'action 
du  chalumeau.  Chauffée  modérément,  elle  exliale 
une  odeur  très  sensible  d'acide  sulfureux  jinise  en- 
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,  elle  i 


absorbe  rhumldit^  et 


lionne  une  forte  saveur  tl'aluB. 

Analyse    par    Cordier  (  Mémoires  du  Muséum , 
t.  M,  1830): 

Acide  sulfurique ....  35,495 

Alumine 39,654 

Potasse io,o-Ti 

Eau  et  perte i4,83o 

Oxidedeferaccidcnte!  une  trace. 


VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables- 

Alumine  sous-sulfatee  primitive.  P.  Observée  par 
M.  Cordiei'. 

3.  Basée.  PA,  idem.  Se  trouve  à  la  Tolfa,  à 
\\  lieues  de  Rome,  Les  cristaux  de  ces  varittcs  sont 
quelquefois  recouverts  supeificiell émeut  par  une 
pellicule  de  fer  osidé  brun. 


Compacte. 


Indèlerrnitmbles- 


APPENDICE. 


Alumine    sous- suif alce  silicifère- 
MiNÉii.  T.  II. 


Annotations, 

L'alumine  sous- sulfatée  se  présente  en  plusieur'^ 
endroits,  comme  en  Hongrie  et  à  la  Tolfa  dans  le,  "^ 
Etats  romains,  sous  l'aspect  d'une  masse  parfaite — 
ment  compacte,  homogène  et  blanche,  renfermante 
accidentellement    une    petite    quantité    de    silice: 
c'est  la  variété  connue  depuis  long-temps  sous  le 
nom  de  pierre  de  la  Tolfa  ,  et  qui  sert  à  la  fabrica- 
tion  de  l'alun.  On  ne  la   rencontre  que  dans  les 
terrains  volcaniques,  où  elle  doit  sa  formation  à 
la  double  action  de  l'eau  et  des  vapeurs  sulfureuses. 
Celle  de  la  Tolfa  a  pour  gangue  un  trachyte  por* 
phyrîque,   dont  les  cristaux   de  feldspath   ont' un 
volume  assez  considérable.  Il  existe  au  Mont-Dore 
une  roclie  dont  M.  Cordier  a  donné  la  description 
et  l'analyse   (*),   et   qui  est  presque  entièrement 
formée  d'alumine  sous-sulfatée. 

C'est  M.  Mohs,  célèbre  minéralogiste  allemand^ 
qiii  le  premier  a  eu  l'idée  de  rapporter  au  rhomboïde 
la  forme  des  cristaux  de  la  pierre  alumineuse. 
MM.  Cordier  et  Beudant  en  ont  étudié  séparément 
les  caractères  et  complété  la  description  dans  des 
Mémoires ,  où  ils  la  considèrent  sous  le  double  point 
de  vue  de  la  Minéralogie  et  de  la  Géologie  (**). 

(*)  Annales  des  Mines  ,  18^19,  t.  IV,  p.  2o5. 

(**)  Voyez  les  Mémoires  du  Muséum,  1820  ,  t.  VI,  et  le 
Bulletin  des  Sciences  de  la  Société  Philoraatique,  août  îSi^j 
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fatiffli  nommée  pedagogium    regium.    lîlle   y   eit 
lituee   immédiatement   sous    le    terreau   dans   une 
aigile  glaise  dont  elle  est  souvent  entremêlée.  Ou 
la.rencoDtre  qaeiquefoia  associa  à  des  fragmens  de 
quarz  roulé,  auxquels  eUe  sert  comme  de  (ïiitienf. 
Elle  fut  prise  anciennement  pour  de  Taluraîne  pm-e. 
On  avait  douté  si  cette  sulisLanc'e  était  un  produit 
delà  nature,   et  l'on  soupçonnait  qu'elle  pourrait 
liien  être  tm  résidu  de  fjuehjue   préparation  phar- 
maceutique, .parce  que  le  pedagogium  reginm-tA 
volân  de  la  j^Jiarmacie  de  la  maison  des  orphelins  ; 
mais  cette  conjecture  est  généralement  abandojinee 
«iepuis  qu'on  a  retrouve  la  môme  substance  dans 
Jfintsnbreiises  locdlités  aux  environs  de  Halle,  entre 
antres  à  Dolau ,  où  elle  e5t  accèmpagilée  de  l^hite'  et 
<tecli!mx  snllatée;'  **  ■    ■■■'"■■". 

Ce  minéral' a  été  ■rétr(>iWtî'CTi''l^'fij  pair  itf^'Wei)^ 
ster  auprès  de  IVew-Havéil'en  Auf^léterre,  dans  Te 

■'      "  "     r  -est  sifiii'  '   ■        **'■       ' 

îignitè,  'ci 
d'argile  ferrugineuse  qui,'  CTiposér  mi  instant  a.  la 
flfflnme  d'une  boù^e,  agîtsur  l'iiii^uille- aiiitpntée. 
C'est  à  M.  Brongniârt  qu'est  dû  le  rajtpr'octieineiit 
de  cette  Variété  SVèc  cdle  dé  Saxe.'    '  '    '"■■'•^  ■ 

£ii(în,  MM.  de  Bastevot  et  de  Liiionkau-ç.  pnt 
découvert  récemment  la  ini^nie  substance  s^i-  la 
mmitagne  de  Bemoii,  aux' enviions  fl'£pçrnay. 
M.  dfe  Basterot  a  consigné  lés  détails  relatifs  i  cette 
découverte'  datis  iln  MéVrioi^"  l^rt"  iîiteressa'n  t  lii  à 


waté  de  Sussex.   II 
craie,  accompagné  de 


■^siis  'de  ,ïa 
1  partie 
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effet.  J'en  ai  vu  que  Fou  faisait  passer,  vis-à-ti* 
des  personnes  peu  instruites,  pour  des  stalactitea 
calcaires  en  nappes.  * 

Ce  sel  est  une  des  substances  les  plus  précieuses 
pour  l'art  de  la  teinture,  où  il  fait  l'oiEce  de 
mordant.  On  appelle  ainsi  un  corps  qui,  fixé  sur 
ime  étoffe,  facilite  la  combinaison  du  principe  co- 
lorant avec  elle.  Un  mordant  est  donc  un  inter- 
mède d'union  entre  le  principe  colorant  et  l'étoffe. 
Tout  mordant  doit  avoir  les  qualités  suivantes  : 
1^.  être  blanc,  afin  de  ne  pas  altérer  la  nuance  du 
principe  colorant;  2*.  être  à  l'abri  des  changemens 
que  pourrait  occasionner  l'action  de  Fair  ou  celle 
des  lessives,  pour  que  la  couleur  soit  inaltérable; 
3".  n'être  point  cprrosif,  pour  ne  point  endoroma- 
ger  l'étoffe.  L'alumine  et  l'oxide  d'étain  réunissent 
plus  ou  moins  ces  avantages. 

L'alumine  a  une  telle  affinité  avec  la  plupart 
des  étoffes,  qu'elle  se  sépare  de  son  acide  pour  se 
fixer  sur  elles,  de  manière  qu'il  suffit  de  les  alu- 
ner,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant, 
pour  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres  fois  on  com- 
mence par  déposer  sur  l'étoSe  un  principe  astrin- 
gent, après  quoi  on  alune,  et  alors  le  mordant  est 
formé  du  principe  astringent  et  de  l'alumine  com- 
binés ensemble  (*). 

On  croyait  autrefois  que  l'adhérence  des  parties 


(  *  )  Détails  communiqués  par  M.  le  comte  Chaptal. 
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siàte  sur  la  langue,  elle  en  ^iisorbe  l'iiumiditc  et 
donne  une  forte  imveur  d'alun. 

Analyse   par  Cordier  (  Mémoires  du  Muséum , 

W,  1830)  : 

Acide  sulfurique ....  35,495 

Alumine 3^,654 

Potasse 10,031 

Ean  et  perte i4,83o 

Oxidedeferaccidente!  une  trace. 


l'hi'mes  dèterminables. 

Alumine  sous-sulfatec  primitive.  P.  Observée  pni 

.  Cordier. 

a.  Basée.  PA,  idem.  Se  trouve  à  la  Tolfa,  à 
l4  lieues  de  Home.  Les  cristaux  de  ces  variétés  sont  " 
quelipiefois  recouverts  superficiellement  par  une 
pécule  de  fer  oxidé  brun. 


Compacte. 


Indélerrnirmbles- 


APPENDICE. 


Alumine    sous-sulfatéi'.  silicifèrc. 
MiKÊR.    T.    11 
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volcanique,  pierre  que  je  range  aujourd'hui  comm^ 

espèce  à  la  suite  de  l'alun  sous  le  nom  d! alumine  souâ- 

sulfatée  alcaline.  Mais  on  a  étendu  depuis  cette 

acception  à  l'alun  qu'on  retire  en  général  de  toutes 

les  pierres  et  terres  dans  lesquelles  ce  sel  existe  tcmt 

formé. 

Quant  aux  substances  qui  renferment  seulement 
les  principes  de  l'alun ,  ce  sont  particulièrement  Ifii 
schistes  alumineux  pénétrés  de  fer  sulfuré  ou  de 
pyrite  ferrugineuse,  dont  la  décomposition  donne 
lieu  à  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  Fa- 
lumine.  On  a  nommé  alun  de  Roche  ou  alun  d$ 
glace  celui  qu'on  obtient  par  le  traitement  des 
substances  dont  nous  venons  de  parler.  Lia  pre- 
nùère  de  ces  dénominations,  suivant  Leibnitz,  tire 
son  origine  du  nom  de  la  ville  de  Roche  en  Syrie , 
d'où  l'art  de  fabriquer  l'alun  a  été  apporté  en 
Europe  (*). 

Un  des  endroits  les  plus  remarquables  parmi  ceux 
dont  on  retire  l'alun ,  est  celui  qui  est  situé  dans  le 
canton  d'Aubin,  département  de  l'Aveyron.  On  y 
trouve  ce  sel  en  grandes  masses ,  que  l'on  explcûte 
avec  avantage.  On  en  attribue  la  formation  à  l'em- 
brasement des  houillères  que  contient  le  même 
terrain. 

L'alun  du  commerce  a  été  regardé  pendant  long- 
temps comme  uniquement  composé  de  sulfaite  d'à- 

(*)  Leibnitz^  protog.^  p.  4/. 
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lumine  et  d'acide  sulfurique;  mais  M.  Vauquelin, 
en  l'examinant  plus  particulièrement,  est  parvenu  à 
ce  résultat  également  important  pour  la  Chimie  et 
pour  les  Arts,  que  le  sel  dont  il  s'agit  renferme 
toujours  une  certaine  quantité  d'alkali ,  qui  est  tan- 
tôt la  potasse,  et  tantôt  l'ammoniaque,  ou  même 
l'une  et  l'autre  à  la  fois;  il  a  trouvé,  de  plus,  que 
les  deux  alkalts  se  remptar.aient  mutuellement, 
c'est-à-dire  que,  à  mesure  que  la  proportion  de 
l'nn  était  plus  forte,  celle  de  l'autre  se  trouvait 
diminuée,  en  sorte  que  la  masse  des  deux  était 
oondtamment  la  même  (*)■  Cette  identité  de  fonc- 
tions, qui  pennet  de  substituer  un  alkali  à  l'autre, 
offre  aux  chimistes  un  sujet  de  recherches  intéres- 
santes qui  se  rattachent  à  celles  de  INIM.  Berzelius 
et  Mitscherhch  sur  les  substances  isomorphes. 

On  a  observé  que  l'alun  prenait  la  forme  de 
I  octaèdre  régulier  lorsque  sa  base  était  saturée  d'à  - 
cide;  mais  qu'U  cristallisait  en  cubes  lorsqu'il  y 
avait  excès  de  base  jusqu'à  un  certain  degré,  et 
que,  quand  elle  dominait  trop,  la  cristallisation 
devenait  confuse,  et  ne  produisait  plus  qu'une  es- 
pèce de  magma. 

Leblanc ,  qui  a  beaucoup  perfectionné  l'art  de 
bâte  cristalliser  les  sels,  a.  obtenu  des  cristaux 
d'alun  octaèdres,  cubo-octaèdres  et  cubiques,  éga- 
lement remarquables  par  la  netteté  des  formes  et 
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par  la  grosseur  du  volume  :  il  est  parvenu  à  maf-' 
triser,  pour  ainsi  dire,  la  cristallisation,  en  ame- 
nant à  volonté  telle  forme  particulière,  ou  le 
passage  d'une  forme  à  une  autre,  et  en  faisant 
prendre  aux  cristaux  un  accroissement  illimité,  sans 
nuire  à  leur  régularité.  H  a  tiré  surtout  un  grand 
parti  de  l'influence  que  pouvait  avoir  la  diversité 
des  proportioi^s  entre  les  acides  et  leurs  bases, 
pour  faire  varier  les  formes  (*).  Mais  on  ne  doit 
pas  en  conclure  que  cette  diversité  entraîne  aucun 
changement  dans  la  forme  des  molécules  intégralités. 
Il  me  parait  que  quand  la  quantité  de  base  dépasse 
le  point  qui  détermine  l'octaèdre  régulier,  la  porr 
tion  de  cette  base  qui  se  combine  directement 
avec  l'acide,  reste  la  même,  et  que  la  portion  ad- 
ditionnelle 3'unit  au  sel  résultant  de  cette  combi- 
naison ,  sans  en  altérer  les  caractères  essentiels. 
L'alkali  n'intervient,  selon  moi,  que  comme  étant 
doué  d'une  vertu  excitante,  à  l'aide  de  laquelle 
la  cristallisation  devient  capable  de  donner  nais- 
sance à  la  forme  de  l'octaèdre  régulier.  Mais,  quand 
même  cette  manière  de  voir  ne  serait  pas  la  vé- 
ritable, il  faudrait  en  chercher  une  qui  ne  portât 
aucune  atteinte  à  la  constance  des  molécules  inté- 
grantes, si  bien  démontrée  pour  tous  ceux  qui  ont 
étudié  avec  soin  la  théorie  des  lois  auxquelles  est 
soumise  la  structure  des  cristaux. 

■  ■  M  ,  f  ■  ■ 

t 

(  *  )  Voyez  le  Journal  de  Phys.,  nov.  1 788,  p.  374  et  suiv- 
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J'ajoulerai  une  observation  qui  en  olïre  une 
nouvelle  preuve.  Il  arrive  souvent  qu'une  forme 
l'iistalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  communes 
avec  une  autre  forme  originaire  de  la  même  sub- 
stance, plus  des  facettes  qui  lui  sont  particulières. 
Or,  les  facettes  communes  ayant  absolument  les 
mêmes  inclinaisons  dans  la  variuté  plus  composée 
que  dans  celle  qui  est  plus  simple,  on  doit  en 
conclure  qu'elles  résultent  des  mêmes  lois  de  dé- 
croissement;  ce  qui  suppose  qu'il  ne  s'est  fait  au- 
cun changement  dans  les  moli^cules.  Donc,  puis- 
qu'il est  impossible  que  la  nature  soit  en  contradiction 
avec  elle-naéme ,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  portion 
surabondante  de  base  à  laquelle  on  attribue  la 
production  des  facettes  particulières  à  la  variété 
plus  composée,  ait  déterminé  un  cbani^ement  dans 
les  molécules,  surtout  si  l'on  considère  que  les 
positions  de  ces  facettes  s'accordent  toujours  par- 
Ëùtement  avec  d'autres  lois  de  décroissement  dé- 
pendantes de  la  même  forme  de  molécule. 

Les  cristaux  d'alun  dont  la  formation  n'a  pas 
été  conduite  avec  les  précautions  nécessaires  pour 
les  avoir  isoles,  forment  souvent  des  suites  d'oc- 
taèdres implantés  les  uns  dans  les  autres.  On  dis- 
pose quelquefois,  dans  la  capsule  où  l'alun  est  tenu 
en  dissolution,  une  petite  charpente,  que  ce  sel 
recouvre  en  se  cristallisant,  de  mauiére  à  imiter 
des  espèces  de  guirlandes  composées  de  ces  oc- 
taèdres implantés,  ci  qui  produisent  un  assez  bel 
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par  la  grosseur  du  volume  :  il  est  parvenu  à  mal!'^ 
triser,  pour  ainsi  dire,  la  cristallisation,  en  ame- 
nant à  volonté  telle  forme  particulière,  ou  le 
passage  d'une  forme  à  une  autre,  et  en  faisant 
prendra  aux  cristaux  un  accroisseioent  illimité,  sans 
nuire  à  leur  régularité.  Il  a  tiré  surtout  un  grand 
parti  de  l'influence  que  pouvait  avoir  la  diversité 
des  proportipiis  entre  les  acides  et  leurs  bases, 
pOup  fkire  varier  les  formes  (^).  Mais  oa.ne  doit 
pas  en  concli;ire  que  cette  diversité  entraîne  aucun 
çlia;Eig$)ment  dans  la  forme  des  molécules  iQtégrantes. 
Il  we  parait  que  quand  la  quantité  de  base  dépasse 
le  ppipt  qui  détermine  l'octaèdre  régulier,  la  por- 
tion de  cette  base  qui  se  combine  directement 
avec  l'acide,  reste  la  même,  et  que  la  portion  ad- 
ditionnelle ^'unit  au  sel  résultant  de  cette  combi< 
naison ,  sans  en  altérer  les  caractères  essentiels. 
L'alkali  n'intervient,  selon  moi,  que  comme  étant 
doué  d'une  vertu  excitante,  à  l'aide  de  laquelle 
la  cristallisation .  devient  capable  de  donner  nais- 
sance à  la  forme  djs  l'octaèdre  régulier.  Mais ,  quand 
même  cette  manière  de  voir  ne  serait  pas  la  vé- 
ritable, il  faudrait  en  chercher  une  qui  ne  portât 
aucune  atteinte  à  la  constance  des  molécules  inté- 
grantes, si  bien  démontrée  pour  tous  ceux  qui  ont 
étudié  avec  soin  la  théorie  des  lois  auxquelles  est 
soumise  la  sb^ucture  des  cristaux. 


(  *  )  Voyez  le  Journal  de  Phys.,  nor.  1 788,  p.  374  et  suiv^ 
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J'ajouterai  une  observation  qui  en  offre  une 
nouvelle  preuve.  Il  arrive  souvent  qu'une  forme 
cristalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  communes 
avec  une  autre  forme  originaiie  de  la  morne  sub- 
itance,  plus  des  facettes  qui  lui  sont  particulières. 
Or,  les  facettes  communes  ayant  absolument  les 
mêmes  inclinaisons  dans  la  -variiité  plus  composée 
que  dans  celle  qui  est  plus  simple,  on  doit  en 
conclure  qu'elles  résultent  des  mêmes  lois  de  dé- 
Croissement;  ce  qui  suppose  qu'il  ne  s'est  fait  au- 
cun changement  dans  les  molécules.  Donc,  puis- 
qu'il est  impossible  que  la  nature  soit  en  contradiction 
avec  elle-même,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  portion 
surabondante  de  base  à  laquelle  on  attribue  la 
production  des  facettes  ]>articuliéres  à  la  variété 
plus  composée,  ait  déterminé  un  changement  dans 
les  molécules,  surtout  si  l'on  considère  que  les 
positions  de  ces  facettes  s'accordent  toujours  par- 
faitement avec  d'autres  lois  de  décroissement  dé- 
pendantes de  la  même  forme  de  molécule. 

Les  cristaux  d'alun  dont  la  formation  n'a  pas 
hé  conduite  avec  les  précautions  nécessaires  pour 
les  avoir  isolés,  forment  souvent  des  suites  d'oc- 
taèdres implantés  les  uns  dans  les  autres.  On  dis- 
pose quelquefois,  dans  la  capsule  où  l'alun  est  tenu 
en  dissolution,  une  petite  charpente,  que  ce  sel 
recouvre  en  se  cristallisant,  de  manière  à  imiter 
lies  espèces  de  guirlandes  composées  de  ces  oc- 
taèdres implantés,  et  qui  proi^uisent  un  asse^  bel 
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eftet.  J'en  ai  vu  que  l'on  faisait  passer,  vis-à-YÎs 
des  personnes  peu  instruites,  pour  des  stalactites 
calcaires  en  nappes.  < 

Ce  sel  est  une  des  substances  les  plus  précieuses 
pour  l'art  de  la  teinture,  où  il  fait  l'office  de 
mordant.  On  appelle  ainsi  un  corps  qui,  fixé  sur 
une  étoffe,  facilite  la  combinaison  du  principe  co- 
lorant avec  elle.  Un  mordant  est  donc  un  inter- 
mède d'union  entre  le  principe  colorant  et  Y.étofk. 
Tout  mordant  doit  avoir  les  qualités  suivantes  : 
1®.  être  blanc,  afin  de  ne  pas  altérer  la  nuance  du 
principe  colorant;  2®.  être  à  l'abri  des  changemens 
que  pourrait  occasionner  l'action  de  l'air  ou  celle 
des  lessives,  pour  que  la  couleur  soit  inaltérable; 
3°.  n'être  point  corrosif,  pour  ne  point  endomma- 
ger l'étoffe.  L'alumine  et  l'oxide  d'étain  réunissent 
plus  ou  moins  ces  avantages. 

L'alumine  a  une  telle  affinité  avec  la  plupart 
des  étoffes,  qu'elle  se  sépare  de  son  acide  pour  se 
fixer  sur  elles,  de  manière  qu'il  suffit  de  les  alu- 
ner,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant, 
pour  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres  fois  on  com- 
mence par  déposer  sur  l'étofie  un  principe  astrin- 
gent, après  quoi  on  alune,  et  alors  le  mordant  est 
formé  du  principe  astringent  et  de  l'alumine  com- 
binés ensemble  (*). 

On  croyait  autrefois  que  l'adhérence  des  parties 


(  *  )  Détails  communiqués  par  M.  le  comte  Chaptal, 
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colorantes  avec  les  étoffes  était  l'effet  d'une  cause 
mécanique,  et  l'on  considérait  le  mordant  comme 
une  espèce  de  mastic,  qui  tenait  ces  parties  en- 
chatonnées  dans  les  pores  de  l'étoffe,  d'abord  bu- 
verts  par  la  chaleur,  et  ensuite  resserrés  par  le  frcûd. 
Une  Chimie  plus  éclairée  a  prouvé  que  l'adhérence 
dont  il  s'agit  dépendait  des  aflinités  réciproques 
de  ces  trois  agens,  les  parties  colorantes,  les  lUamens 
de  l'étoffe,  et  les  mordans  (*). 

On  a  remarqué  que  le  bois  impréf^ué  d'une  dis- 
solution d'alun  brûlait  avec  difliculté.  Lorsqu'on 
veut  empêcher  l'encre  de  couler  sur  le  papier  qui 
l>oit,  on  le  plonge  dans  la  même  liqueur. 

L'alun  est  employé  particulièrement  à  l'extérieur 
pour  restreindre  les  chairs  qui  se  boursoulilent,  et 
pour  arrêterles  hémorragies  despelits  vaisseaux.  Mais, 
dans  le  premier  cas ,  en  s'en  sert  surtout  après  l'avo'u" 
privé  de  son  eau  de  cristallisation,  et  sous  la  forme 
de  ce  qu'on  appelle  alun  calciné  (**). 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE     SOUS-SULFATÉE. 
[jiluminile  ;  tf^ebsûrite  j  Brang.  Heine  ihonerdf  ^  V/.) 
Caractères  physiques.  Pesant,  spécîf.  i  ,6, 

(  *  )  Voyei  le  Traité  de  la  Teinture,  par  M.  le  citmtc 
BerthoUet 

(")  Article  communiqué  pav  M.  Halle. 
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la  Société  d'Hi&toire  naturelle  de  Paris.  La  justessfe 
du  nouveau  rapprochement  y  est  prouvée  par  l'i- 
dentité de  composition  et  de  gissement  que  présente 
le  minéral  d'Ëpema]^  comparé  aux  variétés  ana- 
logues de  Saxe  et  d'Angleterre. 

QUATKÎÈME  ESPÈCE. 

■  '   .  ALUMINE  SÔUS-SULPATÉE  ALKALINE. 

.  .' 

(  j^launsUin,  Yf.AkitdUj  pierre  d'alun  et  pierre  ahindneiue 

.;:.-'  ^  .      delà  Tolfa.) 

•    > . 
«•I*     . .« .  1  

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  rhom- 
boîde  légèreipent  aigu,  divisible  par  des  coupes  assez 
nettes  perpendiculairement  à  son  axe.  La  petitesse 
des  cristaux  observés  jusqu'à  présent ,  6t  leurs  faces 
contournées  comme  celles  du.  spath  perlé,  ne  per- 
mettent  pas  d  en  mesurer  les  an£;les  avec  une  pré- 
<;isiQn  rigoureuse.  M.^  Cordier  les  fixe  d'une  ma- 
iiière  approximative  ^  39  et  91  degrés. 

Caractères  nf^sig^es.  Pesant.  spécijF.  Celle  des 
criàtaux  pur«  transp,areus,  déterminée  avec  soin 
par  M.  Cordier^  est  de  2,7517. 

Dureté.  KsLj uni  la  phaux  carbonatée,,  jrayée  par 
la  chaux  fluatée. 
,   Cassure.  Inégale  et  vitreuse. 

Caractères  chimiques.  Elle  décrépite  par  l'action: 
du  chalumeau.  ChauflFée  modérément,  elle  exhale 
une  odeur  très  sensible  d'acide  sulfureux  juiise  en- 
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suite   sur  la  lauf^-ue,  elle  en   absorbe  l'liuraitlit(i  et 
donne  une  forte  saveur  d'alun. 

Analyse    par   Cordier  (  Mémoires   du  Muséum , 
t.  VI,  1820): 

Acide  sulfurif[ue. . . .  35,495 

Alumine 3g,654 

Potasse 10,03 1 

Eau  et  perte i4)83o 

Oxide  de  fer  accidentel  une  trace. 


I 


larmes  déterminables. 


Alumine  sous-aulfatëe  primitive.  V.  Observée  par 
M.  Cordier. 

3.  Basée.  PA,  idem.  Se  trouve  à  la  Tolfa,  à 
1^  lieues  de  Rome,  Les  cristaux  de  ces  varictcs  sont' 
quelquefois  recouverts  superfîciellemeu t  par  une 
pellicule  de  fer  osidé  brun. 


Compacte. 


Indélcrmina  blés- 


APPENDICE. 


Alumine    sou.s-.iulfalee  silicifère. 
AliNÉit.  T.   11- 


juat 
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Formes  indéterminables, 

Cylindroïde  conjointe.  Schôrlarliger  béryl,  W. 
Schorlite,  Klaproth.  Béryl  schorliforme  selon  d'au- 
tres. Stangenstein,  Reuss.  Pycnite,  Traité  de  Miner, 
première  édition,  tom.  III,  p.  236.  En  longs  prismes 
opaques  chargés  de  cannelures  longitudinales ,  fra- 
giles dans  le  sens  latéral.  Cassure  ordinairement 
mate  et  inégale.  Quelques  fragmens  qui  approchent 
plus  que  les  autres  de  l'état  vitreux,  offrent  des 
indices  de  joints  naturels ,  surtout  de  celui  qiû  est 

perpendiculaire  à  Taxe;  leurs  parties  aiguës  raient 
le  quarz. 

Couleur  d'un  blanc-jaunâtre,  quelquefois  violette. 
Pesant,  spécif.  3,5 1 45.  (Voyez  le  Traité  de  Cristalr 
lographie,  p.  5ii,  t.  II.) 

Prismatoide.  Blanc-verdâtre  translucide  ou  opa- 
que. Pyrophysalite  d'Hisinger  et  de  Berzelius. 
Quelques  morceaux  se  rapprochent  de  la  forme  du 
prisme  rhomboïdal  qui  résulterait  du  prolongement 
des  faces  M,  M  (fig.  127).  On  aperçoit  dans  les 
fractures  des  indices  des  joints  qui  conduisent  à  l'oc- 
taèdre. Celui  qui  est  perpendicujaire  à  l'axe  se 
montre  par^ intervalles,  et  a  la  même  netteté  et  le 
même  éclat  que  dans  les  topazes  ordinaires.  Se 
trouve  à  Finbo,  près  de  Fahlim  en  Suède. 

Laminaire  incolore.  Pierre  de  la  nouvelle  mine. 
Se  trouve  au  Brésil.  On  rencontre  dans  ce  pays,  et 
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ùUeurs  dans  les  terrains  de  transport,  un  grand 
nombre  de  topazes  qui  dans  l'origine  étalent  des 
cristaux  de  cette  substance,  mais  qui  se  sont  ai^ 
rondîes  par  le  frottement  qu'elles  ont  éprouvé  dans 
le  Jît  des  fleuves  et  des  torrens  qui  les  ont  entraî- 
nées. C'est  ce  qu'on  appelle  topazes  roulées. 

Substances  étrangères  d   l'espèce  dg  la  topaze , 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

ConndoD  hyalin  jaune.  Topaze  orientale. 

Zîrcon.  Topaze  hyaliae,  Waller.,  édit.  1778, 
tom.  1,   p.  25a.  Topaze  ronge-jaunûtre,  ibid. 

Péridot.  Topaze  jaune-verdàlre,  ibid. 

Emeraude  jaune.  Topaze  de  Sibérie. 

Quarz  hyalin  jaune.  Topaze  d'Inde,  Topaze  de 
Bohême.  Topaze  occidentale. 

Quarz  hyalin  brun.  Topaze  enfumée. 

Chaux  flnatée  jaune.  Fausse  topaze. 

Relations  géologiques. 

La  topaze,  sans  avoir  une  existence  à  part  dans 
la  nature,  comme  le  quarz  et  les  autres  substances 
qui  se  rencontrent  solitairement  en  grandes  masses, 
forme  une  des  parties  constituantes  d'une  roche  à 
laquelle  elle  a  donné  son  nom,  et  que  Werner  ap- 
pelle topasfels,  roche  à  topaze.  Les  autres  compo- 
sans  de  cette  roche  sont  le  quarz  et  la  tourmaline 

MiNÉR.    T.    11.  10 
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Le  '  foted  de  la  roche  est  un  mêlant  de»  ■  Vtcà» 
»ti})staiite^9  et  il  sert  de  Support  à  dèft'cnstant  tm 
pr6n<»ifeés  de  topaze.  La  mêiàie  roche  coiitîeftt  «bsô 
détei  îîthoniarge  qu'on  regarde  comme -aiBGijicntdle. 
Èéttfe  'roche  se  trbuve  à  BchneckenstéiA  en  Saxe. 
On  en  à  cité  uneiemblàMe.en  Angletc$n«v  ^^*^^  ^ 
comté  de  Cornouailles. 

La  topaze  ne  se  trouvant  dûtis  aucime  «utrô  roi^e 
comme  partie  constittiante ,  il' en  résulte  qu'elle 
devient  comme  le  signe  caractéristique  de  celle  dont 
il  s'agit  ici;  et  c'est  de  cette  considération  «que  j'ai 
tiré  le  nom  dé  topatosème,  que  je  donne  à)  cette 
roche  dans  ma  méthode  géologique  ^.et  qui.esCforané 
du  mot  topaze  et  d'un  autre  qui  signifie  note  càhic- 
téristique.  '     .  .•  i 

On  dit  que  la  poussière  de  cette  roçKe  :e«t/4Ean- 
ployée  par  les  artistes  dû  pays  pour  donner  lé  poli 
aux   topazes  retirées  de  la  inême  roche. 

La  topaze  s'associe  accidentellement  à  diverses 
autres  roches  primitives.  Il  y  a  des  granités  qui  en 
contiennent.  Elle  entre  encore  cdmme  accessoire 
dans  la  composition  d'une  roche  que  l'on  trouve 
près  de  Catherinbourg  en  Sibérie  j  et  qui  est  formée 
de  feldspath  comme  entrelardé  de  cmtètux  dé  quàrs, 
^jùi,  p'ar  leur  disposition,  semblent  iftiiter  des  ca- 
ractères d'écriture  ;  '  ce  qUi  a  fait  donner  à  ^ette 
roche  lé  nom  de  granité  graphique  ou  de^gMiiite 
'hébraïque:  En  AUemàgh'e  elle  porte  celui  dé  ^hpift- 
granit. 


f 
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Le  mica  ne  s'y  trouVe  pas  toujours  ;  mais  on  ést 
dans  l'usage  de  le  supposer  oi'i  il  manque,  lorsque  la 
composition  de  la  roche  est  d'ailleurs  dans  l'anàlf^e 
de  celle  qui  caiactérise  le  granité.  Cependant,  comme 
le  (jiiarz  a  ici  une  dfeposition  particulière,  d'après 
la  manière  dont  ses  cristaux  pénètrent  le  granité , 
j'ai  cru  devoir  placer  la  roche  dont  il  s'agit  daiis  un 
appendice  à-la  suite  dn  granité,  sous  le  nom  de 
gfanite  pegmatique,  o'est-à-dire  renfermant  des 
pièces  qui  sont  comme  fichées  dans  UTie  matière 
principale.  ,  .i.n 

La  roche  d'Altenherg  en  Sax« ,  qui  i^ofertîAe.  le 
stangenstein  ou  la  pycnite,  etquiest  composée  fié- 
quarz  et  de  mica,  ayant  une  texture  granulaite^îa 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  de' Zinnwald:.<fue 
Wemer  désigne  «ousle  nom  de  greise^;-maiKei:[(i 
ne  forme  pas  de  masses  assez  considérables  pouc 
mériter  d'être  classée  parmi  les  racbes,-  puisqu'elle 
n'est  pas  citée  dans  le  Systàne.géolcj^qùé' de  ce 
savant. 

La  topaze  entre  aussr'dànB  des  réunions  acciden- 
telles de  diverses  substances  primitives,  comme  à 
Nertschinskj  dans  le  mont  Odontcbelon  en  Sib^ije, 
ou  les  cristaux  de  topazes  sont  aSGOCÛÎBi  jau  tijuare 
hyalin,  à  l'émeraude  dite  béryl t  à  lacbitaxl  ^u^t«&, 
i  la  tounnaline  et  à  la  llthomorfje.;  >  m  .m;  ; 

La  topaze  appartient  encore  à  la  formatÎQii  JHfx^z 
dentelle  des  liions  d'étain  qui  sont  très  anciens,  ce 
m^tal  étant  placé  après  le  molybdène  et  le  titane. 


i 
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•  •  -         ■    » 

par  les  géologues,  sur. la  list^  des  métaux  ran 
par  ordre  d'âge.  A  Ehrenfiriedersdorf  en  Saxe , 
Tcât  des  topazes  blanches  associées  à  l'étaih  oxi 
au  fer  arsenical ,  à  la  chaux  fluatée  et  à  la  lithomai^' 
A  Schl^icketawald  en  Bohême ,  on  trouve  des  group 
de  cristaux  de  topaze,  entre  lesquels  sont  eugBgé^ 
de  petits  cristaux  d'étaiii.-  :  ...^ 

Les  topazes  du  Brésil -vieï^nent  pour  la  plupart 
d'un  endroit  nommé  Czpao^  au-dessus  de  Villarica, 
dalii»  Is^  COQtrée  de'  Minas  Geraes.  Leur  gangue  est 
une  variété  de  chlorite  schistoïde  (chlorit  schie- 
fer,  W.)-  On  les  trouve  aussi  dans' une  autre  roche 
de  la  même  formation,  et  qui  ressemble  au  topas- 
fels. 

'  On  a  découvert  en  1812,  dans  les  montagnes 
primitives.de  l'Ecosse,  des  topazes  qui,  à  en  Juger 
par  un  échantillon  que  j'ai  reçu  de  M.  Allan,  ne 
le  cèdent  en  aucune  manière  aux  topazes  incolores 
du  Brésil  et  de  Sibérie. 

'Annotations* 

Les  anciens  ont  appelé  topaze  une  pierre  verte 
que  l'on  trouvait  dans  une  île  de  la  mer  Rouge  qiii 
portait  le  même  nom.  On  a  fait  dériver  ce:  nom 
d'un  mot  grec  qui  signifie  chercher  une  chose ^  la 
poursuivre  par  conjecture  (*),  et  on  a  cru  qu'il 

(*)  T«9r«^«j  quœrOj  conjicioj  suspicor. 
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au  feu j  coule  presque  comme  la  glace,  suivant 
l'eipression  de  M.  Abildgaard,  lui  a  fait  donner, 
par  ce  savant,  le  nom  de  cryoUl/ie,  dérivé  de  xpt/oç, 
froid  ou  glace ,  et  de  \iSroç ,  pierre. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 


ALCHINE   miïRO-pnOSPHATÉE, 


(  ÏVaveUiU  ,  hydf^  TgiUUe.  ) 
Caractères    géométriques. 


Qucûque  l'on  ne  puisse  douter  que  ce  minéral 
n appartienne  à  une  espèce  particulière,  je  n'ai  en- 
core que  des  aperçus  relativement  à  ses  caractères 
géométriques.  Sa  forme  primitive  parait  être  un 
prisme  rhomboïdal  oblique ,  dans  lequella  plus  grande 
inclinaison  des  pans  répond  à  un  angle  très  sensi- 
Wement  obtus. 

Caractères  physiques. 

Pesant-  spécif. ,  3,3. 

Eclat.  Vitreux  ,   quelquefois  légèrement  nacré. 

Caractères  chimiques.  Infusible  au  chalumeau. 
Ses  fragmens,  exposés  à  la  flamme  d'une  bougie,  blan- 
ïliissent  et  deviennent  friables.  Leur  poussière  se 
dissout  sans  effervescence  dans  les  acides  nitrique 
et  aulFinïque  chauffés ,  avec  dégagement  d'ime  va- 
peur susceptible  de  corroder  le  verre. 

MiïÉR.  T,  H.  n 
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Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  de  Mi- 
néralogie, p.  ^iSl)  :  •  f         ::   : 

Alumine. ....... . .  '. .' . . .  i . . ...  35,35 

Acide  phosphbrique 33,4o 

Eau •  •  •  •  •  26,80 

Acide  fluorîque • !i,o6 

Qiaux. ,^  •  •  •  o,5o 

Oxides  de  fer  et  de  manganèse  •  •  •  i  ^25 

99,36. 

TÀKIÉTÉS. 

1.  Alumine  hydro-phosphatée  ^fei&iiZz/brm^^  m:!' 
vulaire  radiée. 

La  couleur  des  glohes  varie  entre  le  jaime-ver- 
dâtre,  le  brunâtre  et  le  bnm  «noirâtre,  Les  aiguilles 
sont  d'une  couleur  grise,  jointe  a  \m  éclat  vif  et 
nacré  ;  elles  paraissent  terminées  par  un  sommet 
dièdre. 

2.  Mamelonnée  y  d'un  vert  obscur.  Se  trouve 
dans  le  comté  de  Tipperary  en  Irlande,  sur  un 
schiste. 

3.  Filamenteuse  y  d'une  couleur  blanche.  Du 
comté  de  Cornouailles. 

Annotations. 

La  v\ravellite  a  été  découverte  en  Angleterre, 
près  de  Barnstaple  dans  le  Devonslûre ,  par  le  doc- 
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,  uns  perpendiculaires  à  l'axe ,  et  les  autres  parallèle; 
I  au-z.  pans  qui  font  entre  eux  un  angle  de  i2^^^,do^t 
j  la  différence  avec  celui  de  lao**  ne  pouvait  être 
i   SEÙsie  sur  des  formes  aussi  peu  prononcées  que  cejUes 

des  cristaux  que  j'avais  entre  les  mains. 
I  D'ailleurs  l'aspect  de  ces  longs  prismes  cannelés 

et  groupés  confusément  rejetait  bien  loin  l'idée 
d'un  rapprocliement  avec  la  topaze ,  et  il  n'y  avait 
qu'une  observation  inattendue  qui  pût  amener  cette 
idée.  Elle  s'est  présentée  à  l'occasion  d'un  cristal 
de  pycnite  qui  sortait  d'un  groupe  de  cylindres 
engagé  dans  un  fragment  de  la  roclie  d'Altenberg. 
Sa  forme,  à  laquelle  il  me  fut  aisé  de  restituer  par  la 
pensée  ce  qui  lui  manquait  pour  être  complètej  était 
Celle  de  la  variété  sep ti -hexagonale  décrite  plus 
haut.  Les  mesures  de  ses  angles  m'y  firent  recon- 
naître les  pans  M,  M  qui  existent  sur  toutes  les  to- 
pazes, et  les  analogues  i,  k  âe  la  variété  déciduo^ér 
cimale.  En  éclairant  fortement  les  fractures,  j'aperçus 
des  Indices  de  la  double  structure  dont  j'ai  parlé  à 
1  article  du  caractère  géométrique. 

On  voit  paF  ce  qui  précède  que  la  substance  à 
laquelle  appartenait  le  cristal  dont  il  s'agit  é);ait 
pour  moi  comme  nommée  d'avance,  et  que  je  n'ai 
eu  autre  chose  à  faire  que  de  reprendre  la  déterr 
nnnation  de  ce  cristal  dans  les  résultats  de  mon 
travail  sur  les  topazes.  La  suite  de  mes  observations 
fit  encore  mieux  ressortir  la  justesse  du  rapproche- 
'laent.  Parmi  les  portions  de  cylindre  que  je  déta- 
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Anïdyae  ptt  Klt^roth  (6eyt.>:  t.  Itï,  {>.  âi4) 

iàoude  •  •  • 36,0 

Alumine.  •••..  t.  ••  •••»^     ^3,5 
Acide  fluorique  et  eau ...     4^9^ 


I  * 


100,O. 

Seconde  analyse ,  par  Varuquelin  : 

Alumine  •• *••  ••     21 

Acide .fluQnque  et  eau, .  ^ .,'47.   ^ 


100. 

t  * 


Caractères  d'élimination.  Ses  indications,  i*.  â^é 
la  chaux  sulfatée,  laminaire  blanctiâtre.  Celle-ci  se  din 
vise  en  prismes  rlioml)oïdaux  de  1 1 5^  et  67^^  et  l*âj^"" 
minefluatéeen  prismes  rectangulaires.  La  cbaux  sulfa- 
tée, exposée  à  la  flamme  d'une  l)ougie ,  sf exfolie  et 
blanchit  sans  se  fondre  ;  l'alumine  Ûuatée  y  ^ntre 
en  fusion.  La  pesanteur  spécific[u^  de  la  chaux  sul- 
&tée  est  plus  petite  .dans  le  rapport  d^environ  4 
à  5.  s^.  Dans  la  baryte  sulfatée  en  masses  blan- 
châtres.  Elle  se  divise  en  prisme^  rhomboîdaux  de 
loi^^.et  78^7,.  et.  l'alumine  fliia|;ée  en  prismes 
rectangulaires.  La  baryte  sulfatée  a  ime  pçsaiitéûr 
spécifique  phis  granqe  dans  le  f.apport  d'ènviroii 
î  I  à  7  ;  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie ,  elle 
y  décrépite;  l'autre  y  éprouve  mi  commencement 

dé  fusion. 

.....    »  '^  f ,-    .   .    /  / 
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mêmes  Indices  de  structure  que  dans  les  topazes 
oi"dinaires,  et  le  joint  naturel  perpendiculaire  à 
l'a-xe  s'y  montre  aussi  dans  toute  sa  netteté  à  cer- 
tains endroits  des  fragmens  détachés  de  la  masse. 
Les  caractères  physiques  offrent  le  même  accord, 
à  l'exception  de  celui  qui  se  tire  de  l'électricité 
actjuise  par  la  chaleur,  et  que  j'ai  essayé  inutilement 
de  Terifier.  Mais  c'est,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs, 
un  de  ces  caractères  qui  peuvent  disparaître  dans 
certains  cas  par  des  causes  accidentelles,  et  dont 
il  iàut,  pour  ainsi  dire,  tenir  compte  aux  corps  qui 
les  manifestent,  sans  que  leur  ahsence  puisse  pré- 
judicierà  l'ensemhle  des  autres  caractères  dans  ceux 
où  ils  ne  se  montrent  pas.  De  plus,  sa  forme  est 
indéterminable,  et  offre  seulement  quelques  indices 
d'un  prisme  rhomboïdal,  dont  les  pans  font  entre  . 
^ux  un  angle  qui  m'a  paru  être  de  plus  de  120''. 
Mab  il  existe,  dans  les  filons  d'étain  d'Ehrenfrie- 
dersdorfen  Saxe,  des  cristaux  de  topaze  d'un  blanc 
ïiiat,  dont  les  frafpnens  présentent  le  même  tissu  et 
le  même  aspect  que  ceux  de  la  substance  dont  il 
sagîtj  en  sorte  que  s'ils  se  trouvaient  dans  le  même 
terrain ,  ils  pourraient  passer  pour  des  pyrophysalîtes 
cristallisés, 

La  topaze  est  une  des  substances  minérales  les 
plus  remarquables  sous  le  rapport  de  l'électricité. 
Elle  possède  d'abord  la  propriété  de  s'<;lectriser  par 
la  chaleur,  qui  n'existe  que  dans  un  petit  nombre 
d'espèces.  J'avais  indiqué  dans  mon  Traité  les  to- 
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pazes  du  Brésil  et  de  Sibérie  comme  jouissant  seules 
de  cette  propriété.  J'ai  trouvé  depuis,  beaucoup  de 
topazes  de  Saxe  qui  la  partagent  avec  les  premières  ; 
mais  elles  ont  besoin  d'être  isolées  pour  là  mani- 
fester, et  plusieurs  la  possèdent  à  un  si  faible  de- 
gré, qu'il  faut  des  attentions  délicates  pour  la  re- 
connaître. Quant  à  celles  de  Sibérie ,  elles  conservent 
toutes  pendant  plusieurs  heures ,  et  assez  souvent 
pendaiiit  vingt  à  vingt-quatre  heures,  l'électricité 
acquise  par  la  chaleur. 

D'une  autre  part,  les  topazes  transparentes  n'ont 
besoin  que  d'être  frottées  légèrement  pour  devenir 
électriques  ;  elles  acquièrent  encore  la  ménote  vertu 
au  moyen  de  la  pression  entre  les  doigts. 

De  plus,  aucun  minéral,  si  l'on  en  excepte  la 
chaux  carbonatée  transparente,  ne  conserve  peut- 
être  aussi  long-temps  l'électricité  acquise  par  le 
frottement.  Sa  durée,  lorsque  le  temps  est  favo- 
rable ,  s'étend  quelquefois  jusqu'à  vingt-quatre  heures 
et  davantage.  L'électricité  produite  par  la  pression  se 
soutient  aussi  pendant  plusieurs  heures. 

Enfin,  parmi  des  topazes  que  je  dois  à  la  géné- 
rosité de  M.  Langsdorf,  il  en  est  une  qui  m'a  offert 
lui  fait  assez  curieux  lorsque  j'ai  voulu  déterminer 
ses  pôles  électriques.  J'ai  remarqué  que  ses  deux 
extrémités  étaient  l'une  et  l'autre  à  l'état  résinei;ix , 
tandis  que  la  partie  intermédiaire  donnait  des  signes 
d'électricité  vitrée.  Ce  fait  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  que  présentent  certains  aimans  qui  ren- 
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ferment  une  succession  de  pôles  contraires ,  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  de  points  consêquens.  Je 
développerai  l'explication  de  ce  phénomène  lorsque 
}e  traiterai  de  la  vertu  magnétique.  Je  dirai  seule- 
ment ici  que  je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  encore 
remarqué  de  ces  sortes  de  points  dans  les  corps 
électriques;  et  c'est  un  trait  de  ressemblance  de 
plus  entre  les  phénomènes  produits  par  le  magné- 
tisme, et  ceux  que  présentent  les  corps  qui  s'élec- 
Crisent  par  la  chaleur  et  dans  lesquels  la  loi  des 
densités  électriques  a  mie  si  parfaite  analogie  avec 
celle  que  suivent  les  denùtés  magnétiques  dans  un 
barreau  aimanté. 

J'ai  vu  distinctement  l'effet  de  la  double  réfraction 
de  la  topaze,  en  regardant  une  épingle  située  ho- 
rizontalement à  travers  une  dos  facettes  naturelles 
71,  n  (fig.  l36j ,  et  une  face  artificielle  qui  remplaçait 
l'arête  verticale  opposée,  ce  qui  donnait  un  angle 
réfringent  de  46''j  mais  Técartement  des  images 
ne  commençait  à  devenir  sensible  qu'à  une  distance 
d'environ  quatre  travers  de  doigt.  J'ai  observé, 
en  outre,  que  le  cas  où  l'on  ne  voyait  plus  qu'une 
seule  image  avait  lieu  lorsque  l'une  des  deux  faces 
qui  formaient  l'angle  réfringent  était  parallèle  aux 
bases  P  (fig.  137)  du  prisme  rhomboïdal. 

Parmi  les  topazes  que  l'on  travaille  comme  objets 
d'ornemens ,  on  doit  placer  au  premier  rang  la 
variété   du     Brésil,     appelée  goutte   cCeau   par   les 
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lapidaires  du  pays,  à  cause  de  sa  limpidité.  Elle  ^^^ 
rare  parmi  nous  dans  le  commerce;  et  comme  ^1* 
est  peu  connue ,  ceux  qui  la  voient  montée  en  ba^*^ 
ou  en  épingle  la  prennent  souvent  pour  un  di^ 
mant,  qui  est  la  gemme,  dont  elle  se  rapproche  I-^ 
plus  par  la  vivacité  de  ses  reflets,  et  par  la  netteté 
de  sa  transparence. 

De  toutes  les  topazes  colorées,  la  plus  estimée 
est  celle  du  Brésil ,  d'un  jaune  foncé  tirant  sur  , 
l'orangé.  Les  topazes  de  Saxe  n'ont  souvent  qu'une 
faible  teinte  de  jaune,  mais  qui,  dans  quelques-anes, 
est  relevée  par  des  reflets  très  éclatans,  en  aorte 
qu'elles  passent  pour  orientales,  parce  qu'on  les 
confond  avec  la  variété  jaune  de  corindon  hyalin. 

On  a  appelé  rubis  du  Brésil  les  topazes  *  du 
même  pays  dont  la  couleur  est  le  rouge  de  rose ,  ou 
le  rouge  de  lilas.  Plusieurs  auteurs  leur  donnent  le 
nom  de  rubis  balais,  par  lequel  on  a  désigné  aussi 
la  variété  de  spinelle  d'un  rouge  de  rose  un  peu 
faible  ;  mais  une  partie  des  topazes  que  l'on  débite 
sous  l'un  où  l'autre  de  ces  noms  doivent  leur  cou- 
leur à  l'art  du  lapidaire.  Elles  étaient  originaire- 
ment d'un  jaune  roussâtre  qui  les  déparait.  Lors- 
que l'artiste  trouve  une  de  ces  topazes  qui  d'ailleurs 
lui  paraît  mériter  d'être  taillée,  il  la  met  dans  un 
creuset  rempli  de  cendre,  qu'il  fait  rougir  par  de- 
grés. 11  retire  ensuite  la  pierre,  et,  suivant  l'expres- 
sion de  l'auteur  de  l'article  Diamantaire^  de  l'Ency- 
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clopédle  méthodique  (*) ,  il  la  trouve  souvent  chan- 
gée en  un  véritahle  rubis  balais,  dont  le  jeu  est  fort 
agréable. 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   FLUATÉË   ALKAUKE. 
{KryolUh,  W.  ) 

Caractères  géométriques.  Joints  naturels  paral- 
lèles aux  faces  d'un  parallélépipède  rectangle,  avec 
d autres  que  l'on  aperçoit  à  une  vive  lumière,  sui- 
vant des  plans  qui  intercepteraient  les  angles  so- 
lides du  parallélépipède. 

Caractère  auxiliaire.  Très  aisément  fusible  par 
1  action   du  chalumeau,  en   coulant  sur  la  ^inCe. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spéc. ,   3,949- 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  fluatée,  rayant  la 
chaux  sulfatée. 

j4spect  de  la  surface.  Légèrement  nacré; 

Imbibition.  Réduite  o.n  petits  fragmens  et  mise 
dans  l'eau,  elle  y  acquiert  de  la  transparence  et 
présente  l'apparence  d'une  espèce  de  gelée. 

Caractères  chimiques.  Exposée  à  l'action  du 
chalumeau,  elle  se  fond  d'abord  très  facilement 
en  coulant  sur  la  pince  ;  elle  se  couvre  ensuite 
d'une  croûte  blanche ,  et  devient  plus  difficile  à 
fondre. 


(' )  Arts  et  Métiers ,  t.  II ,  première  partie ,  p.  i^g. 
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Analyse  jKar  Kla^roth  (  feeyt. ^  t.  ltl,t>-a  *^' 

•    •        •     •  «^    -      *. 

Soude 3Ô9O 

Alumine.  ••  •. •••>     ^3,5 

Acide  fluorique  et  eau . .  •     4^?^ 

.  »         ■  •  -  .        •  ^ 

100,0. 

Seconde  analyse,  par  Varuquelin  : 

Alumme  • ai. 

Acide  .flupnque  et  eau, .  f  .  '47   >     . 

IQO. 

1 

Caractères  d'éliminatUm.  Ses  indications,  i*.  àaM 

'■Il  •  •        .,■■.•,■•     • .      .  '. 

la  cliaux  sulfatée  laminaire  blanctiâtre.  Celle-ci  se  di^ 
vise  en  prismes  rhomboïdaux  de  1 1 3^  et  67^^  et  Paju- 
mine  fluatée  en  prismes  rec tan gulaires.  La  cbaux  sylfa- 
tée,  exposée  à  la  flamme  d'une  tougie ,  s'exfolie  et 
blanchit  sans  se  fondre  ;  l'alumine  llu^tée  y  ^ntre 
en  fusion.  La  pesanteur  spécifique  de  la  cbaux  sul- 
&tée  est  plus  petite  .dans  le  rapport  d^environ  4 
à  5.  s*.  Dans  la  baryte  sulfatée  en  masses  blan- 
châtres.  Elle  se  divise  en  prisme^  rhomboïdaux  de 
loi^j.et  78^7,.  et.Talumine  flùa|;ée  en  pn^es 
rectangulaires.  La  baryte  sulfatée,  a  ime  pçsàniéùr 
spécifique  plus  grande  dans  Je  rapport  d  ènyxroxk 
II  à  7  ;  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie ,  elle 
y  décrépite;  l'autre  y  éprouve  mi  commencement 
dé  fusion. 


•        J  r     .  .       .       / 
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Fbrmes  indéterminables. 

>•  Atumine  fluatée  alkallne  laminaire. 
3.  Fibreuse. 

jiccidens  de  lumière. 


blanchâtre  ou    blanc-jaunâtre, 
-^run-rougeâtre. 


translucide. 


Annotations. 


1-es  seuls  morceaux  d'alumine  fluatée  alliatme 
^î^i-i  aient  été  connus  pendant  long-temps,  ont  été 
trouvés  dans  le  Groenland  par  un  missionnaire , 
^laï  les  porta  à  Copenhague ,  où  ils  restèrent  dans 
l  Oubli  pendant  plusieurs  années.  Enfin  ils  fixèrent 
1  attention  de  M.  Abildgaard,  qui  entreprit  de  les 
examiner  chimiquement  et  y  reconnut  la  présence 
(le  l'acide  fluoritjue  et  de  l'alumine,  résultat  d'autant 
plus  intéi-essant ,  que  l'acide  flùoiïque  n  avait  en- 
core été  retiré  que  de  la  chaux  fluatée,  désignée  an- 
ciennement sous  le  nom  de  spath  fluor,  qui  a  donné 
ïiaissance  à  celui  de  cet  acide.  Mais  le  même  ré- 
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sultat  ofirait  un  déficit  considérable ,  qui  avait  d^aboi^ 
Ëdt  soupçonner  que  quand  on  décomposait  le  nû- 
néral  par  l'acide  sulfurique ,  une  partie  de  l'alumine 
était  emportée  par  l'acide  fluorique*,  à  mesure  que 
celui-ci  se  dégageait.  Klaproth  a  découvert  depuis 
le-  véritable  complément  de  l'analyse ,  qui  consiste 
dans  une  quantité  de  soude  égale  à  environ  un  tiers 
de  la  masse  ;  et  le  résultat  de  ce  savant  célèbre  se 
trouve  confirmé  par  celui  de  M.  Vauquelin,  qui, 
sans  connaître  le  procédé  du  chimiste  de  Berlin , 
a  obtenu ,  à  quelque  chose  près ,  les  mêmes  quan- 
tités relatives  d'acide  ,  d'alumine  et  de  sotide. 
C'est  à  la  générosité  de  MM.  Abildgaard  et  Man- 
they  que  nous  sommes  redevables ,  M.  Yauquelin 
et  moi ,  des  morceaux  de  ce  précieux  .minéral,  qui 
nous  ont  mis  à  portée,  lui  d'en  répéter  l'analyse, 
et  moi  d'en  étudier  les  caractères  minéralogiques. 

M,  Giesecke,  qui  a  parcouru  le  Groenland  pen- 
dant huit  années  consécutives  avec  l'œil  d!un  ex- 
..  '  ','  -■       ■ • 

cellent  observateur,  et  avec  ce  courage  que  l'amour 
de  la  science  est  seul  capable  d'inspirer  ej:  de  sou* 
tenir,  en  a  rap'porté  de  fort  beaux  échantillons  en 
masses  laminaires  et  terreuses,  les  unes  blanches 
et  les  autres  d'un  brun-^rougeâtre ,  qu'il  a  trouvées 
A  ïvikaet  sur  le  contineht,  .près  de  la  baie  d'Arksut. 
Elles  sont  situées  dans  le  gneiss  et  accompagnées 
de  quarz,  de  plomb  sulfuré ,.,(JfB  cuivre  pyriteux 
et  de  fer  spathique. 

Ija  grande  fusibilité  de  ce  minéral,  qui ,  exposé 
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au  feu ,  coule  presque  comme  la  glace  ,  suivant 
l'eipression  de  M.  Abildgaard,  lux  a  fait  donner, 
par  ce  savant,  ie  nom  de  cryolithe ,  dérivé  de  xpt/of , 
froid  oa  glace ,  et  de  A(3"oc,  pierre. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

ALIIBINE    HTfDRO-PIIOSPElTÉE. 

{TVavelliU^  hydP-  rgillitt.  ) 

Caractères    géométriques. 

Quoique  l'on  ne  puisse  douter  que  ce  minéral 
H  appartienne  à  une  espèce  particulière,  je  n'ai  en- 
core que  des  aperçus  relativement  à  ses  caractères 
géométriques.  Sa  forme  primitive  paraît  être  un 
prisme  rliomboïdal  oblique,  dans  lequel  la  plus  grande 
inclinaison  des  pans  répond  à  un  angle  très  sensî- 
lilement  obtus. 

Caractères  physiques. 

Pesant,  spècif. ,  aj3. 

Eclat.  Vitreux ,   quelquefois  légèrement  nacré. 

Caractères  chimiques.  ïnfusllile  au  cbaluraeau. 
Ses  fragmens,  exposés  à  la  flamme  d'une  bougie,  blan- 
cliissent  et  deviennent  friables.  Leur  poussière  se 
dissout  sans  effervescence  dans  les  acides  nitrique 
«tsulfurique  chauffés,  avec  dégagement  d'une  va- 
pPiir  susceptible  de  corroder  le  verre. 

MlNÉR.    T.    II.  II 
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Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  de'  1^^ 
néralogie,  p.  381.)  :  -f      :  ::  : 

Alumine.  •  •• . . . ....  .*. .... ....  35^35 

Acide  phosphôrique 33,4<> 

Eau •  •  * .  •  26,80 

Acide  fluorîque I  a,o6 

Cliaux ^  •  •  •  o^5o 

Oxides  de  fer  et  de  manganèse.  • .  i^a5 

« 

99>36. 

TÀRIÊTES. 

1.  Alumine  hydro-phosphatée  g'2o&iiZi/b/77i^>  ctci' 
vulaire  radiée. 

La  couleur  des  glohes  varie  entre  le  jaime-ver- 
dâtre,  le  brunâtre  et  le  brun^noirâtre.  Les  aiguilles 
sont  d'une  couleur  grise,  jointe  à  un  éclat  vif  et 
nacré;  elles  paraissent  terminées  par  un  sommet 
dièdre. 

2.  Mamelonnée^  d'un  vert  obscur.  Se  trouve 
dans  le  comté  de  Tipperary  en  Irlande,  sur  un 
schiste. 

3.  Filamenteuse,  d'une  couleur  blanche.  Du 
comté  de  Cornouailles. 

Annotations, 

La  vïravellite  a  été  découverte  eu  Angleterre  y 
près  de  Barnstaple  dans  le  Devonshire ,  par  le  doc- 
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teur  Wavel;  et  c'est  du  nom  de  ce  «avant  distin- 
gué qu'a  été  tiré  celui  du  minéral  intéressant  dont 
on  lui  doit  la  connaissance.  Sa  gangue  est  un  schiste 
grossier  (  schiffertlion  de  Werner).  La  variété  fila- 
menteuse ,  qui  a  été  trouvée  près  de  Sainte-Austle 
dans  le  comté  de  Cornouailles,  a  une  gangue  par- 
ticulière, qui  est  un  quarz  hyalin;  elle  y  est  accom- 
pagnée d'urane  oxidé. 

M.  Ma-we  a  retrouvé  en  18 1 3  la  wavelUte  dans  le 
Brésil,  à  Villarica,  au  même  endroit  on  a  reparu 
l'euclase.  Elle  y  est  en  globules  aciculaires  dont  la 
surface  est  brune;  mais  chacun  de  ces  globules  est 
traversé  par  un  cylindre  de  la  même  substance , 
autour  duquel  les  aiguilles  sont  disposées  par  couches. 
ËnSn  la  vravellite  se  rencontre  aussi  en  Irlande, 
sous  la  forme  de  mamelons  d'un  vert  obscur  ;  en 
Bohêmej  sur  un  psammite;  à  Bamberg  en  Bavière, 
sur  un  fer  oxidé  brun  recouvert  de  fer  oligiste  ter- 
reux ;   et  à  Hualgayoc  dans  l'Amérique  du  sud. 


HUITIÈME    ESPÈCE. 


ALtlMI^E    HYDRATEE. 


(  Duiepore. 


Caractères  géométriques.  Divisions  parallèles  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal  d'environ  iSo**  et  5o'', 
lequel  se  soiis-divisc  dans  le  sens  des  petites  dia- 
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•gonales  de  sa  coupe  transversale.  Les  joints  ({ui  r^ 
pondent  à  cette  dernière  sous-diyision  sont  les  plus 
&ciles  à  obtenir^  et  ont  un  éclat  un  peu  nacré. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,43:i4- 

Dureié*  Les  parties  aiguës  raient  le  verre. 

Couleur.  Le  gris-cendré. 

Caractères  chimiques.  Un  petit  fragment  ^  expose 
à  la  flamme  d'une  bougie  pendant  quelques  se- 
condes, pétille  et  se  dissipe  en  une  multitude  de 
parcelles  qui,  lancées  de  toutes  parts,  produisent 
une  espèce  de  scintillation  dans  l'air  par  les  reflels 
qui  sortent  de  leurs  facettes  nacrées.  C'est  de  cette 
propriété  qu'a  été  tiré  le  nom  de  diaspore. 

Analyse  par  YauqueHn  : 

Alumine 80 

Eau l'y 

Fer 3 

100. 

Ce  minéral,  dont  le  gissement  n'est  pas  connu  , 
est  en  masses  composées  de  lames  légèrement  cur- 
vilignes, et  faciles  à  séparer  les  unes  des  autres. 
Sa  gangue  est  une  argile  ferrugineuse. 
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NEUVIÈME  ESPÈCE. 

i.Ll;UI«fi    HAGNÉSIÉE  ,    ou    EPlHKbLE. 

[Crûtaux  d'uarougé  dt  roat ,  spintU ,  "W.  Crittaux  bltHM  , 
tvrt» ,  purpurins  et  noirs  ,  uylonilj'W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme    primitiTe.    Oc- 
taèdre régulier  (fig.  i5i  ).  Les  joints  naturels  ne 
itmt  pas  toujours  sensibles. 
Molécule  intégrante.  Tétraèdre  régulier. 
Molécule  soustractive.    Rhomboïde  aigu  de  60'' 
et  120''. 

Caractère  auxiliaire.  Rayant  le  quarz.  Cassure 
Tttreuse.  Celle  de  la  variété  noire  est  un  peu  COQ- 
choïde. 

Caractères  physiques.  Pes.  spéciT.  3,645. .  .3,76. 
Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz  ,  rayé  par  le 
corindon . 

Réfraction.  Simple. 

Caractère  chimique.  Infusible  au  chalumeau. 
Analyse  du  spinclle  transparent  et  rouge,  par  Vau- 
quelin  (Journal   des  Mines,  n*  38  ,   p.  89): 

Alumine 83,4" 

Magnésie 8,78 

Acide   chrômique.  .  .        6,18 

Perte 2,57 

100,00.  ;     ^1 
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Du  même ,  par  Klaproth  (Beyt.  tom.  II,  p.  lo):. 

Alumine 74  ^ 

Siîîce i5,  5 

Magnésie 8,25 

.  Oxidè  de  fer.. i^  5 

Chaux.  ..•...•  •  •  f  ^  o?7^ 

ioo,oo. 

.  •  •       • 

Du  spiiielle>  'dit  pUoTtaste  et   ceyïamiê ,   par 
Collet-Descotils  (Journal  des  IVfines^  n*  3o,  |).  4^^- 

Alumine 68     . 

Magnésie 12 

Silice V-  •  •••  ^ 

0:^iide  de  fer ...;...  16 

Perle 2 

'  lOÔ. 

Caractère  (T élimination.  Ses  indications,  i^  dan» 
le  zircon  primitif  comparé  au  spinelle  primitif..  Tous 
ses  triangles  sont  isocèles;  ceux  du  spinelle  sont 
équilatéraux.  Les  incidences  respectives  des^  faces 
du  sommet  ^ont  de  124^^'  dans  le  zircopi,  et 
de  109^  28'  dans  le  spinelle.  2°.  Dans  les  morceaux 
taillés  de  diverses  substances,  comparées  à  des  va- 
riétés de  spiiielle  qm  ont  subi  le  même  travail. 

Cette  comparaison  peut  avoir  lieu  entre  le  corin- 
don hyalin  rouge ,  dit  rubis  oriental  y  et  la  variété 
de  spinelle  dite  rubis  spinelle.  Le  premier  est  plus 
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Jui' ,  el  sa  pesanteur  spécillque  est  plus  grande  diins 
le  rapport  d'environ  20  a  19.  La  réfraction  d;i  riibis 
ntiental  est  double  ;  celle  du  spioelle  est  simple. 
Certains  morceaux  de  corindon  offrent  des  reflets 
laiteux  qui  n'existent  point  dans  le  spinelle.  Ordi- 
nautmeiit  la  rubis  oriental  présente  une  teinte  très 
«noble  de  violet  lorsf[u'oii  regarde  à  travers  en  \ii 
plaçant  très  près  de  l'œil,  tandis  que  le  spinelle, 
uluervé  de  la  même  manière  ,  n'ofïre  souvent  qu'une 
lîiible  teinte  de  fouge  de  rose. 

.Entre  la  topaze  d'un  rouge  de  i-ose,  dite  rubis 
du  Brésil,  et  la  variété  de  spindle  dite  rubis  ba- 
fnù.' Elle  possède  la  double  réfraction,  et  l'ëlectri- 
ribé  par  la  chaleur. 

£ntre  la  tourmaline  rouge,  dite  sibérite,  et  le 
spinelle,  i<f,    . 

Entre  les  vari«it«s  de  grenat  dites  grenats .  sy 
rien,  de  Bohême  et  de  Caylan,  et  le  même.  Le 
grenat  est  menus  dw;  il  agît  sur  l'aiguille  aimantée, 
smt  danâ  l'expérience  ordinaire ,  soit  par  le  double 
magnélàsme.  .  .'■  ii\       ''.-.      ■ 


I 
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Quantités  composantes  des  signes  reprètÊntatifs. 


.\*.t   mi^ï)  iiI«kttjF«i  «MM" 
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Combinaisons  une  à  une. 

I.  Primitif.  P  (fig.  i5i). 

a.  Cunéiforme. 

b.  Segminiforme.  Semblable  à  un  segment-extrait: 
d'un  octaèdre  coupé  par  tui  plan  parallèle  à  deus 
de  ses  faces  opposées  (fig.  i53).  ^*\ 

c.  Trapézien.  La  modification  précédente  obte«« 
nue  par  deux  plans  qui  interceptent  le  centre^ 
auquel  cas  toutes  les  faces  latérales  sont  des  trapèaes. 

d.  Transposé  ( fig.  i54).     .  .   i 
Conceyons  un  plan  knxcoh  (fig.  iSii)  qui  coiqie 

Toctaèdre  primitif  parallèlement  aux  deux  trianglias 
beg<f  pfd^  en  passant  par  le  centre.  Chaque  moitié 
de  l'octaèdre,  par  exemple  la  moitié  supérieure ^ 
aura  pour  base  d'une  part  un  hexagone  régulier 
knxcoh  j  qui  se  confondra  avec  la  sectioxi  y  et  de  l'autre 
un  triangle  équilatéral  bcgy  et  pour  faces  latérales  ^ 
trois  trapèzes  ebcxy  genky  gboh^  et  troiâ  triangles 
équilatéraux  Tiex,  cboy  kghj  qui  alterneront  avec 
les  trapèzes  (*).  On  voit  (fig.  i53)  les  deux  moitiés 
de  l'octaèdre  séparées  l'une  de  l'autre. 

Imaginons  maintenant  que  la  moitié  supérieure 
tourne  stir  l'inférieiu'e  d'un  sixième  de  circonférence. 
On  aura  l'assortiment  représenté  par  la  figure  i54> 

(  *"  )  La  figure  \55  représente  la  même  coupe  faite  dans 
Foctaèdre  situé  comme  celui  de  la  figure  i5i. 


=   oent 


9ui, 


1  -  .  -«u 
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IS  laquelle  hknxco  indique  la  position  de  l'hexa- 
gone qui  appartient  à  la  moitié  supérieure  (fîg.  iSa) , 
et  qui  a  tourné  de  manière  que  le  point  k  qui  répon- 
dait au  point  k'  répond  maintenant  au  point  n',  et 
ainsi  des  autres.  Par  une  suite  nécessaire ,  les  trois 
triangles  supérieurs  font  des  an^^les  rentraos  avec 
les  triangles  inférieurs,  et  les  trois  trapèzes  supé- 
nenrs  font  au  contraire  des  angles  saillans  avec 
les  trapèzes  inférieurs. 

Cette  supposition  est  la  plus  simple  possible  j  mais 
l'assortiment  sera  le  même  si  l'on  conçoit  que  la 
moitié  supérieure  ait  tourné  d'une  demi-circonfé- 
rence, ce  qtii  ferait  rentrer  le  ciis  présent  dans  celui 
des  hémitropies.  Voyez,  pour  l'explication  physique 
de  cette  espèce  de  renversement  des  molécules , 
'article  loo  du  Traité  de  Cristallographie,  t.  II, 
P-  291. 

Deux  à   deux. 

3.  Dodécaèdre.     BB  (fig,  i56). 

3.  Émarginé.     PBB  (fig.   157). 

P'o 

Les  cristaux  de  cette  variété  ont  quelquefois  leui 
surface  chargée  de  stries  parallèles  aux  côtés  des 
triangles  P,  P,  et  qui  indiquent  à  l'œil  la  marche 
•lu  décroissement. 
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Trois  à  trois. 

la 

4-   Unibinaire.  PBBAA  (fig.   i58). 

I 

f^ariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

"  â.  Transparent  eu  translucide  et  coloré.  ■■*'*'•  '  'I 
-  Rouge  ponceau.  Spinell,  W.  Coloré  par  l'aGidai 
du  chrome.  Var.  i,  3,  4-  •:  f.î 

Rouge  de  rose  intense^  rubis  spinellc  des  lapi- 
daires.. I,  3j  4-  '  * '    * 
Rouge  de  i*ose  faiblle,  riibis  balais,  i.  •^• 
Bleu.  D'Aker  en  Sudermanie.  i.       •                   *■" 
•Vert                                                              ■  .  .    -.1 

Purpurin.  2. 

b.  Opaque. 

Noir,  pléonaste.  i,  2,  3,  4- 

Lorsqu'on  le  réduit  en  très  petits  fragmens,  la 
couletu*  noire  passe  au  vert  spmbre  ;  cette  dernière 
teinte  a  lieu  aussi  par  transparence ,  dans  les  fragment 
très  minces.  En  continuant  de  broyer,  on  obtient  une 
poussière  d'un  gris-verdâtre. 

Formes  indéterminables. 

Granulifprme.  A  Ceylan. 

APPENDICE. 
Spinelle  zincifère.  (Automallte,  faUlunit  et  gahnit); 


DE  MINERALOGIE. 
!  minéral  u'u  été  encore  obser\é  que  sous  J 
forme  de  l'octaèdre  régulier,  tantôt  simple,  tantôt 
transposé.  Pesant,  spécif-  4i7'  Rayant  le  qiiarz; 
couleur,  noir-verdàtre  qui  offre  à  certains  endroits 
un  éclat  métallique.  Fragmens  mincea  verdàtres  par 
transparence.  InfusiLle  par  l'action  du  clialumeaii. 
On  le  trouve  à  Fahlun  en  Suède.  Sa  gangue  est  nn 

t—  --—  talc  qui  en  est,  pour  ainsi  dire,  tout  criblé,  et 
oii  il  est  accompagné  de  cuivre  pyrileux.  J'avais 
.  *!*-  prtsumé  dès  le  commencement  que  les  cristaux  de 
ce  minéral  renfermaient  accidentellement  une  siUj- 
ilance  métallique,  et  ils  m'avaient  paru  se  rappro- 
cher de  la  variété  de  spinclle,  dont  je  faisais  alors 
une  espèce  à  part  sous  le  nom  de  pléonaste. 
MM.  Vauquelin  et  EVeberg  ont  prouvé  depnis  que 
la  substance  niétalliqtie  dont  il  s'agit  est  le  zinc. 
Maintenant  la  forme  du  minerai  dont  il  s'agit, 
*>  if  sii  dureté,  sa  pesanteur  spécifique,  qui,  à  la  vérité, 
Est  modifiée  par  la  présence  du  zinc,  mais  ne 
paraît  pas  devoir  l'être  d'mie  manière  bien  sen- 
sible, puisque  le  zinc  est  ici  à  l'état  d'oxide;  de 
plus,  l'aspect  de  sa  cassure  ,  qui  est  conchoïde  et 
luisante,  tout  enfin  semblé  indiquer  une  variété 
<le  spinelle  analogue  à  celle  que  j'avais  nommée 
pléonaste  ;  et  pour  compléter  le  rapproclieœent 
niême  aux  yeux  de  ceux  qui  attachent  beaucoup 
<i  importance  au  caractère  tiré  de  la  couleur,  j'a- 
joute que,  d'après  une  observation  récente,  les 
fragmens    minces   de  l'automalitc,  étunt    vus    par 
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transpareace,  sont  verdâtres  comme  ceux  du  pléo- 
naste.  Ainsi  il  n'y  a  plus  rien  qui  s'oppose  à  lA 
réimion  de  ce  minéral  avec  le  spinelle,  à  la  suita 
duquel  je  le  place,  en  lui  conservant  le  nom  qae  je 
lui  ai  donné. 

Substances  étrangères  à  V espèce  du  spinelle,  • 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  detuïm. 


.  i 


Corindon  hyalin  rouge.  Rubis  orientale  . 

Topaze  rouge.  Rubis  du  Brésil. 

Idem  rougie  au  feu.  Rubis  balais. 

Quarz  d'un  rouge  de  rose.  Rubis  de  Bohême. 

Grenat.  Rubis  de  Barbarie. 

Grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet.  Rubis  ê$ 
roche. 

Chaux  fluatée  rouge.  Faux  rubis. 

Arsenic  sulfuré  rouge.  Rubis  de  soufre,  ou. 
ruhine  d'arsenic. 

Relations  géologiques» 

Les  cristaux  de  cette  espèce  qui  seuls  aient  été 
connus  depuis  long-temps ,  et  dont  les  uns  appar- 
tiennent au  spinelle  rouge ,  et  les  autres  à  la  variété 
d'une  couleur  noire  que  j'avais  nommée  pléonaste^ 
se  trouvent  à  Ceylan ,  dans  le  sable  d'une  rivière 
qui  vient  des  hautes  montagnes  situées  vers  le  mi- 
lieu de  cette  île,  et  qui  les  a  transportés  du  lieu  oh 
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ils  avaient  pris  naissance  ;  ils  sont  entremêlés  de 
corindons  hyalins,  de  tourmalines  noires,  brunes 
et  même  violettes,  de  zircons,  de  grenats  ,  de  to- 
pazes, etc. 

Les  terrains  volcaniques  sont  les  seuls  où  l'on  ait 
trouvé  jusqu'ici  le  spinelle  dans  son  lieu  natal.  Les 
roches  rejetées  par  les  explosions  d  u  Vésuve  en  ren- 
ferment une  multitude  de  petits  cristaux  noirs,  bleus- 
verdàtres  ou  purpurins ,  dont  les  uns  garnissent  les 
cavités  de  ces  roches,  et  les  autres  sont  engagés 
dans  les  matières  qui  les  composent,  telles  que  le 
mica  hexagonal  et  la  chaux  carbonatée  granulaire. 

On  trouve  à  Aker  en  Sudermanie  des  cristaux 
bleuâtres,  en  octaèdres  réguliers,  ayant  pour  gangue 
une  chaux  carbonatée  qui  se  mêle  à  leur  substance. 
Ils  m'ont  été  envoyés  par  M,  Suedenstierna ,  savant 
loméralogîste ,  et  directeur  des  mines  de  Suède,  qui 
les  a  pris  pour  des  spineiles.  J'ai  trouvé  qu'effec- 
tivement Us  se  rapprochent  de  cette  substance  par 
leur  dureté  et  leur  pesanteur  spécifique.  Du  moins 
peut-on  dire  que  de  toutes  les  espèces  connues,  le 
spinelle  est  la  seule  à  laquelle  on  puisse  les  rap- 
porter. 

annotations. 

Avant  la  publication  de  mon  ïraité  de  Minëra- 
«>gie,  j'avais  déjà  recounu  de  grands  rapports  entre 
«  spinelle  et  ia  substance  que  l'on  connaissait  alor» 
^ouï  le  nom  de  cpylanile.  Quoique  ia  forme  de  l'oc- 
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taèdre  régulier  ne  fût  pas  caractéristique  par  .  elle-* 
même ,  j'avais  été  frappé  de  la  conformité  de  qua- 
lités physiques  qui,  dans  les  deux  substances  j  étaient 
associées  à  cette  même  forme  ;  mais  le  défaut  d'ac- 
cord entre  les  résultats  des    analyses  .foitet   par 
MM.  Yauquelin  et  Descotils  m'ayant  porté  à  re- 
garder ces  minéraux  comme  étant  de  diverse  nature, 
j'en  fis  deux  espèces  séparées.  J'avais  été  confirmé 
dans  mon  opinion  par  l'analyse  du  spinelle^  qu'a 
publiée  M.  Klaproth,  et  qui  a  donné  1 5,5  de  si- 
lice; tandis  que  cette  terre  est  nulle  ou  presque 
nulle  dans  les  autres  analyses,  qui   difieretii  pav 
les  rapports   entre  les  quantités  d'alumine  el  de 
magnésie,  et  de  plus,   en  ce  que  dans  le  résultai 
de  Yauquelin  on  trouve  6,i8  d'acide  chrômiqae^ 
et  dans  celui  de  Descotils,  iQ  de  fer  sans   acide^ 
L'espèce  de  surabondance  qu'offrait  la  variété  «/h— 
binaire  de  cey lanite ,  où  chaque  angle  solide  de  lai 
forme  primitive  est  remplacé  par  quatre  (acettes^ 
tandis  que  ces   angles  étaient  intacts  dans  les  cris-  - 
taux  de  spinelle ,  m'avait  suggéré  le  nom  de  pléonastey 
au  défaut  d'un  caractère  plus    tranché.  (  Traité , 
t.  III,  p.  21.)  L'observation  de  ces  mêmes  facettes, 
dans  un  spinelle  rouge  transparent ,  qui  m'a  été 
donné  par  M.  Tondi,  a  fait  disparaître   depuis  la 
différence  entre  les  deux  systèmes  de  cristallisation  ; 
et  l'analogie  qui  les  lie  maintenant  l'un  k  l'autre 
est  d'autant  plus  remarquable,    qu'aucune   autre 
substance  n'offre  de  semblables  facettes  autour  d'un 
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uctaèdie  régulier.  J'en  ai  conclu  qu'il  n'y  avait  plus 
(le  pléonaste,  mais  seulement  des  variétés  <ie  spi- 
nelle  d'une  couleur  purpurine,  verte,  bleue  et  noire; 
car  on  connaît  des  cristaux  de  toutes  ces  teintes. 

M.  Kiaproth  a  cité  des  spinelles,  les  uns  limpides, 
\vs  autres  d'un  bleu  de  saphir,  et  d'autres  encore 
d'une  couleur  verte ,  qui  se  trouvent  à  Londres  dans 
diverses  collections  (Beyt,,  t.  II,  p.  4).Neseraieiït-ce 
(Kiint  des  plconastes,  que  l'on  aurait  identiliés,  sans 
le  savoir,  avec  le  spiJielle?  J'ai  moi-même  dans  ma 
collection  deux  octaèdres  trouvés  à  Ceylan,  parmi 
(les  spinelles  rouges,  dont  l'un  est  presque  incolore 
Pt  l'autre  presque  noir ,  avec  une  très  légère  teinte 
tie  rouge;  en  sorte  que  les  observations  de  tous  les 
i'finres  tendent  à  effacer  la  limite  entre  le  pléonaste 
et  le  spinelle.  ' 

Usages. 

Le  spinelle  est  une  des  substances  les  plus  recbec- 
''uées  parmi  celles  que  l'on  travaille  pour  les  traus- 
iQnner  en  objets  d'ornemens.  Considéré  sous  le 
i^^Pport  de  l'art,  il  se  sous-divise  en  rubis  spinelle 
st  rubis  balais.  Le  premier  est  caractérisé  pai-  le 
roiige  ponceâu,  ou  par  le  rouge  de  rose  foncé,  et  lo 
*econd  par  une  teinte  plus  faible  de  rouge  de  vi- 
naigre. 

Quoique  le  spinelle  soit  moins  estimé  par  les  la- 
pidaires que  le  corindon  hyalin  muge,  qui  est  sen- 
siWement  plus  dur,  et  a  plus  de  jeu  ,  ces  artistes 


I 


à 
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ne  laissent  pas  d'y  ajoutei-  beaucoup  de  prix  ,  lors- 
qu'il est  d'un  certain  volume  et  d'un  rouge  viF 
On  le  fait  même  quelquefois  passer  alors  pour  le 
vrai  rubis  oriental, 

Une  autre  sorte  de  méprise,  et  quin*est  pasrare," 
c'est  celle  qui  fait  prendre  pour  le  rubis  balais  une 
topaze  dans  laquelle  l'action  du  feu  a  remplacé  la 
couleur  naturelle,  qui  était  d'un  jaune-roussâtre, 
par  une  teinte  plus  ou  moins  sensible  de  rouge  de 
rose.  L'auteur  de  l'article  Diamantaire,  de  l'En- 
cyclopédie métbodique ,  ne  connaît  pas  d'autre  rubis 
balais  que  ces  topazes  brûlées.  La  forme  qu'il  at- 
tribue à  ce  rubis  est  celle  de  la  topaze,  et  11  dit 
que  si  l'on  met  une  topaze  d'un  jaune  sale  dans  un 
creuset  rempli  de  cendre,  sur  un  feu  bien  gradué, 
on  la  trouve  au  bout  de  quelque  temps  changée 
en  un  véritable  rubis  balais. 

On  conmit  aisément  ce  qui  se  passe  dans  cette 
opération.  Le  principe  colorant  de  la  topaze  est  le 
fer  uni  à  une  certaine  quantité  d'oxigéne.  Or  tel 
est,  dans  la  topaze  naturelle,  le  rapport  entre 
l'oxigène  et  le  fer ,  que  le  degré  de  ténuité  de  la 
molécule  mixte  qui  en  résulte  est  celui  qui  déter- 
mine la  réflexion  des  rayons  jaunes.  L'action  de 
la  chaleur,  en  faisant  varier  le  rapport  entre  la 
ciuantité  d'oxigéne  et  celle  du  fer,  change  ce  degré 
de  ténuité  en  celui  qui  est  assorti  à  la  réflexion 
des  rayons  rouges.  Mais  cette  action  n'enlève  pas 
ù  la  topaxe  les   propriétés    qui  peuvent  servir  à  la 
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«J^istiDguer  des   rubis,    savoir  la  double  réfraction, 
^s  %  la  faculté  de  devenir  électrique  par  la  cbaleur. 

SIXIÈME  GENRE. 


!    POTASSIDM    I 


-••«»    '-■!=<■  PREMIÈRE  ESPÈCE. 

POTASSE  KiTRATÉE,   viililairemeiit  nitre^ 


tilTXATB  DE  FnTASSX   I 


I  csiilUTin. 


_(Natïirlicher  salpeter,  W.) 

Caractère   géométrique. 

Forme primitive.OciiAGATG  rectangulaire  (fîg.  iSg) 
'3;  ans  lequel  l'incidence  de  P  sur  ï"  est  de  68*^  4^'> 
^tz  celle  de  M  sur  M  de  60^.  Cet  octaèdre  est  dl- 
^''îsifale  parallèlement  à  la  base  commune  des  deus 
t*  ^ramides,  dont  l'une  a  son  sommet  en  I,  et  l'autre 
^Xi  point  opposé   (*). 


(')  Si,  (lu  centre  r  de  l'octaWre  prîiiiitir(Iig,  160),  on 
*».ène  une  premifere  droite  ro  qui  aboutisse  à  l'angle  I  (fig.  1  ôg), 
■^ïie  seconde  rx  qui  soit  perpendiculaire  sur  F  ,  et  une  troi- 
sième rt<jnî  le  soit  sar  B,  ces  trois  lignes  seront  entre  ellei 
e  rapport  A 


Mimn.  T,  <I1. 
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Caractères  physiques. 

Saveur  d'abord  un  peu  fraîche,  et  ensuite  û^ 
agréable. 

Non  déliquescente. 

Caractères  chimiques.  Soiuble  dans  trms 
quatre  fois  son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  la  m^ 
de  son  poids  d'eau  bouillante. 

Détonnation  par  le  feu  y  avec  un  corps  c 
bustible* 

Analyse  par  Bergmaim  : . 

Potasse 49 

Acide  iritriqtiè... . . .     33 

Eau  de  crisjtallisation,     1 8 


.-■.Il 


'< 


100. 

...  "  \ 


Caractères  distinctifs:  i*.  Eiltre  la  potasse 

tratée  et  la  chaux  nitratée;.  Lia  première  .n'f^| 

cUliqiiie^cente  ccmmie.raujtre.  2^.  Entre  .1?^  yoj 

mtratée  ,et  .les.  autres  ;  isiub^tanees   ackHferes ^j ;  < 

l'acide  n'est  point  le  nitrique.  CeUes-ci  ne. déton 

point  y  comice  la  potasse;  nitratée,  avec  un  coi:pS;< 

bustible.  ,       , 

VARIETES. 


j  ^  * 


m  I  • 


.  :]?Oi^ES.r£gST£RMINABLES.  :;    ^ 

•  '      •  f        ■  ■  _ 

Qitàniiféa  composante^  des  sigries  représeniat\ 


MPAAA'l'bB'F'. 

•il  *  ^ 

yiVt  y  z  h  M  o  or  i 
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Combinaisons  deux  à  deux. 

1.  Primitive.  MP  (ûg.  iSg).  Décrite,  ainsi  que 
les  suivantes,  d'après  les  cristaux  produits  dans  les 
manufactures  de  salpêtre. 

3.   Dodécaèdre.  lA  (fig.  i6i). 

Troix  à  trais 

3.  Basée.  MP»!'   (11g.   162). 

MP  h 

Quatre  à  quatre. 

4.  Trihexaèdre.  M'I'Ia  (fig.  i63). 

Cinq  à  cinq- 

5.  Triunitaire.  'F'M'rPB  (fig.  164). 

6.  Sousîractive.  M'Ï'IPB  (fig.  i65).  La    variété 

M  A.P* 
tasée,  émargîaée'de  part  et  d'autre  des  faces  P. 

Huit  à  huit. 

7.  JÇptaAfla:aèrfTO.M'I'IAPABA(fig.  i66).Lava- 
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riétë  trîhexaèdre  augmentée  de  part  et  d'autre  de 
deux  nouvelles  rangées  de  facettes.  Incidence  de  t 
sur  M ,  143^  5 1',  la  même  que  celle  de  s  sur  h  ;  de^ 
sur  M,  124^  23',  la  même  qtie  celle  dePsur^:  de  z 
sur  M ,  1 08^  53',  la  même  que  celle  de  x  sur  h.  - 
Cette  variété  est  remarquable  par  les  incidentccs 
égales  des  faces  d'un  même  rang ,  quoique  produites 
en  vertu  de  différentes  lois  dé  décroissement. 

Ce  résultat,  qui  est  général  pour  tous  les  oc- 
taèdres dont  les  faces  M ,  M  (fîg.  1 5g)  font  entre 
elles  des  angles  de  120  et  60  degrés ,  dépend  de  ce 
qu'à  une  loi  quelconque  de  décrqîssement ,  qui  agit 
sur  la  face  P ,  répond  toujours  une  autre  loi  qui , 
ayant  lieu  sur  une  face  M ,  donné»  une  facette  inclinée 
de  la  ipdéme  quantité  que  celle  qui  naît  du  premier 
décroissement.  '  .  .u  •   .i.V'v 

Le  tableau  suivant  présente  la  série  de  ces  lois  si- 
multanées, jusqu'à  une  certaine  limite.  Les  lettres 
placées  à  la  gauche  de  chaque  colonne  ont  rapport 
aux  décroissemens  sur  la  façe-P,.  soit  en  montant  de 
Fangle  1  vers  l'arête  B ,  soit  çn  descendant  de  celle- 
ci  vers  l'angle  1.  On  c'y  est  borné  aux  quatre,  lois  les 
pïus  simples,  en  ajoutant  la  lettre  P,qui  indique  des 
faces  parallèles  à  pelle  du  noyau.  Les  lettres  à  droi^ç 
font  connaître  les  décroissemens  sur  la  face  M ,  en 
partant  de  l'angle  A,  lesquels  correspondent  aux 
précédens. 
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Â  '1'  répond  M  i  B  répond  zéro 


!. 


^^«n  voit,  par  ce  tableau,  que  les  quatre  signes 
I  '1',  I,  P  et  B  sont  les  seuls  qui  aient  pour  analogues 
des  signes  dont  l'exposant  n'exprime  aucune  loi  in- 
termédiaire, et  ne  va  pas  au-delà  du  nombre4  (*)■ 
Or  ce  sont  précisément  ceux  qui  expriment  les 
lois  relatives  au  crbtal  dont  il  s'agit  ici  j  d'où  il  ré- 
sulte que  ces  lois  sont  les  plus  simples  possibles ,  si- 
non en  elles-mêmes,  du  moins  dans  leur  ensemble , 
ce  (jui  m'a  paru  rendre  celte  variété  digne  d'atten- 
twn  sous  un  nouveau  point  de  vue. 

Formes  indéterminables. 

rotasse  nitratée  aciculaire.    C'est  le  produit  de 

(')  A.  regard  du  signe  B,  qui  exprime  une  face  lioPÎ- 
■^ntale,  il  n'a  point  d'analogue,  parce  qu'alors  la  face  M 
le  trouTe  masquée  par  l'effet  du  décroissement  qui  agit  sur 
"i  et  aiDsi  ce  cas  n'appartient  point  à  la  question  présent* 
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la  cristallisation  confuse  de  cette  substance  y  qui  se 

montre  alors  sous  la  forme  de  prismes  déliés ,  ou  de 

petits  cylindres  striés  suivant  leur  longueur^  et  îrré-^ 

gulîèrement  terminés  de  part  et  d'autre. 

Potasse  nitratée  Jibreuse^  vulgairement  salpêtre 

de  houssage.  Elle  se  trouve  en  filets  soyeux  sur  les^ 

plâtres  des  vieux  bâtimens ,  ou  à  la  surfsice  de  la 

terre. 

Accidens  de  lumière. 


CouUiara. 


Limpide. 
Blanchâtre. 


T^nspartncê. 


Demi-transparente. 
Translucide. 

Annotations. 

La  potasse  nibratée,  ou  le  salpêtre,  se  forme 
journellement  dans  les  endroits  qui ,  comme  les  écur 
ries  9  les  étables  et  les  caves ,  renferment  des  ma- 
tières animales  et  végétales  en  putréfaction ,  ou  sont 
exposés  aux  émanations  de  ces  substances.  On  sait 
que  les  végétaux  donnent  beaucoup  de  potasse  par 
la  dissolution  ;  que  Fazote  et  l'oxigène  entrent  dan» 
la  composition  des  substances  animales,  et  forment 
l'air  atmosphérique.  Or  de  ces  trois  principes,  le 
premier  est  la  base  du  salpêtre ,  et  l'acide  nitrique 
nait  de  la  combinaison  des  deux  autres. 
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Ainsi  les  endroits  dont  nous  avons  parlé  réunissent 
les  circonstances  favorables  au  Jeu  d'aQinités,  d'où 
résulte  la  production  du  salpêtre.  Indépendamment 
de  la  quantité  de  ce  sel  qui  pénètre  dans  le  sein  de 
la  terre  jusqu'à  une  certaine  profondeur,  il  s'en 
dépose  à  la  surface  des  vieux  murs  et  des  décombres 
des  bàtimeng.  11  y  est  en  lilamens ,  que  l'on  recueille 
avec  des  lioussoirs,  d'où  lui  est 'venu  le  nom  de 
salpêtre  de  koussage. 

D'autres  substances  salines,  toiles  que  la  chaux 
nitratée  et  la  magnésie  nitratée,  se  forment  dans  les 
mêmes  circonstances.  Ces  sels,  étantdéliquescens,  se 
trouvent  surtout  à  la  surface  du  sol  (*).  Dans  le  traî- 
teonent  du  salpêtre  qui  est  mélangé  de  ces  sels,  leur 
acide  abandonne  la  chaux  et  la  magnésie ,  pour 
s  emparer  de  la  potasse  fournie  par  les  cendies  ,  ce 
qui  augmente  la  quantité  de  salpêtre  provenue  de 
l'opération.  Enfin  le  salpêtre  contient  aussi  une 
portion  de  sel  marin,  que  l'on  en  sépare  à  l'aide 
de  la  cristallisation. 

ti'observation  de  ce  que  la  nature  opère  sponta- 
nément dans  les  endroits  habités ,  a  suggéré  l'idée 
des  nitriéres  aitificielles ,  au  moyeu  d'un  mélange 
de  matières  animales  et  végétales  ,  dont  on  favorise 
la  disposition  à  produire  du  salpêtre,  en  les  agitant, 

(*)  Leçons  ie  Chimie  données  à  l'Ecole  Normale,  par 
M.  BerthoUet.l.  lV,p.  lai. 
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poxir  multiplier  les  points  de  contact  avec  l'ûr  ^^"^ 
môsphérique. 

Quelques  plantes  donnent  immédiatement  du  sa^l' 
pétré  par  l'analyse  ;  telles  sont  surtout  celles  qu'a:^^ 
appelle  borraginées ,  le  tournesol  (  helianthua  an — 
nuusj  Lin.)^  le  tabac,  etc.  \ 

On  rencontre  dans  plusieurs  endroits  des  exca- — ' 
valions ,  où  il  existe  des  nitrières  naturelles  y  don& 
aucune  n'est  pluà  remarquable  que  celle  qui  a  été- 
décrite  d'une  manière  très  détaillée  par  Zinmier- 
mann  (Journal  de  Physique,  t.  XXXVI,  p.  109). 
On  y  trouve  une  grande  quantité  de  potasse  nilratée, 
dans  les  interstices  ou  à  la  surface  d'une  pierre  cal* 
Caire  ;  le  sel  s'y  présente  sous  la  forme  de  couches 
minces ,  ou  en  concrétions  tuberculeuses  et  quelque- 
fois en  cristaux  irréguliers.  Cette  nitrière  est  située 
à  la  Mofetta  dans  la  terre  de  Bary ,  qui  fait  partie 
de  la  Fouille  en  Calabre. 

Les  cristaux  de  potasse  nitratée  parviennent  quel- 
quefois jusqu'à  8  centimètres  ou  3  pouces  de  longueur 
et  au-deïà,  sur  une  largeur  proportionnée.  J'en  ai 
de  cette  dimension ,  qui  n'ont  subi  aucune  altéra- 
tion depuis  plus  de  3o  ans,  moyennant  des  soin» 
dirigés  vers  un  but  beaucoup  plus  intéressant  que  la 
conservation  d'une  belle  suite  de  cristaux.  Je  les 
dois  à  l'amitié  de  l'illustre  et  infortuné  Lavoisier. 

Parmi  les  variétés  que  présente  la  cristallisation 
de  la  potasse  nitratée,  celle  que  nous  nommons  tri^ 
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hexaèdre  se  rapproche  du  quarz  prisme,  non-seu- 
Jement  par  son  aspect,  mais  aussi  par  la  mesure  de 
ses  angles.  Dans  celui-ci,  l'incidence  des  faces  de  la 
pyramide  sur  les  jjans  du  prisme,  est  de  i4i''  4°') 
,  et  dans  la  potasse  nitralce  elle  est  de  i43'' 5i'. 
'  IJnnœus ,  qui  pensait  que  les  pierres  cristallisées  de- 
vaient leur  forme  à  des  sels  faisant  la  fonction  de 
principes  fëcondans ,  n'avait  pas  manque  de  saisir 
celle  analogie ,  pour  ranger  le  quarz  dans  l'espèce 
du  nitre,  sous  le  nom  de  nitrum  quarzosum  (*). 

Le  principal  usage  de  la  potasse  nitratée  est  celui 
^on  en  fait  pour  la  composition  de  la  poudre  à 
canon.  Cette  poudre  est  im  mélange  d'environ  six 
parties  de  nitre  bien  purifié,  d'une  partie  de  char- 
bon et  d'une  partie  de  soufre.  Les  effets  violens  de 
te  mélange  proviennent  delà  formation  instantanée 
fit  de  l'expansion  subite  de  divers  gaz  qui  se  déve- 
loppent dans  son  inflammation.  Ces  gaz  sont  :  i'.  le 
gw  azote  provenant  de  la  décomposition  de  l'acide 
*"tri(]ue  ;  2*,  l'acide  carbonique  formé  par  la  com- 
J"Haisoii  de  Fosigène  de  l'acide  nitrique  avec  le  char- 
bon; 3*.  l'eau  vaporisée  par  la  chaleur  due  à  la 
décomposition  du  nitrate,  et  provenant  en  partie 
'■e  celle  que  contient  la  poudre,  et  en  partie  de 
Celle  qui  se  forme  dans  l'instant  même.  Ces  matières 
gazeuses ,  produites  subitement,  font  effort  contre 
«s  obstacles  qui    s'opposent  à  leur  expansion  ,    et 


I 

I 


(•)  «.« 


'aturœ,  éJit.  1770  , 1.  Ill ,  p.  84. 
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leur  effet  doit  être  proportionné,  i*,  à  la  résistan< 
qu'elles  ont  à  vaincre;  2*.  à  la  rapidité  plus  ou 
grande  avec  laquelle  la  décomposition  s'opère  daiv 
toute  la  masse  ;  5*.  au  volume  des  gaz  produits. 

Il  suit  de  là ,  i^.  que  l'effet  de  la  poudre  sera  d'à 
tant  plus  terrible,  que  les  grains  en  seront  plus 
rondis ,  parce  que  les  vacuoles  remplis  d'air  j  quu 
restent  alors  entre  les  grains,  étant  plus  nombreux 
et  plus  uniformément  disséminés,  cette  disposition 
facilite  l'inflammation  instantanée  de  toute  la  masse; 
:s^  que  la  résistance  au  développement  des  gaz  sert 
plus  énergique;  3^.  que  le  nitrate  de  potasse  sera 
plus  pur  (*). 

La  liqueur  qu'on  appelle  communément  eau  forte, 
n'est  autre  chose  que  l'acide  retiré  de  la  potasse 
nitratée,  et  uni  à  une  certaine  quantité  d'eau. 
Les  Arts  emploient  cette  liqueur  pour  dissoudre  les  ■ 
métau;c^  qui  cèdent  tous  à  son  action,  excepté  le 
platine  et  l'or. 

Le  nitre  a  été  regardé  comme  rafraîchissant, 
étant  donné  à  petite  dose.  Il  paraît  provoquer  spé- 
cialement, et  plus  que  les  autres,  l'évacuation  des 
urines.  Eî»  grande  dose,  il  purge,  irrite,  cause  d« 
l'altération  et  cesse  d'être  rafraîchissant  (**). 

(*)  Cette  explication  est  de  M.  Chaptal. 
(  ^"  )  Article  communiqué  pur  M.  Halle. 
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SECONDE    ESPÈCE. 
POTASSE  SULFATÉE. 
Bm.FATE  DE  FOTAUE  DtS  CHUU3TE9  UOD£RtJES. 

Une  découverte  dont  je  parlerai  bientôt  m'a  dé- 
tonùnë  à  introduire  cette  substance  saline  dans  ma 
méthode.  On  l'appelait  anciennement  tartre  vi- 
triolé, et  aussi  sel  de  duobus,  arcanum  dupîica- 
tajCt  autres  noms  barbares  qui  sont  proscrits 
depuis  que  la  Chimie  a  une  nomenclature  raisonnée. 

Caractère  géométrique. 

i'br77ieprimi(it'e.Rlioraboïdeunpeuaigu(fig.  167) 
oâns  lequel  l'incidence  de  deux  faces  prises  vers  un 
même  sommet  est  de  87''  43'  (*). 

Caractères  physiques. 

Saveur  amère,  désagréable. 

Inaltérable  à  l'air. 

Caractère  chimigue.  Soluble  dans  seize  fois  son 

(  )  La  demi -perpendiculaire  sur  l'axe  est  à  la  partie 
oe  cet  are  qu'elle  intercepte,  en  partant  du  sommet  le 
plis  ïoisin ,  comme  2  est  à  3.  Le  rapport  des  demi-diagonales 
«t  celui  de  l/ïâ  à   V^ÏJ. 
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poids  d'eau ,  à  i6^  çnviroii  du  thermomètre 
grade ,  et  dans  cinq  fois  son  poids  d'eau  bou] 

VARIÉTÉS. 

larmes  déterminablea. 

■1. 
I.  Dodécaèdre.  P^  (fîg.  i68).  Analogue 

n  • 

chaux  carbonatée  trihexaèdre. 
3.  Prismatique.  eA  (fig.  169). 

r  o 

Indéterminable. 

Massive.  Celle-ci  est  naturelle.  Elle  pàrati 
formée  par  couches  successives  à  la  manièi 
concrétions.  L'intérieur  est  blanchâtre,  et  1 
face  est  colorée  par  des  teintes  de  verdâtre 
bleuâtre. 

La  potasse  sulfatée  a  été  découverte  au  "^ 
il  y  a  quelques  années.  C'est  de  cette  locali 
provient  le  morceau  que  j'ai  dans  ma  collectî 
que  m'a  donné  M.  Smithson ,  célèbre  chimis 
glais,  qui  en  a  fait  l'analyse,  et  a  publié  da 
Transactions  philosophiques  le  résultat  de  s 
périences.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  été  en 
portée  de  lire  ce  Mémoire,  et  de  ne  pouvoir 
crire  ici  les  détails  qu'il  renferme  sur  le  giss 
de  la  potasse  nitratée. 


I 

I 
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""'"''."■'«''Septième  gehre: 

■  •''''■  SOUDE.  """"   Utfûnh 

OXIDX  DE   SODIUM  DES  cmifUTU> 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

SOUDE    SULFATÉE. 

sin.ï*TK  DEionDBDES  CHiMi3TES,ïuIga.ireineTilaEi.  DEaLAUBzn. 

{NaturUciits   Glaubtrsali, ,  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive.  Oc- 
taèdre symétrique  (fig.  170)  dans  lequel  l'incidence 
(iePsurP'estde  100^  (De  l'isle,  Crist.,  1. 1,  p.  3o). 
™0iecule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

'      I     ■■!■.■■  ■llUll     ..i 

Caractères  physiques.  .    •     'lU»! 

•xïvear.  Amère  ,  fraîche  et  salée. 
T'ransparence.  Parfaite,  quand  le  sel  est  pur. 
Bclat.  Vitreux  dans  les  cassures  récentes. 

Caractères  chimiques.  -^"'i 

Ac^n  de  l'air.  Très  efflorescente  par  l'eiposi- 
6on  à  l'air,  qui  lui  enlève  à  peu  près  la  moitié  de 
l'eau  qu'elle  contient. 
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Action  du  feu.  Fusible  à  une  l^ère  cbale^)  \ 
en  perdant  plus  de  la  moitié  de  son  poids;  ^ 
devient  ensuite  assez  difficile  à  fondre. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Soude •  •  •  •  •     oS 

Acide  sulfurique.  r  •  •     27  , 
Eau 58 


100. 


VARléTÉS. 

Fbrmes  déter minables. 

•  ... 

I.  Soude  sulfatée  primitive.  De  Hsle,  Cristel'' 
toÉl.  I,  p..3û.-  '•  ■.'":' -.w.-^.r^  '.'v';,.»." 

•■'  a.  B€isée.  lèid.  ■  '  •  -.    v  ]y.\  .•    • 

Couleurs. 

Le  blanc-jaunâtre  ou  grisâtre.  Rarement  le  blanc 
piur. 

Indéterminables. 

.  »  .'^.111...'. 

Soude,  sulfatée  aciculaire. 

Concrétionnée. 

/Il' 

Incrustante. 

Pulvérulente.  A  l'état  d'efiBorescence. 

Annotations. 

FTayant  p<Mnt  observé  par  moi*inéme  lès  formes 
cristallines  de  la  soude  sul&tée,  je  me  suis  servi 


r 
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'fée  la  dëtermination  de  Rome  de  l'isle,  qui  ue  me 

paraît  se  rapporter  qu'à  cette  seule  espèce,  et  suffit 

par  conséquent  pour  la  caractériser,  La  facilité  avec 

laquelle  ce  sel  tombe  en  efilorescence  s'oppose  à 

ce  qu'on  puisse  en  conserver  des  cristaux  dans  les 

collections.  Celui  que  l'on  a  trouvé  dans  la  nature 

existe  sous  la  forme  de  concrétions,  d'incrustations, 

et  quelquefois  sous  celle  d'une  poussière  ou  d'une 

efflorescence  à  la  surface  de  différens  corps.  Une 

partie  du  même  sel  est  tenue  en  dissolution  dans 

les  lacs  de  divers  pays,   et  c'est  presque  toujours 

dans  le  voisinage  des  mines  de  sel  gemcae  ou  des 

I     tontaines  salées  qu'on  le  rencontre. 

I        La  soude  sulfatée  a  été  découverte  par  Glauber, 

[     aoi  elle  a   pris  le  nom   de  sel  de  Glauber,  On 

sait  qu'elle  est  très  usitée  en  Médecine,  principa- 

I     lement  comme  purgatif. 

^^k  SECONDE    ESPÈCE. 

SOUDE    MURUTÉE. 

muiiijlte  de  sovde,  ou  RTDtttic^LoiiATe  CF.  soum  o] 

(  J^ossiU  ^  sUin-salz,  W.  Marine  j  see-salz  ,  W.  Set 
et  tel  gemme.  ) 

Caractères  spécifiques. 

I         Caractères  ge'omélriguns.    Forme   primitive  :   le 
cube  (fig.   171  ).  Molécule  intégrante,  idern. 


I 


i 

i 


* 
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Caractère  auxiliaire.  Soluble  dans  l'eau. 

Cçiractèrea  physiques. 

;  ■  ■  •  .    •  . 

Réfraction.  Simple.      * 
,   Saveur.  Salée- 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  une  c[uanti 
d'e^u  frqide  d'un  poids  à  peu  près  triple^ .  Xi'et 
bpiullante  n'en  dissout  pas  sensiblement,  dayanbig 

ActfX)n  du  feu.  Le  sel  marin,  ç'est-à-dîre. oeli 
qui  a  )é té.  extrait  des  eaux  de  la  mer  par  l'évapon 
tion,  décrépite  sur  des  charbons  allumés;  maiçl 
sel  gemme,  retiré  du  sein  de  la  terre,  nq  déicrëgi| 
pas;  et  si  l'on  en  prend  un  fragment  avec  ppÇ.I* 
tite  piiiç,e. 4e  platine,  et  qu'on  l'expose  à  l3j]C[ai|(i|fl 
d'uije  bougie,  il  se  fond  par  sa  partie  extérieuie^;* 
s'arrondit  en  globule  qui  s'attache  à  la  pince.  (  VojC 
le  Traité  de  Cristallographie,  tom.  II,  p.  555.) 

Analyse  par  Bérgmann  : 

Soude 4^ 

Acide  muriatique 5^ 

Eau 6 
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Caractères  distinctifs  entre  la  soude  muriati 
et  les  autres  substances  appelées  sels.  Elle  en  diffà 
par  sa  saveur  connue  de  tout  le  monde,  et  p^ 
la  forme  cubique  de  ses  fràgmens. 
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V  A  R  1  t  T  É  s. 

Formea  dàterminnbîea . 

(Let  trois  premiÈrRs  Tnriélts  ont  été  décrites  li'après  dei 
'-taux  obtenus  avec  le  secoin-s  de  l'art.) 

1.  Soude  miu'iatée  primitive.  P  (fig.   171).    De 
fuie,  tom.  1,  p.  377  et  37b;  var.    1,  s,  3. 
a.   Octaèdre.  A  (6g.  173).  En  octaèdre  régulier. 

Bel'Islc,  t.  I,  p.  37g,  note  378.  On  obtient  con- 
ttflmment  la  soude  muriatée  sous  cette  foime ,  lors- 
qu'on emploie  l'urine  comme  dissolvant. 

3,  Cubo'octaedre.  PÂ  (iig.  173).  Derisle,l,l, 

p.378;yar.  4. 

Indéterminables. 

Soude  muriatée  infundibuliforme.  Ayant  la  fi- 
gure d'un  entonnoir  carré,  ou  d'une  trémie,  dont 
les  faces  tant  intérieures  qu'extérieures  sont  canne- 
lles parallèlement  à  leur  base. 

La  formation  de  cette  variété,  (juï  est  due  â 
lêïaporation  moyenne ,  ou  à  celle  qui  a  lieu  par 
"^  lempéraLure  un  peu  élevée ,  a  été  décrite  àveC 
""ttucoup  de  soin  par  Rouelle  (*j.  Elle  commence 
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par' un  cube  qui  s'enfoiiœ  «tt  partie   dans    Teau. 
De  nouvelleë  molécules  surviennent  et  s'arrangent 
à  l'entour  en  formant  une  espèce  de  cadre,   qui 
adhère  par  le  bas  de  ses  faces  intérieures  aux  bords 
supérieurs  du  cube  initial.  Cet  assemblage  s'accroît 
easuite  de  la  même  manière  par  de  nouveaux  cadres 
toujours  plus  larges,  qai  se  placent  les  uns  au- 
dessus   des  jautres,   à   mesure  que  la  partie  déjà 
formée  s'^tofonce  de  plus  en  plus  dans  le  liquide. 
Le   corps  prend  ainsi  la  figure  d'une  trémie   ou 
d'une   pyramide  quadrangulaîre  creuse  renversée. 
Si  l'on  reprend  en  sens  contraire,  ou  de  bas    en 
haut,  la  série  des  cadres  qui  la  composent,  on 
pourra  la  considérer  comme  produite  par  un  dé- 
çroissement  qui  aurait  agi  sur  des  lames  évidées  en 
carrés.  L'inclinaison  des  faces  sur  la  base  varie  de 
manière  que  sa  limite  paraît  être  l'angle  de   /^5\ 
ainsi  que  l'avait  observé  Cappeller  (*).  Cette  limite 
répond   au   résultat   d'un  décroissement   par    une 
simple  rangée  de  molécules  intégrantes. 

Laminaire. 

Lamellaire.  Rougeâtre. 

Capillaire.  En  filamens  libres  et  déliés.  A  Aussée 
en  Stirie. 

Fibreuse-conjointe.  En   fibres  réunies  parallèle- 
ment les  unes  aux  autres. 


"    I 


<*)  Prodr,  Crbt;  p.  32. 
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Cunci'ètii  innée  ma  melon  née. 


jiccidens  de  lumière. 


Incolore. 

Rouge. 

Bleue. 

Verte. 

"Violette. 

Blanchâtre. 


APPENDICE. 


Soude  muriatée  cuprifère.  Colorée  par  le  cuivre  i 
carbonate  vert.  Trouvée  au  Vésuve  par  M.  Grotlus. 

Relations  géologiques. 

La  soude  murîatce  est  répandue  dans  la  naturer^ 
avec  une  abondance  proportionnée  à  son  utilité. 
Elle  forme  des  dépôts  immenses  dans  le  sein  de  la 
terre ,  en  Pologne ,  en  Hongrie ,  en  Russie ,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  et  en  Espagne;  elle  s'tinit 
avec  les  eaux ,  qui  en  sont  des  réservoirs  inépui- 
sables. Une  des  mines  les  plus  célèbres  dont  on  la 
retire  est  celle  de  Wilisczka  en  Pologne  (*J. 
s'étend  vers  la  Hongrie  et  la  Transylvanie  dans  i 
espace  que  quelques  auteurs  disent  être  de  plus  à 
I  oo  lieues  en  longueur ,  sur  ime  largeiu'  qui  vaiie^ 


(*  )  ^oyei  la  description  qu'en  a  donnée  Guettard,  Mém.  I 
de  l'Âcad.  des  Sciences,  i/GS,  p.  ao3  et  si 

i3.. 
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depuis  nS  jusqu'à  36  Keues.  Le  sel  y  est  disp 
par  couches  sous  des  lits  de  sable  et  d'aide, 
en  retire  des  blocs  qui  ont  jusqu'à  huit  pieds 
diamètre.  Cette  mine  fournit  environ  cent  vi 
mille  quintaux  de  sel  par  an.  On  voit  par  ce 
précède  que  la  soude  muriatée  doit  tenir  un  ra.-^ 
dans  la  méthode  géologique  parmi  les  substanc:^ 
qui,  considérées  seules,  constituent  des  roches. 

Toutes  les  mines  de  soude  muriatée  occupe^ 
des  terrains  secondaires.  On  trouve  dans  celle 
Wilisczka  des  coquilles  et  des  madrépores;  et 
baron  de  Born  cite  une  défense  d'éléphant  et  d^ 
dents  molaires,  et  autres  ossemens  de  ce  quadn^ 
pède  (*),  que  l'on  avait  retirés  de  cette  mine.  I— 
même  sel  est  souvent  accompagné  de  chaux  suM 
£atée ,  et  quelquefois  de  chaux  anhydro-sulfatée. 

Là  soude  muriatée  existe  en  grandes  masses  sou 
la  forme  de  cristaux  aciculaires  en  Arabie.  On  m 
déêbuvert  il  y  a  quelques  années,  en  France,  artn 
environs  de  Vie,  département  de  la  Meurthe,  des 
bâncd  très  puissans  de  ce  sel ,  séparés  par  de^  couches 
de  chaux  sulfatée  et  d'argile.  11  est  en  grains  cris- 
tadlins  sans  couleur  et  parfaitement  purs,  et  ion 
exploitation  rapporterait  annuellement  un  bëné- 
fibe  aiseï  considérable. 


(*)  Catal.,  1. 1,  p.  463. 
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Annotations- 

IjOi  soude  muriatée,  qui  existe  à  l'état  solide  dans 
ïe  sein  de  la  teire,  porte  le  nom  de  sal  gemme  j 
mais  une  quantité  très  considérable  de  la  même 
substance  est  tenue  en  di:>solution  par  les  eaux  de 
la  mer.  Ce  sel,  après  son  extraction,  se  nomme 
sel  marin;  mais  il  ne  iliirére  point  du  sel  gemme. 
Enfin,  les  eaux  di»  plusieurs  lacs  et  de  quelques 
fontaines  sont  chargées  aussi  de  soude  murîatée. 
Elle  entre,  en  proportion  très  sensllile,  dans  les 
€auxde  Balaruc,  de  Bourbonne,  de  Bourbon-Lancy 
«t  Larcbambaut,  de  la  Motte,   etc. 

On  emploie  divers  procédés  pour  retirer    le  sçl 

niarin,  et  l'obtenir  à    l'état  concret.  Le  premier 

est  l'évaporation  spontanée  par  la  chaleur  du  soleil. 

I^  marée  montante  amène  l'eau  dans  des  fosses 

^''duites  d'arjjile  bien  battue,  et  partagées  par  de 

petits  murs  en  divers  compartiraens ,  qui  commu- 

■^icjuent  entre  eux  :  on  a  soin  de  ne  laisser  entrer 

"^Os   ces  fosses  qu'une   couche  d'eau  assez  mincQ 

P*^Ur    que  l'évaporation   soit  prompte  et  facile.   A 

''^^svire  que  le  sel  se  forme,  on  le  ramasse   avec 

des    râteaux ,    el  on  le   met   en   tas  pour  le   faire 

sécher. 

Tje  second  procédé  est  révaporation  artificielle 
*    Vaide  du  feu  qu'on  entretient  sous  des  ch^u- 
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dières  remplies  d'eau  salée.  Dans  certains  pays,* 
l'évaporalion  spontanée  précède  l'artificielle.  On 
fait  d'abord  tomber  l'eau  sur  des  fagots  d'épines,  . 
où  elle  se  divise  en  ime  pluie  très  fme  qui,  pré- 
sentant beaucoup  de  surface  à  l'air,  s'évapore  en 
grande  partie,  de  sorte  que  celle  qui  arrive  au  . 
fond  se  trouve  très  chargée  de  soude  muriatée. 
Cette  eau  est  ensuite  portée  dans  de  grandes  chau- 
dières qu'on  expose  à  l'action  du  feu  pour  achever 
l'évaporatioD. 

Dans  quelques  contrées  du  nord,  on  profite  du 
degré  de  froid  de  l'atmosphère ,  comme  d'un  moyen 
préparatoire.  On  fait  entrer  une  couche  d'eau  peu 
épaisse  dans  des  fosses  pratiquées  à  cet  effet.  Une  .^ 
partie  de  cette  eau,  en  se  congelant,  abandonne 
les  molécules  salines,  qui  se  concentrent  dans  la 
portion  encore  fluide  ;  en  sorte  que  celle-ci  n'a  plus  . 
besoin  que  d'être  exposée  à  une  médiocre  chaleur, 
pour  que  son  évaporation  permette  au  sel  dont  elle 
est  chargée  de  se  cristalliser. 

La  décomposition  de  la  soude  muriatée  fournit 
l'acide  muria tique  ou  hydro-chlorique  qui  se  débite 
dans  le  commerce.  Cet  acide,  distillé  sur  de  l'oxide 
de  manganèse,  donne  naissance  à  Vacide  muria- 
tique  oxigénéy  ou  au  chlore  y  dont  M.  Berthollet 
a  fait  une  application  importante  à  l'art  de  la 
teinture.  On  sait  que  les  étoffes  et  autres  tissus  em- 
ployés  à  nos   usages  se   décolorent  au  bout  d'un 
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cei-taîn  temps  par  l'aclion  de  l'atmosphère ,  surtout 
lorstjue  la  lumière  favorise  cette  action  (*).  Or  M.  Ber  - 
tholtet  a  fait  voir  que  le  chlore  produit  en  un  instant' 
ou.  tout  au  plus  en  quelques  heures,  le  même  effet 
que  Fair  n'opère  qu'avec  lenteur  et  comme  paV 
nixonces.  Il  stitUsait  donc  d'exposer  les  toiles  et 
'es  étoScs  à  l'action  de  ce  gaz,  pouf  juger  du  plii* 
OVL  moins  de  résistance  qu'elles  devaient  opposer  à 
l'*actîon  de  l'air,  par  le  plus  ou  moins  de  facilité 
qu'avait  le  yaz  à  les  décolorerj  et  discerner  alnîî 
les  matières  colorantes  qui  méritaient  la  préférence 
parleur  solidité. 

Biais  la  plus  belle  application  que  M.  Bcrthollet 
aîl  faîte  de  sa  découverte,  est  celle  qui  est  relatiVef 
ai*  Itlancliiment  des  l!!s  et  des  toiles.  Ces  substances 
sortent  de    la  main  qui  les  a  fiiLriquées  avec  une 
t.eînte  sale  et  désaj^réable,  que  l'on  a  cherche  à 
Jeur  enlever.   Jusqu'alors   on    les   exposait   à   l'air 
T»endant    un   temps    plus   ou    moins  considéral>le ; 
l*oxij;ène  tTe  l'atmosphère,    en  s'nnissant  aux  par- 
ties colorantes  qui  adhèrent  à  ces  substances,  Tes 
rendait  soluUes  par  la  liqueur  des  lessives,  dans 
ïaquelle  on  les  passait  à  plusieurs  reprises.  M.  Ber- 
ïhoUet  a  substitué  à  l'action  lente  de  cet  osigèna» 
leuergie  du    chlore;    et    ce    procédé    est    devenu 

C  '  i  11  n'esl  [leisoiinc  «iiii  n'ait  oljsorvù  }es  effets  de  celt.i 
flUèration  sur  les  ridtaiii  de  taflebs  coloré,  places  aux, 
d-'nélrea  des  appai'tcmens  où  le  soleil  donne. 
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le  fondement  d'un  ait  nouveau  pratiqué  dani  xi(^ 
manufactures,  porté  jusqu'en  Angleterre,  et  re- 
connu partout  pour  être  supérieur  de  beaucoup  à 
l'ancienne  méthode  par  l'avantage  qu'il  a  de  ména- 
ger le  temps  et  la  main-d'œuvre.  Il  fait  plus,  il 
met  en  liberté  les  terrains  où  l'on  était  obligé  d'ex- 
ppseir  les  fils  et  les  toiles ,  et  les  rend  à  l'Agriculture, 
qui  semblait  les  redemander. 

Le  sel  de  cuisine,  qui  n'est  pas  de  la  soude  mu- 
riatée  pure,  est  employé,  en  petite  dose,  comime 
stimulant  de  l'estomac ,  et  excitant  les  forces  diges- 
tives.  A  forte  dose ,  il  sert  à  conserver  les  viandes  j 
mais  Hippoerate  prétend  que,  de  cette  manière,  il 
diminue  leur  propriété  nutritive,  et  finit  par  l'a- 
néantir. 

Les  eaux  minérales  citées  plus  haut ,  dont  [  la 
soude  muriatée  fait,  en  quelque  sorte,  la  base,  sont 
regardées  comme  toniques  et  apéritives;  elles  sont 
purgatives  ;  on  les  administre  en  bains,  douches  et 
boissons.  La  chaleur  naturelle  de  ces  eaux  est  aussi 
regardée  comme  contribuant  à  leur  activité. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

SOUDE    BOHATÉE. 
BORATE    DE    SOUDE    DES    CHIMISTES  ,    Vulgairement    BORAX. 

(  Tinhah  R.  ) 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
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^        «clangulaire  oblique  (fiy.  174}  duns  lequel  l'inci- 

*        dence  de  P  sur  M  est  de  106''  7'  (*). 

Molécule  intégrante,  idem. 

Caractères  physiques.  Réfraction,  double   à   un 

laut  de^ré. 

Saveur.  Douceâtre,  tirant  sur  celle  du  savon. 

Cassure-  Transversale  et  assez  souvent  longitu- 

ilinale,  ondulée  et  brillante. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  doiue  fois 

Km  poids  d'eau  froide ,  et  six  fois  son  poids  d'eau 

ehaade. 

Fusible  à  un  feu  modéré  eu  une  masse  boursouf- 

flée  et  très  poreuse. 

Au  chalumeau,  elle  se   boursouRle  d'abord,   et 

finit  par  se  convertir  en  verre. 

Analyse  de  la  soude  boratée  dite    tinhal ,    par       ^_ 

KJapi-oth:                                                                           ^^1 

1                             Acide  borique 87                             ^^| 

Soude 14,5                       ^B 

1                           Eau 47                          ^H 

Perte i,5                      ^H 

^^1 

Caractères  distincltf s.  1°.  Entre  la  soude  boratee      ^^| 

et   l'alumine   sulfatée.    La    première   se  divise  par      ^^| 

(  *  )  Soit  ke  (fig.  175)  cette  molécule.  Si  l'on  mène  Ej,      ^H 

E«  perpendiculaires,  l'une  sur  Aa.l'aiiti-f;  surar.on  pourra       ^H 

faire  W.y=  V/-i8,  Ky^-j,  ^x  —  \/\'i,  EE'=  ï/'i5.                   ^H 
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deux  coupes  perpendiculaires  l'une  sur  l'autre,  an 
lieu  qu'on  n'aperçoit  aucun  joint  tiaturel  bien  sen- 
sible dans  l'alumine  sulfatée.  Les  cristaux  de  soude 
•  boratée  s'éloignent  totalement  de  la  forme  de  Foc- 
laèdre.ou  du  cube,  que  l'alumine  sulfatée  présente 
toujours,  soit  simple,  soit  modifiée  par  des  facettes 
angulaires,  et  quelquefois  marginales.  2*.  Entre  la 
même  et  la  magnésie  sulfatée.  La  saveur  de  celle-ci 
est  amère ,  et  celle  de  l'autre  savonneuse.  Ses  cris- 
taux ont  des  joints  nets  situés  diagonalement,  que 
l'on  n'observe  point  dans  ceux  de  soudq  boratée. 
3*.  Entre  la  soude  boratée  et  la  potasse  nitratée. 
La  première  ne  détonne  pas  comme  l'autre  sur  un 
cliarbon  ardent.  4°-  Entre  la  même  et  la  soude  mu- 
riatée,  La  saveur  de  celle-ci  est  salée ,  et  celle  de 
l'autre  savonneuse.  La  soude  boratée  est  d'ailleurs 
la  seule  des  substance»  sapides  et  solubles  qui  se 
convertisse  en  verre  au  chalumeau . 
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VARIETES. 

Formes  déterminables. 

(  Les  cinq  variétés   suivantes  ont  été  décrites  d'après  àcs 
cristaux  obtenus  avec  le  secours  de  l'art.  ) 

I.  Soude  boratée /?^r/A^A;rtèfZ/'^. 'O'MP  (fig.  176). 

r  M  P 

Prisme  oblique]  à  bases  hexagones  symétriques.   De 
l'Isle,  l.  1,  p.  245 j  var.  2. 


3.  Émoussée.  MTPA  (fig. 
M  T  P  .1 
BÙlive  dont  les  aniilcs 
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'érioctaètire.  'G'MIT  (Ik.  tr^).   Derisle, 
r    m  T  P 

t.  I,  p.  345  ;  var.    'i. 

I.  La  forme  pri- 

lolliles  ai^us  A,  A  (fig.   174) 
sont  îaterceptes  par  des  facettes  o,   o  (lig.   178}. 

4.  Dihexaèdre.   'G'MPA  (ûg.  179).  Six  pans  au 

îtisme  et  trois  faces  11  chaque  sommet.  Del'IsIe, 
tl,p.  34^?  ^^'''  ï-  C'est  nna  des  formes  f[u'af- 
fecte  le  plus  communément  la  soude  boratee. 

'^.  Sexdécimah.  'G'MPÀÂ  (%.  180).  De  l'Isle , 

1 1-,  p.  247  i  var.  6.  La  variété  précédente  aug- 
"■Biitéedes  facettes  z,  entre  les  facettes  o  et  les  pans  ;• 

à  la  droite  du  cristal  (fig.  1 78J. 

Formes  indéterminables. 
Soude  Loratée  amorphe. 

^ccidena  de  lumière. 

Couleurs, 

Soude  boratée  incuîure. 

Verdâtre.  Celte  teinte  est  it'gcre. 

Blanchâtre. 
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Transparence, 

Soude  boratëe  translucide ,  avec  un  aspect  gâa- 
tîneux. 

Annotations. 

^ 

L'origine  de  la  soude  boratée  n'est  pas  encore   l 
bien  connue,  quoiqu'il  y  ait  long-temps  que  l'on  4 
emploie  ce  sel  dans  les  Arts.  Il  nous  vient  des  Indet  ■\ 
orientales  par  le  commerce,   et  quelques  auteurs   i 
prétendent  qu'on  le  fait  artificiellement  à  la  Chine  ,1  \ 
en  mêlant,  dans  une  fosse ,  de  la  graisse,  de  l'argile  ] 
et  du  fumier,  par  couches  successives,  en  arrosant   .| 
ce  mélange  avec  de  l'eau,  et  en  le  laissant  séjourner  j 
dans  la  fosse  pendant  plusieurs  années  (*).  Maiï 
divers  autres  témoignages  se  réunissent  en  faveur 
de  l'opinion  que  le  borax  est  aussi  un  produit  de 
la  nature,   et  qu'on  le   trouve    dans  la   terre  au 
royaume  du  Thibet  (*^),  dans  le  lacNecbal,  dans 
quelques  cavernes   de   Perse,   dans   l'île  de  Cey- 
lan,  dans  la   grande  Tartane,     et  même  dans    la 
Saxe  (***), 

La  soude  boratée,  telle  qu'on  nous  l'apporte  des 


(  *  )  Fourcroj  ,  Élémens  d'Histoire   nat.  et  de  Chimie , 
t.  II ,  p.  68. 

(**)  j4cUi  SLochJiolnij   1772. 

(  **^  )  Journal  de  Physique;  1779  ,  p.  437- 
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Indes,  est  plus  ou  moins  mêlée  de  matières  bclé-     j 
rogènes.  Celle  de  Perse  est  en  cristaux  d'un  volume     I 
assez  considérable,  revêtus  d'un  enduit  gras,  d'une     1 
couleur  grise  avec  une  teinte  de  vei-dàtre.  Les  In- 
diens  l'appellent  tinckal,  et  les  Arabes  baurach,     . 
d'où   l'on   a  formé  le  nom  de  borax.   Celui  de  la 
Chine  est  un  peu  moins  impui-,  et  sa  couleur  est 
d'un  blanc  sale.  Les  Hollandais  ont  eu  seuls,  pen- 
dant  long-temps,  le  secret  de  raffiner   le  borax  j 
mais  on  y  est  parvenu  depuis  en  France,  au  moins 
avec  un  éyal  succès.  Le  borax  ainsi  purifié  et  ex- 
posé  à    l'air  s'altère   avec  le  temps,  et  se  couvre 
d'une  poussière  farineuse,  au  lieu  que  le  tinckal  est     '. 
garanti  de  cette  altération  par  la  matière  grasse  dont    j 
il  est  mélangé. 

M.  Vaucfuelîn  a  obtenu  de  petits  cristaux  lim- 
pides de  borax  épuré,  qui  présentaient  la  forme  , 
de  la  variété  émousséc  (Hg.  '"S).  C  est  au  moyen 
de  ces  cristaux  que  j'ai  reconnu  la  double  réfraction 
du  borax ,  en  observant  une  épingle  à  travers  une 
des  faces  tennînales,  telle  que  o  et  îa  face  opposée 
a  P  sur  l'autre  sommet. 

La  soude  boratée  est  employée  comme  flux  dans    ' 
beaucoup     d'épreuves    docimastiques.     Bergmann, 
Kinvan  et  Mongès  l'ont  fait  servir  à  cet  usage  pour 
l'examen   de   presque  toutes   les   substances  miné- 
rales  par  le  chalumeau. 

Elle  sert  encore  dans  quelques  verreries  à  déter- 
miner la  fonte  de  la  matière.  On  n'en  ajoute  qu'en-  , 
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viron  une  livre  par  pot  de  mélange.  Elle  doinB-^ 
assez  constamment  une  couleur  plus  ou  moins  jaun 
aux  substances  fondues,  ce  qui  ne  permet  pas  d 
remployer  à  grande  dose. 

Le  borax  est  surtout  utile  pour,  les  soudures--* 
dans  les  ouvrages  d'orfèvrerie  ou  d'horlogerie,  et 
même  dans  les  travaux  grossiers  des  ferblantiers  et 
des  chaudronniers.  Sa  vertu  fondante  ramoUit  les 
points  de  contact  des  métaux  qu'on  veut  réunir, 
et  facilite  ainsi  leur  adhésion  ou  leur  alliage.  C'est 
encore  par  son  intermède  qu'on  applique  les  ors  de 
couleur  sur  les  bijoux.  On  emploie  ordinairem^it 
le  jet  de  flamme  dirigé  par  le  chalumeau,  pour 
fondre  le  borax  dont  on  a  saupoudré  les  surfaces 
métalliques  qu'on  veut  unir. 

Le  dé&ut  qu'a  le  borax  de  se  boursouffler  par 
la  chaleur,  nécessite  un  grand  soin  de  la  part  de 
Fartiste  qui  l'emploie ,  parce  qu'en  se  boursouflant 
il  déplace  les  métaux,  et  dérange  très  souvent  la 
symétrie  des  dessins  en  relief  que  les  horlogers 
exécutent  sur  certains  ouvrages  délicats.  C'est  pour 
cela  que  quelques  artistes  préfèrent  le  verre  de 
borax,  qui  n'a  pas  le  même  inconvénient  (*). 

(  ^  )  Détails  communiqués  par  M.  Ghaptal. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

SOUDE    CARBOKATÉE. 
BBONATB   DE  BOUDE  DES  cniUISTES. 

i^NiUûriichta  mineralkali ,  W.  Natron,  K. ) 

Caractère    géométrique.    Octaèdre    rliomboïdal 
(fig.  181),  (îans  lequel  la  hase  commune  des  py^ 
ramides   qui  ont   les  points  A,   A'  pour  sommets 
est  un  rhombe  de  1 20''  et  Go'',  l'incidence  de  P  sur  P 
est  de   ]43'i  8',  et  celle  de  P  sur  P'  de  i  iS'^  54'  (*).' 
Caractère  physique.  Saveur ,  urineuse. 
Caractère  chimique.  Soluble  dans  le  double  de 
son  poids  d'eau  froide,  et  dans  un  poids  égal  d'eau 
bouillante. 
Effervescente  par  l'acide  nitrique. 
Très  efllorescente  par  l'action  de  l'air. 
Verdissant  le   sirop  de   violette. 
Analyse  par  Bergmann  : 

Soude 20 

Acide  carbonique.,.      16 
Eau  de  cristallisation.     Q^ 


(  *  )  La  moitié^  de  la  grande  diagonale  du  rliombe  qui 
passe  jiar  les  arêtes  D,  D'  est  à  celle  p  de  la  petite 
comme  v/3  est  à  1  ,  et  le  rapport  dr;  />  o  la  liautcur  de 
duque  pyramide  comme    y  ^  est  ù  yZ. 
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Analyse  de  la  soude  carbonatée  naturelle ,  de  la 
province  de  Sukena  en  Afrique ,  par  Rlaproth  : 

Soude 37 

Acide  carbonique . .  38 

Eau.  • 22^5 

Soude  sul&tée :2,5 

• 

100. 

Caractères  dlstinctifs.  La  soude  carbonatée  est 
suffisamment  distinguée  des  autres  substances  sa- 
lines qui  se  trouvent  dans  la  nature ,  par  son  efièr- 
vescence  avec  Facide  nitrique ,  jointe  à  la  propriété 
qu'elle  a  de  verdir  le  sirop  de  violette. 

VA  R  lÉ  T  É  s. 

Formes  déterminables  (obtenues  avec   le  secours 

de  Fart.) 

1.  Soude  carbonatée  primifoW.  P  (fig.  i8i). 

a.  Cunéiforme.  Uangle  solide  A  s'étend  en  forme 
d'arête. 

2.  Basée.  PA  (fig.  182).  De  l'Isle^  t.  I,  p.  i49J 

pi 
var .  2 .  Incidence  de  o  sur  P ,  1 4o^  4^'.  Ordindare- 
ment  cette  variété  dérive  de  l'octaèdre  primitif  cà- 
néiforme ,  dont  l'arête  terminale  est  remplacée  pair 
un  rhombe  alongé. 

a.  Segminiforme.   En  segment  sémbtàMè  à  tAtà 
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imxx^el'on  obtiendrait  par   une   coupe  parallèle  à  la 

Formes  indéterminables. 

^!OudccaThonatceaciculairv.Siraklige3nairon,K, 
^ulvéruîentp. 

Accidens  de  lumière.  ' 

CotUtura.  ^^^^^| 

^5oude  carbonatce  blanchâtre. 

Tinnspareiicf. 

^Soude  carbonaléc  translucide.  ^^^^H 

j^imotationa. 

iLa  soude   carbonatëe   abonde   en   Egypte,   dang 
ur*e  vallée   que  l'on  appelle  la    J-'allée  des  Lacs 
ds  Jfatron.  EUe  cristallise  dans  l'eau  de  ces  lacs, 
à    l'aide   de  l'évaporation   naturelle.   On    y  trouve 
aïissi  de  la  soude  muriatée;  et  lorsqu'une  même 
toasse  d'eau  contient   à  la  fois  l'un  et  l'autre  sel, 
c  est  la  soude  muriatcc  qui   cristallise  d'abord,  et 
ensuite  la  soude  carbonatëe,  en  sorte  qu'il  se  forme 
des  couches  successives   de  ces  deux  substances. 
(Quelquefois  dans  un  même  lac,   qui  est  divisé  en 
<leux  parties,  dont  les  eaux  n'ont  entre  elles  pres- 
que aucune   communication,   l'une  de   ces  parties 
Ml^ÊR.  T.  11.  i/, 
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ne  renferme  guère  que  de  la  soude  muriatee,  et 
l'autre  que  de  la  soude  carbonatée.  Le  terrain  qpri 
sépare  les  lacs  est,  en  général,  couvert  d'incrusta- 
tions salines,  dont  la  plupart  sont  composées  de  ; 
soude  carbonatée  plus  ou  moins  pure^  et  les  autres  ; 

de  soude  muriatée. 

I 

Nous  devons  ces  détails  à  M.  BerthoUet  (*),  au-  : 
quel  ce  vaste  laboratoire  de  la  nature  a  offert  un   j 

sujet  digne  d'exercçr  sa  sagacité  pendant  son  se-  ji 

II 

jour  en  Egypte,  et  qui,  de  1  observation  exacte  des^  3 
faits,  est  remonté  jusqu'à  la  cause  qui . détermine  't 
la  formation  de  la  soude  carbonatée.  Il  l'attribue. j 
à  la  décomj)Osition  de  la  soude  miu'iatée,  par  l'in- 
termède de  la  chaux  carbonatée,  qui  est  en  contact 
avec  elle,  et  dont  l'action  est  aidée  par  l'humidité  • 
du  terrain  et  par  la  chaleur  du  climat.  Il  se  £aity  Z 
dans  cette  opération,  un  échange  d'acides  entre  le» 
deux  sels;  la  soude  carbonatée  reste  à  la  surface , 
et  la  chaux  muriatée,  qui  est  très  déliquescente , 
doit  s'infiltrer  profondément  dans  le  sol.  M.  Ber* 
thoUet  se  fonde  :  i®.  sur  ce  que  les  portions  de  terrain» 
où  l'on  trouve  des  incrustations  de  soude  carbonatée 
sont  en  même  temps  imprégnées   de  soude  mu- 
riatée; 2**.   sur  ce  que,   quand  le  sol  est  trop  a 
gileux,  on  ne  rencontre  à  la   surface   que   de 
soude  muriatée,  pu   du  moins  très  peu  de  so 
carbonatée,  au  lieu  que  les  endroits  où  les 

(^)  Journal  de  Physique;  messidor  an  8  ^  p.  5  et  tain 
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IS  sont  associés  en  proportion  sensible  contiennent 
toujours  une  quantité  considérable  de  cliaiix  car- 
bonatce,  et,  de  plus,  sont  cliargés  d'humidité,  A 
l'yard  des  terrains  trop  siliceux,  on  n'y  observe 
aucun  sel,  parce  que  les  eaux  de  pluie  ont  sans 
doute  entraîné  avec  elles  tout  ce  qui  était  soluble. 

On  conçoit,  d'aprcs  ce  qui  vient  d'être  dit, 
que  la  soude  carbonatCL'  d'Ej^yptc  doit  toujours 
être  plus  ou  nioius  mélangée  de  soude  muriatée, 
d'où  résulte  une  grande  variation  dans  les  qualités 
des  difierentes  parties  de  ce  sel,  qui  est  d'autant 
plus  précieux  pour  le  commerce  qu'il  approcbe 
«avantage  de  l'état  de  pureté. 

De  Born  dit  que  les  plaines  de  Debreczin,  en 
Hongrie,  fournissent  une  grande  quantité  de  soude 
carbonatée  sous  la  forme  d'une  efflorescence  répan- 
due à  fa  surface  de  la  terre  (*}.  On  le  trouve 
en  Ciiînc  à  l'état  concret;  il  existe  aussi,  en  divers 
autres  endroits  de  l'Europe,  dans  les  lacs  et  les 
eaux  minérales.  11  tapisse  quelquefois  les  parois 
lies  murailles,  et  dans  cet  état  on  l'a  confondu  avec 
le  salpêtre  de  houssuge.  On  a  donné  le  nom  â'a- 
phjxinatron  au  même  sel  mélangé  de  matière  cal- 
caïre- 

On  retrouve  la  soude  carbonatée  dans  les  cendres 
(le  plusieurs  végétaux,  mais  avec  excès  de  base, 
particulièrement  dans   celles  des  plantes   qui   ap- 

('}  Cala], ,  t,  II  ,  p.  fifl. 
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partiennent  au  salsola  et  au  salicomia  de  liu' 
nœus.  On  distingue  parmi  les  premières  le  aàlsota 
soda  ainsi  que  le  salsola  satwa,  d'où  provient  b 
soude  d'Alicante  (*),  qui  est  très  estimée. 

On  a  regarde  la  soude  carbonatée ,  pendant  long*  : 
temps ,  comme  un  simple  alkali ,  c'est-àrdire  comme  ^ 
n'étant  autre  chose  que  la  soude  à  l'état  de  pu-  i 
reté,  parce  qu'on  lui  avait  reconnu  plusieurs  pro-  \ 
priétés  des  alkalis ,  entre  autres  celle  de  verdir  le'  ^ 
sirop  de  violettes;  mais  il  est  bien  prouvé  aujour-  \ 
d'hui  que  la  soude  y  est  combinée  avec  l'acide  I 
carbonique  ;  et  c'est  à  la  présence  de  cet  acide 
qu'est  due  l'effervescence  que  produit,  dans  l'acide^ 
nitrique ,  le  sel  dont  il  s'agit. 

La  facilité  avec  laquelle  la  soude  carbonatée  entres^ 
en  fusion ,  l'a  fait  adopter  de  préférence  dans  beau-» 
coup  de  verreries ,  pour  la  mêler  au  sable  qui  form< 
la  base  du  verre;  mais  l'usage  le  plus  intéressai! 
de  ce  sel  est  de  concourir,  avec  l'huile  d'olive  fe 
la  chaux,  à  la   composition  du  savon  solide, 
chaux   n'est  employée  ici  que  pour  enlever  à  I  ^ 
soude  l'acide  qui  la  neutralise,  et  amener  cet  al 
kali  au  degré  de  pureté  nécessaire  pour  qu'il  puiss-  — 
agir  sur  l'huile  et  s'unir  intimement  avec  elle  (** 


(*)  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  an  1715,  p.  i4. 

(**)  Voyez  le  rapport  sur  la  fabrication  des  savons^ 
Mémoires  et  Observ.  de  Cbimie,  de  B.  Pdlètiar  ^.  t» 
p.  249  et  suiy. 
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W  parait,  par  plusieurs  passages  des  anciens,  que 
\a  soude  carLonatée  éUtit  le  sel  qu'ils  nommaient 
nitrum  et  natrum.  Tacite  dît  qu'on  ramassait,  de 
son  temps,  sur  les  boitls  du  fleuve  Belus,  un  sable 
qui,  méitS  avec  le  nitrum  ,  produisait  du  verre  par 
la  coction  (*).  Selon  Pline,  on  trouvait  le  nitrum 
uans  des  lacs;  l'Egypte  surtout  en  fournissiiit  abon- 
uamment,  mais  d'une  couleur  f^rise ,  et  mêlé  de 
parties  pierreuses  (**).  Ce  sel  était  d'nn  grand  usa{;e 
dans  le  même  pays  pom-  saler  les  cadavres  avant 
de  les  embaumer  (***). 

Les  anciens  attribuaient  une  grande  vertu  fécon- 
^te  à  leur  nitrum.  Virj^ile  dit  qu'il  a  vu  les  cul- 
tivateurs arroser  les  semences  des  légumes  avec  de 
'eau  nîtrée  et  du  marc  d'huile,  avant  de  les  con- 
fier h  la  terre,  afin  que  les  graines  prissent  plus 
ti'accroissement  dans  leurs  enveloppes  f****). 

Lia  soude  carbonatée  est  regardée  comme  apéri- 
«ve,  et  facilitant  le  dégorgement  des  viscères  abdo- 
minaux, et  du  foie  en  particulier.  EUe  fait)la  base 
«es   eaux   de   Vichy,   qui,  en  outre,  contiennent 


C*)  Hittor.,  l.V,  c.  5. 

O  HUt.,nat.,  1.  XXXI,  c.  10. 

(**•)  Hérodote,  1.  Il,  c.  85. 

(•*«•!  Stminavidiequidait  mulios  nieâlrure icrrr 
Et  nitro  priùi  a  nigrd  perfiuiàitçmimurcd , 
Graadior  utftxlus  siliijiiii  fuUacihus  essct 
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quoique  cliaudes  ^   du  gaz  acide  carbonique  à  leur 
source.  Le  même  sel,  dissous  dans  Feau  surchargée 
d'acide  carbonique,  a  été  vanté  par  Ingenhouse,    1. 
comme  très  utile  dans  les  affections  calculeusesies 
reins  (*).  |^ 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

SOUDE   NITRATÉE. 

KITRE  CUBIQUe  DE  l'aNCIENKE  MINiRALOOIE  ,  NITRATX  Bl  9Ù^^ 

DES   CHOnSTES. 

Caractères  géométriques. 

Forme  primitive.  Rhomboïde  obtus  dansleque^^ 
rinclinaison  de  deux  faces  prises  vers  un  mém^ 
sommet  est  de  io6^  i6';  l'autre  est  de  73*^44'-  ^ 
joints  naturels  ont  beaucoup  de  netteté  et  d'éclat; 
mais  il  est  difficile  d'en  obtenir  de  continus ,  à  cause 
de  la  grande  fragilité  du  sel  (**). 

Caractères  physiques* 

Pesanteur  spécifique  selon  Klaproth,  2,0964- 
Dureté.  Très  tendre. 

Soluble  dans  trois   parties  d'eau   à  la  tempéra- 
ture de   i5^^  du  thermomètre  centigrade    et  13*^  de 


t4>   »^  I  •'iV.i 


(*)^ArticIe  commimîqué  par  M.  Halle. 

(  **  )  Le  rapport  de  ^  à  /?  est  celui  de  \^^^  à    V^25. 
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«èaumur.  L'eaii  chaude    n'en  dissout  pas  sensible- 
ment davantage. 

Saveur.  Fraîche,   un  peu  amère. 
Exposé  sur  des  charbons  ardens ,  ilfuse ,  mois  moins 
iicileraent  que  ia   potasse  nitratee. 

Isolé  et  frotté,  il  acquiert  une  électricité  réâneuse 
très  sensible. 

jJnnolatiuns. 

La  soude  nitratee  se  trouve  dans  le  district  d'Ata- 
cama,  près  du  port  de  Yquique  ,  au  Pérou.  Suivant 
M.  Rivero,  jeune  minéralogiste  péruvien,  qui  le 
premier  nous  a  fait  connaître  cette  substance,  elle 
forme  des  couches  d'une  cpmsseiir  variable  et  d'une 
^tendue  de  plus  de  5o  lieues,  que  recouvre  l'ai 
dont  elle  est  mélangée  dans  quelques  endroits.  On 
J'exploite  avec  beaucoup  d'avantage, 

PPENDICE  AU  SEPTIÈME  GENRE. 


SIXIEME  ESPECE. 


GLALBERITE. 


Caractères  spécifiques. 


Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  pnsnie 
liomboïdal    oblique  (fig.  i83),  dans  lequel  l'incir 

G  de  M  sur  M  est  de  SoJ  S',  et  celle  de  P  sur  M 
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de  io4^  3o^  L'inclinaison  de  la  base  P  sur  l'aréteH 
est  de  111*1  i3'(*). 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique,  2Ij73. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  sulfatée. 

Réfraction.  Simple ,  du  moins  à  travers  une  des 
bases  et  une  face  inclinée  à  cette  base. 

Électricité.  Résineuse  par  le  frottement  y  elle  est 
faible  lorsque  le  morceau  n'est  pas  isolé. 

Couleur.  Ordinairement  le  jaune  pâle.  Il  y  a  des 
cristaux  qui  sont  presque  limpides. 

Caractères  chimiques.  Exposé  au  feu  du  chalfu* 
meau ,  il  décrépite  et  se  fond  en  émail  blanc. 

Mis  dans  l'eau ,  il  devient  d'un  blanc  laiteux  à  la 
surface  et  perd  sa  transparence.  Lorsqu'on  l'a  re- 
tiré de  l'eau  et  laissé  sécher,  on  remarque  qu'il  est 
recouvert  d'une  croûte  blanche  que  l'on  peut  en- 
lever ;  et  le  noyau  qui  reste  se  trouve  n'avoir  subi 
aucune  altération. 

Sa  poussière  ne  verdit  pas  sensiblement  le  sirop 
de  violettes. 

Analyse  par  Brongniart  : 

Soude  .sulfatée  anhydre ...     5 1 
Chaux  sulfatée  anhydre. . .     49 


lOO. 


(*)    Soit    ae   (  fig.    i84  )  le    même    prisme    rhombôïdal 
que  figure   i85.  Si  l'on   mène  les  diagonales  ac  y    hd ,  et 

la  ligne  cl  y  on  aura  br  =  \/Zi ,  cr  =  \/^5t ,  ce  ou  H  =t=  (/ja. 
De  plus  y  cl  est  perpendiculaire  à  la  fois  sur  ce  et  sur  aL 


DE  MlNERALOtilE. 
VARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTERHINABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
MPD. 

MP/ 
Combinaisons  deux  à  deux. 


I.  Glauberite  primitif.  MP  ((ÎS'  '83). 

MP 

3.  Mixte.  PD  (fiy.   i85). 
P/ 

Trois  à  trois. 

3.    Quadrihexagonal.    MPD  (Gy.  i86). 
MP/ 

Incidence  de  P  sur  y,  142'*  9'. 
annotations. 

Le  glauberite  a  tté  rapporte  d'Espagne  par  le 
savant  M,  Dumeril,  On  ne  l'a  encore  trouvé  cpi'à 
YUlarubla,  prés  d'Ocànna,  danslaNouveUe-CastilIe. 
Ses  cristaux  y  sont  engagés  dans  des  masses  de  soude 
muriatée  laminaire.  On  sait  que  le  sulfate  de  soude, 
<|ui  est  un  des  principes  composons  du  sel  dont  il 
s'af^if,   a  été  appelé    sel  de  Glauber,  du  nom  de 


liE  MlSÉBALOÛlE.  319 

; ,  les  principes  des  deux  molécules , 

L  manière  k  produire  une  nouvelle 

B  différente  ,  il  n'en  résulterait 

:  la  théorie  de  la  cristalUsa- 

lua  manque  encore,  et  il 

V-  cet  égard  de  nouvelles 

;.  du  jour  sur  la  vëri- 

e,  ajouteraient  un 

lurerte  de  cette 

p,  même  d'après 

'■s  cristaux,  qui 

^ute  particu'  ~ 

■^..^iràé  dés  mainte- 

-•ûnguée  de  tontes  les 

.  la  fin  du  septième  genre, 

jfaraît  probable'  iqu^  finira  par  y 

!  le  doute  relatif  à  aofi  mode  de  oom- 

ilairci. 
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son  inventeur.  M.  Brongniart  a  emprunté  de  ce 
même  nom  celui  de  celte  nouvelle  substance,  dont 
il  nous  a  fait  connaître  la  composition.  Il  serait  difS- 
cile,  dans  l'état  actuel  de  la  science  ^  de  lui  en 
donner  un  tiré  de  cette  composition ,  comme  aussi 
de  lui  assigner  sa  véritable  place  dans  la  méthode. 
M.  Brongniart  la  regarde  comme  composée  de  deux 
sels  distincts:  savoir,  la  soude  Sulfatée  et  la  chaux 
sulfatée,  l'une  et  l'autre  anhydres.  Or  on  a  des 
exemples  qui  prouvent  que  quand  les  molécules  in- 
tégrantes de  deux  minéraux ,  et  surtout  de  deux  sels, 
s'imissent  ensemble,  le  composé  qui  en  résulte  prend 
presque  toujours  la  forme  d'une  des  deux  molécules. 
Or  nous  savons  que  la  forme  de  la  chaux  sul&tée 
anhydre  est  un  parallélépipède  rectangle  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  du  glaubérite.  A  l'égard  du 
sulfate  de  soude  ,  nous  ne  connaissons  que  la /forme 
de  celui  que  Ton  obtient  ordinairement  et  qui ,  selon 
Bergmann,  renferme  58  pour  loo  d'eau  de  cristalli- 
sation.  (Fourcroy  ,  Elémens  d'Histoire  naturelle  et 
de  Chimie,  3«  édit. ,  t.  II,  p.  21.)  Cette  forme,  qui 
est  celle  d'un  octaèdre  rectangulaire ,.  diffère  de  même 
de  celle  du  glaubérite.  Mais  nous  ne  connaissons  pas 
la  forme  de  la  soude  sulfatée  anhydre,  et  nous  igno- 
rons si  elle  serait  la  même  que  celle  du  glaubérite , 
auquel  cas  il  faudrait  donner  à  ce  sel  le  nom  de 
soude  anhydro-sulfatée  gypsif ère,  on  quelque  autre 
semblable.  Après  tout ,  s'il  était  bien  prouvé  que 
dans  le  cas  présent  les  deux  molécules,  ou,  peut-être 
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plus  exactement,  les  principes  des  deux  molécules, 
se  combinent  de  manière  ù  produire  une  nouvelle 
molécule  d'une  forme  différente,  11  n'en  résulterait 
aucune  objection  contre  la  tliéorie  de  la  cristallisii- 
tion.  Mais  cette  preuve  nous  manque  encore,  et  il 
serait  à  désirer  que  l'on  fit  à  cet  égard  de  nouvelles 
recherches,  qui,  en  répandant  du  jour  sur  la  véri- 
table composition  du  ylaubérite,  ajouteraient  un 
nouveau  degré  d'intérêt  à  la  découverte  de  cette 
substance.  Ce  (jui  est  bien  certain ,  même  d'après 
le  seul  résultat  de  la  Géométrie  des  cristaux ,  qui 
donne  pour  le  glaubérite  une  forme  toute  particu- 
lière, c'est  que  ce  sel  doit  être  regardé  dès  mainte- 
nant comme  une  espèce  distinguée  de  toutes  les 
autxes.  Je  l'ai  placé  à  la  fin  du  septième  genre, 
parce  qu'il  me  paraît  probable  qu'il  finira  par  y 
rentrer,  lorsque  le  doute  relatif  à  sop  mode  de  com- 
position sera  éclaîrci. 


i 
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HUITIEME  GENRE. 

AMMONIAQUE. 

OXIDB  d'aUMONIUM?   DES   CHIMISTES. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

AMMONIAQUE     SULFATEE. 
SULFATE  d'ammoniaque  DES  CHIMIITZS. 

{Màêcagnin  de  JHeusSj  'vjjjg^direm.ent  sel  secret  cte  Glajiher,) 

Caractère  géométrique.  Je  n'ai  observé  aucun 
cristal  de  cette  espèce  ;  mais  Rome  de  Flèle  a  cité 
mie  forme  prismatique  incompatible  avec  ceUe  de 
Poctaèdre  régulier  que  présente  l'ammoniaque  mu- 
riatée,  ce  qm  ofire  un  moyen  de  distinguer  géo- 
métriquement les  deux  espèces. 

Caractère  auxiliaire.  Volatile  seulement  en  partie 
par  l'action  du  feu.  L'ammoniaque  muriatée  se  vo- 
latilise tout  entière. 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  une  quantité 
d'eau  froide  d'un  poids  double ,  et  dans  une  quantité 
d'eau  bouillante  de  même  poids. 

Analyse  par  Kiry^an  (  Eléments  of  Mineralogy  , 
t.  II,  p.  Il): 

Ammoniaque 29,70 

Acide  sulfurique 55,70 

Eau i4>'^ 

Perte o,44 

100,00. 
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l  R  t  E  T  E  s. 


1.    Quadrihexagonale.  De  l'isle  ,  Cristallograpli. , 
1.1,   p.  3o5. 

3.    Concrétionnêe. 

^-    Pulvérulente. 

On  trouve  ce  sel  dans  les  Lagoni  situés  près  de 
Sieoa  en  Toscane  ;  on  en  a  trouvé  aussi  près  de 
Turin,  et  en  France  dans  le  Daupliiné,  a  la  surface 
oe  la  terre.  Suivant  Dolomieu,  il  existe  encore, 
™ais  en  petite  quantité,  dans  le  voisinage  de  quelques  , 
volcans,  et  en  particulier  de  l'Etna, 

SECONDE   ESPÈCE. 


AMMONIAQUE    MUBIATEE. 

"^^HlATK  OU   H YDBO- CHLORATE  d' AMMONIAQUE  DES  CHIMISTM. 

\    -"'<*  tûrlioher  salmiai:  j  W.  Vulgairement  sei  ammoniac.   )   | 

Caractères  spécifiques. 

Cczractère  géométrique.  Forme  primitive  :  l'oc- I 
taedj-e  régulier  (fig.  187).  Molécule  intégrante  :  le  J 
tétraèdre  régulier. 

Caractère  auxiliaire.  Volatile  en  entier  par  l'ac-  1 
Ùoa    du  feu. 

Caractères  physiques.   Saveur,    urineuse  et  pi- 
tV'ante. 
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Élasticité'  Ses  cristaux  en  plumes  ont  une  cer- 
taine flexibilité  et  sautillent  sous  le  marteau. 

Caractère  chimique.  Volatile  en  fumée,  lorsqu'on 
la  place  sur  un  charbon  allumé. 

Soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide,  et 
à  peu  près  dans  son  poids  d'eau  bouillante  ;  elle 
refroidit  très  sensiblement  Peau  dans  laquelle  elle 
se  dissout. 

Analyse  de  l'ammoniaque  muriatée  : 

Ammoniaque ^o 

Acide  muriatique..     52 
Èau 8 


100. 


Caractère  distinctifj  entre  l'ammoniaque  muria- 
tée et  les  autres  substances  salines.  Elle  en  diffère 
par  sa   saveur  urineuse  et  par  sa  volatilité. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMiNABLES  (obtcnues  par  l'art). 
Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PA^A'A^A^ 

I  3 

z 

Combinaisons  une  à  une. 

I.  Ammoniaque  muriatée  primitive.  P(fig.  187). 
Incidence   de  deux   faces   quelconques  adjacentes , 
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log**  28'  16".  Pelletiei-  paraît  être  le  premier  qui 
uît  obtenu  l'ammoniaque    murialëe   en    octaèdres 
bien  prononcés  et  d'un  volume  sensible. 
a.    Cubique.  A'AV 

3.  Trapézoïdale  A'A'  (Hg.  188).  Cette  variété 
a  été  obtenue  par  M.  Pluvinet, 

Formes   indéterminables. 

Ammoninque  muriatée  concrétionnée  plumeuse. 
En  ramifications  semblables  à  des  barbes  de  plume, 
et  fpù  ,  examinées  à  la  loupe,  paraissent  composée» 
àe  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 

amorphe-  En  masse  informe,  striée  à  l'inté- 
rieur.   Se  trouve  à  la  Tolfa. 

Accidens  de  lumière. 


Grisâtre. 
Slanche. 


TranspaTeiice. 
Annotations. 


On  trouve  Tammoniaque  muriatée  ,  suivant 
Wallerius  (*) ,  dans  la  Perse  et  au  pays  des  Cal- 
mouks,  tantôt  mêlée  avec  de  l'argile  ou  avec  d'autre» 
terres ,  tantôt  à  la  surface  ,  en  eiflorescence  ou  sous 
forme  pulvérulente.  On  la  trouve  aussi  en  petites 
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masses,  autour  des  volcans  de  Sicile  et  d'Italie,  qu 
elle  s'est  formée  par  sublimation. 

C'est  de  l'Egypte  que  nous  vient  la  plus  grande  , 
partie  de  l'ammoniaque    mùriatée  du    cootmeroe.  i 
Dans  ce  pays ,  où  l'on  manque  de  bois ,  on  rainasse 
avec  soin  la  fiente  des  animaux^  et  en  particulier 
de  ceux  qui  se  nourrissent  de  plantes  salées.  Oa' 
la  mêle   avec  un  peu  de  paille  sécbée,  pour  lui 
donner  de  la  consistance,  puis  on  la  fait  sécher  au 
soleil  et  on  l'emploie  comme  combustible.  On  re—  '. 
cueille  la  suie  que  cette  combustion  produit  aveo  ~ 
abondance,  et  on  la  renferme  dans  des  vaisseaiot^^ 
de  verre  que  l'on  échauffe  par  degrés  et  où  l'am.-^ 
moniaque  mùriatée  se  sublime.  Les  pains  de  ce  fusatA 
qu'on  nous  envoie  de  l'Egypte  sont  plus  ou  mouiK 
noircis  par  le  mélange  d'une  matière  fuligineuse  qui 
monte  dans  la  sublimation  ;  mais  on  parvient  aîsémeat  ^ 
à  le  purifier ,  en  le  faisant  dissoudre ,  puis  en  le  fil— 
trant ,  pour  le  laisser  cristalliser  une  seconde  fois. 

On  fabrique  de  ce  même  sel  dans  la  Belgique,  et* 
faisant  brûler  à  la  fois  de  la  suie  ,  des  ossemens ,  de  1* 
bouille  et  delà  soude  mùriatée.  On  obtient  un  dépôt 
de  fumée  chargé  d'ammoniaque  mùriatée,  de  suie  ^^ 
de  bitume  ;  ensuite ,  au  moyen  de  la  sublimation, 
sépare  le  sel  des  matières  hétérogènes  qui  altèrent 
pureté  (*). 


1 

O  Voyez   le  Mémoire   de  M.    Baillet    sur    cet 

Journal  des  Mines,   n''  lo,  p.  o  et  suiv- 
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Le  refroidissement  produit  par  l'ammoniaque  mu- 
liatée  dans  l'eau  qui  dissout  ce  sel,   va,  suivant 
Macquer,  jusqu'à  i8  degrés  de  Réaumur  au-dessous 
de  la  température  qu'avait  d'abord  le  liquide.  Aussi 
ohtient-on  un  froid  artificiel  considérable,  en  mê- 
lant de  l'ammoniaque   muriatée    avec  de   la   glace 
puéti.  On  pai"vient  de  cette  manière  à  faire  congeler 
l'eau  renfermée  dans  un  vase  entouré  de  ce  mélange. 
Ce  même  sel  a  deux  pi-incipaux  usages  dans  les 
Arts,  l'un  pour  l'étamage  et  l'autre  pour  la  tein- 
ture. Dans  le  premier  cas,  il  sert  à  décaper  les  mé- 
taux, et  a  de  plus  l'avantage  de  prévenir  l'oxidatioa 
de  la  surface  métallique ,  par  le  principe  huileux 
et  charbonneux  qu'il  contient.  On  l'emploie  en  va- 
peur, pour  décaper  les  lames  de  fer  que  l'on  se  pro- 
pose de  convertir  en  fer- blanc. 

Dans  les  teintures ,  il  sert  à  convertir  l'acide  ni- 
trique en  acide  ni tro-mmia tique.  On  en  dissout, 
pour  cet  effet,  dans  le  premier  de  ces  acides,  mie 
Quantité  qui  varie  entre  un  huitième  et  un  seizième. 
On  a  remarqué  que  l'ammoniaque  muriatée  avait 
la  propriété  de  rendre  le  plomb  aigre,  lorsqu'on 
«  mêlait  avec  ce  métal  fondu  ;  et  c'est  d'après  celte 
«ervatiou  qu'on  l'emploie  dans  quelques  ateliers 


ob; 


^^   l'on  convertit  le  plomb  en  grenaUle  (*J. 

La  cristallisation  ordinaire  de  l'ammoniaque  mu~ 
rialée  en  petits  cristaux  plumcux ,  a  été  déciite  avec  . 


(*)  Détails  commuuiqués  par  M.  Chnptal- 
MiNÉR.  T.  II.  l5 
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beaucoup  de  soin  par  Monge ,  dans  le  Mémoire  ti 

intéressant  qu'il  a  publié  sur  la  Météorologie  (' 

Si  Ton  remplit  un  vase  de  verre ,  profond  et  claau: 

d'une  dissolution  de  ce  sel  saturé  à  chaud ,  et  qu^^ 

laisse  ensuite  refroidir  lentement  ceUe-ci  dans  i 

air  calme ,  la  surface  du  liquide  est  la  première  q 

arrive  à  la  supersaturation ,  tant  à  cause  du  refroidj 

sèment  direct  auquel  elle  est  exposée ,  qu'à  eau 

de  la  concentration  que  lui  fait  éprouver  FévapoGr 

tion  *  et  c'est  à  la  surface  que  les  premiers  cristai 

se  forment.  Ces  cristaux ,  d'une  extrême  petitesse 

sont  aussitôt  submergés  que  formés  j  et  parce  qu 

leur  pesanteur  spécifique  est  un  peu  plus  grand 

que  celle  du  liquide  qui  les  contient,  ils  descendcn 

avec  lenteur  :  en  même  temps  leur  volume  augoiente 

par  une  addition  de  cristaux  semblables  qui  se  formen 

sur  leur  passage ,  en  sorte  qu'ils  arrivent  au  fond  di 

vase  en  flocons  blancs,  nombreux  et  volumineux 

Ce  que  Monge  trouve  surtout  de  plus  remarquabl 

dans  ce  phénomène ,  c'est  le  progrès  rapide  de  1 

cristallisation  dans  \m  liquide  dont  la  supersaturî 

tion  n'est  pas  assez  avancée  pour  lui  donner  n^i 

sance  par  elle-même.  Mais  il  se  passe  ici   un  efl 

analogue  à  ce  qu'on  observe  lorsqu'on  place  un  p^^ 

cristal  salin  dans  une  dissolution  du  même  sel,    ^ 

l'on  ne  voyait  encore  rien  paraître  :  la  présence  ^ 

(*)  Annales  de  Chimie,  par  Morteau,  Layoisîer,  Monge, e  •« 
t.  V,  p.  1  et  suiv. 
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ce  Cristal  sollicite  i  l'insliuit  les  molécult^s  dissé- 
minées dans  le  Kqiiîde,  ù  des  mouvcmens  ([iii  leur 
font  vaincre  les  petits  obstacles  que  ce  liquide  op- 
posait àleur  réunion,  et  de  nouveaux  cristaux  nnissent 
détentes  parts.  De  même,  dans  le  cas  dont  il  s* agit, 
le  passage  des  petits  cristaux  d'ammoniaque  muriatéc 
^ui descendent  dans  le  liquide,  devient  comme  le 
signe  de  ralliement  de  toules  les  molécules  qui 
araient  une  tendance  prochaine  à  se  réunir,  en 
vertu  de  leur  afTinité  mutuelle. 

Monge  compare  avec  licaucoup  de  justesse,  à  ce 
ph^omcne,  la  formation  de  la  neige  ,  dont  les  pre- 
miers cristaux,  qui  ont  pris  oaissanee  au  haut  de 
l'atmosphcre ,  dctcrrainont ,  i  mesure  qu'ils  des- 
WBtient,  par  l'exciVs  de  leur  pesanteur  spécïfitiue , 
la  cnstallisation  des  molccidc-s  aquenscs,  que  l'air 
^ViFonnant  aurait  retenues  en  dissolution ,  sans 
leur  pi-esence.  Il  on  résulte  des  étoiles  à  six  rayons, 
lorsque  le  temps  est  cnkne  et  que  la  (.empérature 
"  est  pas  assez  élevée  pour  défoi'mer  les  cristaux  , 
^  occa^nnant  la  fusion  de  leurs  angles  ;  on  des 
"OCGns  irréguliers,  lorsque  l'atmosphère  est  agitée, 
^t  <jue  les  cristaux,  tombimt  tie  trop  haut,  se  heurtent 
^  30  remissent  en  groupes. 
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APPENDICE  A  LA  SECONDE  CLASSE, 

(  Le  principe  caractéristique  dépendant  de  la  silice  est 

jusqu'ici  indéterminé.) 

OBDRE  UNIQUE. 
SILICE, 

*  Libre. 

» 

QUAAZ. 

Caractères  spécifiques. 

i 

à 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  ;  rhom-'d 
boïde  légèrement  obtus  (  fig.  i ,  pi.  55  ) ,  daB*  ^ 
lequel  rincldence  de  P  sur  P  est  de  94*^24',  ^ 
celle  de  P  sur  F  de  85^  36'  (*).  On  Tobtient  par 
la  division  mécanique,  soit  à  l'aide  de  la  percui»  f- 
sîon,  soit  en  plongeant  dans  Teau  un  morceau  da  ^ 
quarz,  après  l'avoir  fait  chauffer  fortement;  il 
arrive  assez  souvent  qu'il  se  délite  dans  le  sens 
de  ses  joints  naturels. 

Ce  rhomboïde  a  la  même  structure  que  celui 
de  la  baryte  carbonatée,  c'est-à-dire  qu'il  est  corn- 
posé  de  petits  dodécaèdres  susceptibles  d'être  soua^ 

(*)    Le    rapport  entre  les  deux  diagonales   est  celui  do 
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divisés  chacun  en  6Îx  tétraèdres,  qui  représentent 
les  molécules  intégrantes.  Les  molécules  soustrac- 
tives  sont  des  rliomboïdes  semblables  au  noyau. 
Caractères  physiques.  Pes.  spécif,  2,0499.  ■  -^.Biô. 
Dureté.  Rayant  le  verre;  étincelant  par  le  choc 
d\x  briquet. 

JtéfraclioTi.  Double  à  un  degré  moyen. 
Eïectricilé.  Dans  son  état  de  perfection,  il  jouit 
<le  la  faculté  isolante,  et  acquiert,  à  l'aide  du  frot- 
tement,    une   électricité    vitrée    qu'il  ne   conserve 
que  peu  de  temps. 

Phosphorescence.  Les  morceaux  Llancliàtres  en 
produbent  une  sensible  par  leur  frottement  mutuel. 
Caractères  chimiques.  Infusible,  mèrae  par  un 
feu  d'une  extreme  activité,  tel  que  celui  qui  se 
produit  au  foyer  d'un  miroir  ardent  ou  d'une  len- 
tille. 

Analyse   du  quarz   violet,   dit  améthyste,    par 
Rose; 

Silice 97,5 

Alumine o,25 

Fer  oxidé o,5 

Manganèse  oxidé. . .       0,25 

Perte 1,5 

1 00,00. 
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Du  tjuân:  hyalin  rubigineux ,  par  Bucholz 
p.   aS): 

SilWi..;.... 93,5 

Oxidé  d»  fer...  ••  •••       o^ 

Eau.  ••........  .b.       O9I 

Perte. •.  • .       5,9 

loo^o.    •. 

Du  quiAii  granukite  verfc*faufeâtre ,  tiâtlid 
(Atiiial^  du  MuseUM/,  t.  V^  p.  sfcSi)  s 

i5iH(5é: 85 

Ofide  de  fer 8 


t  • 
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t)u  quarz-agate  cornaline  ,  par  Tromsdorff 
nalcs  de   Crell,   1800,  p.   107): 

Silice QQ 

Perte i 

100. 

Du  quarz-Qgate  pyroûiaque  gris-noirâtre ,  pa: 
proth  (Beytr.,  t.  1^  p.  4^)  : 

Silice....*..'..'.'....  98 

Cl^^aux.. ...:......  0,5 

Aliunîne.  ....... . .-.  ô^25 

Oxide  de  fer 0,20 

Parties  volatiloR  ....  i  ,00 


100,00. 


DE  MINÉRALOGIE.  a.li 

Du  iiiarz  lésinite  commun,  dit  ménilUe ,  par 
A/aprotli  (Beytr.,  l.    II,  p.  169)  : 

Silice 85,5 

Alumine , i 

Oslilc  de  fer o,5 

Chaux 0,5 

Eau  et  substance  charbonneuse. . .  i  i 

Perte i,5 

100,0,,  ,  .,( 

Caractère  â^ élimination.  Ses  indications  dans  1â 
tliaux  phospbatée  pyramidce ,  comparée  à  la  valictc 
^rismée  de  quarz  hyalin.  La  première  a  les  faces 
de  ses  pyramides  inclinées  de  139'^  i3'  sur  les  pans 
adjacens,  tandis  que  l'inclinaison  correspondante 
Qiins  le  quarz  est  de    l4i'*4''' 

Dans  le  feldspath  nacré  compare  au  quart -agate 
ctalojant,  celui-ci  n'a  point  le  tissu  très  lamelleux 
comme  le  premier.  La  couleur  du  fonil  est  brune, 
gnse  ou  verdàtre,  dans  le  quarz  chatoyant;  elle 
«st  blanchâtre   dans  le  feldspath. 

Dans  les  morceaux  tailles  de  diverses  substances 
Mnparëes  à  des  vanctés  de  qliarz  qni  ont  subi  le 
"êtne  travail,  celle  comparaison  peut  aVoir  lîcu 
''■  entre  le  diamant  et  le  quarz  hyalin  limpide,  dit 
''fisial  de  roche.  Le  premier  est  incomparablement 
plus  dur;  il  a  sous  certains  aspects  un  éclat  qui 
''^'  est  particulier,  et  qu'on  désigne  par  le  nom 
déviât  adamantin.  Sa  réfraction  est  simplej  celle 
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du  quarx  est  double.  Sa  pesanteur  spécifique  esX  '] 
plus  forte  dans  le  rapport  de  4  ^  3.  a*.  Entre  It 
corindon  hyalin ,   dit  saphir  blanc,  et  le  même. 
Il  raie  fortement  le  quarz.  Son  éclat  est  beaucoup 
plus  vif,  sa  pesanteur  spécifique  plus  grande  dant: 
le  rapport  de  3  à  2.  Il  conserve  plusieurs  heui 
Télectricilé   acquise  par  le   frottement;   celle    di 
quarz  ne  dure  qu'une  demi-heure,  et  souvent  moins. 
3^  Entre  la  topaze  incolore,  dite  goutte  d'eau, 
le  même.  G)mme  pour  le  saphir  blanc,  par  rap- 
port à  la  dureté,  à  l'éclat  et  à  la  faculté  conserva^ j 
trice  de  l'électricité.  Le  quarz  a  d'ailleurs  une  pe*^ 
sauteur  spécifique  inférieure  à  celle  de  la  topj 
dans  le  rapport  d'environ  7  à  9.  4**«  Entre  la  top; 
jaime  du  Brésil  et  la  variété  de  quarz  hyalin 
même  couleur.  Idem.  De  plus,  la  première  est  sen- 
siblement électrique  par  la  chaleur.   5**.  Entre  le 
corindon  hyalin   jaiuie ,   dit  topaze  orientale,  st  ^ 
la  même.  Voyez  plus  haut  les  différences  relative» 
au  saphir  blanc.    6**.  Entre  la  variété  de  corindooi^ 
dite  améthyste  orientale,  et  le  quarz  hyalin  violet* 
Idem. 

Le  grand  nombre  et  la  diversité  des  modifîcatic 
que  le  quarz  présente  à  nos  observations,  m'< 
engagé  à  établir  dans  leur  série  quatre  sous-divisîo: 
ou  sous-espèces,  que  je  vais  décrire  successiveme' 
sous  les   noms    de    quarz    hyalin,  quarz-aga-J^ë ^ 
guarz-résinite  et  quarz- jaspe.       - 
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I.  QUARZ  HTALIN. 

C'est-à-dire  ayant  une  apparence  vitreuse.  Cas- 
Bure  ondulée  et  brillante,  sans  avoir  le  luisant  de 
la  réàne  ;  corps  souvent  cristallises. 

VARIÉTÉS. 

FOniHES    DÉTERMINABLES, 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PA(E'B'D*)èèJji/ê''(E^'EB'D') 
('ED'B')  (e'D^D')  (  tED'B')  C^D»D'). 

Combinaisons  une  à  une. 

I.  Primitif.  P  (  fig.  i,  pi.  55  ).  J'ai  cette  va- 
^été  en  petits  cristaux  blancliâtres  translucides,  ad- 
héreos  à  la  surface  d'un  tjuarz  ferrugineux  gris- 
ïioïrâtre  et  brunâtre.  Plusieurs  sont  d'une  forme 
*fès  prononcée.  Ils  ont  environ  trois  millimètres 
{une  ligne  ■§)  de  côte.  Ce  morceau  a  été  trouvé  à 
Uiaudfontaîne,  près  de  Liège. 
I  *^e  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  variété  de 
PPtita  rhomboïdes  grisâtres,  translucides,  envelop- 
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« 

pës  d'une  couche  blanchâtre  qui  se  détache  aisé' 
ment,  que  l'on  trouve  à  Johann-Céorgenstadt,  oii- 
ils  adhèrent  à  des  cristaux  de  quarz  hyalin  prisme. 
Us  sont  très  réguliers.,  et  leurs  angles  m'ont  paru, 
être  les  mêmes  que  ceux  du  rhomboïde  primitif. 
Leurs  fractures ,  observées  à  une  vive  lumière,  pré- 
sentent des  indices  de  joints  naturels  situés  paral- 
lèlement aux  tàces  du  même  rhomboïde.  La  manière 
dont  quelques-uns  sont  engagés  entre  de  petits  cris- 
taux du  même  quarz.  hyalin  qu'ils  accompagnent, 
ne  permet  pas  d'ailleurs  <ie  les  regarder  comme 
des  pseudomorphoses.  D'après  la  conjecture  que 
j'adopte  ici,  ils  seraient  venus  après  coup  se  for- 
mer près  de  la  surface  des  cristaux  prismes.  On 
a  dans  d'autres  espèces  des  exemples  de  ces  réu- 
nions de  cristaux  produits  à  deux  époques  succes- 
sives, qui  offrent  une  même  substance  sous  des 
formes  différentes. 

Deux  à  deux. 


2.  Dodécaèdre.  Ve  (fig.  2}.  Cette   variété  est  la 

plus  rare  après  la  précédente.  J'en  ai  des  cristaux 
isolés ,  parfaitement  réguliers ,  qui  appartiennent 
aux  sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lu- 
mière ,  que  j'ai  désignées  par  les  noms  de  limpide, 
hématoïdej  enfumé,  gris-obscur,  bleu  et  noir.  La 
longueur  de  leur  axe  varie  depuis  environ   7  mil- 
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limtlrcs  (3  lignes)  jusqu'à  la  miUimèt.  (51iyn.  ^). 
J'en  ai  aussi  qui  sont  tianslucides  et  d'tme  couleuf 
bk'ue,inais  d'uneformc  moius parfaite.  Dans  un  autre 
qui  est  d'un  gris  obscur ,  mais  doa  t  la  fomie  s'écarte 
ilemùmeTin  peu  do  la  symétrie,  la  longueur  de  l'aie 
est  d'environ  37  millimètres  (1  pouce).  Les  luima- 
toïdeset  les  bleus  viennent  d'Espagne;  les  enfumés 
ont  élé  trouvés  dans  l'ilc  de  WolkostrolTcn  Russie, 
où  ils  ont  pour  gangue  un  fer  oxidc  argileux  (  Mon 
tisenstein,  W). 

Trois  à   trois. 


3.  Prisme.  eVe  (lig-  3).  Autant   cette  variété  est 

commuiie,  autant  il  est  rare  de  la  rencontrer  en 
cristaux  isolés,  dont  tous  les  pans  soient  des  rec- 
tangles égaux ,  et  toutes  les  faces  icnninales  des 
Irianf-leB  isocèles  aussi  égaux.  J'en  ai  de  limpides, 
l'ont  l'axe  varie  autour  de  2  centimètres  (<)  lignes 
lie  longueur).  L'argile  qui  aert  de  gangue  aux  Br- 
agonîtes  d'Espagne ,  renlence  un  grand  nombre  de 
'^■Tstaux  iiémaloïdes ,  qui  appartiennent  à  la  variété 
"<*t  il  s'agit  ici,  et  parmi  lesquels  on  en  troun;  de 
^  réguliers, 

I«>iis  quelques  cristaux,  les  pans  du  prisme  sont 
"  peine  sensibles  ;  dans  d'auties ,  leur  liauteiu'  sur- 
passe de  beaucoup  la  somme  des  axes  des  deux  p\- 
"tnitlcj^  et  Ton  ohscrvc  une  mulliludc  d'inlciTOC- 
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diaires  entre  ces  deux  extrêmes.  Ceux  qui  soc 
limpides  ont  souvent  leurs  pans  sillonnés  par  de 
stries  perpendiculaires  aux  arêtes  longitudinales 
qui  indiquent  les  bords  des  lames  décroissantes  d'cs 
résultent  ces  mêmes  pans.  Souvent  aussi  les  face 
des  pyramides  sont  chargées  de  saillies  très  IS 
gères 9  qui  forment  des  espèces  d'ondulations,  c 
quelquefois  ressemblent  à  de  petits  triangles  isocèle 
arrondis  par  le  bas.  Les  cristaux  hématoldes  qu 
renferment,  comme  je  le  dirai,  un  mélange  de  fisc 
sont  exempts  des  petites  altérations  dont  je  vieil 
de  parler,  en  sorte  qu'ici,  comme  dans  plusieuc 
autres  circonstances  (*),  l'intervention  d'une  matièr 
étrangère,  au  lieu  d'avoir  gêné  la  cristallisation 
comme  on  serait  d'abord  tenté  de  le  croire,  l'a  ra 
menée  au  contraire  vers  la  perfection. 

a.  Bisalterne  (fig.  4)-  L'aspect  de  cette  variéti 
rend  sensible  à  l'œil  la  distinction  entre  les  fece 
primitives  P  et  les  faces  secondaires  js,  qui  son 
beaucoup  plus  petites ,  et  conservent  la  figure  trian- 
gulaire ,  tandis  que  les  autres  ont  passé  à  cell< 
du  pentagone.  Dans  certains  cristaux  isolés,  01 
les  pans  du  prisme  sont  très  courts,  les  faces  j 
n'ont  elles-mêmes  que  peu  d'étendue.  La  figure  ! 
représente  cette  modification,  qui  est  susceptibl 

(^)  J'€n  citerai  une  remarquable  à  roccasion  des  cristau: 
d'axinite ,  et  j'essaierai  en  même  temps  d'expliquer  la  ma 
niëre  d'agir   de  la  cause  à  laquelle  j'attribue  la  diOTérenoc 
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de  varier  jusqu'à  un  terme  où  les  faces  r,  z  sont 
presque  nulles.  L'angle  au  sommet  des  faces  P 
étant j  comme  je  l'ai  tlit,  Je  94'' îi  ^e  solide  dans 
ce  cas  approche  d'être  semblable  à  un  cube,  et 
cest  ce  qui  a  fait  croire  à  d'anciens  minéralogistes 
'      qu'il  y  avait  du  quarz  cubique. 

J'ai  un  cristal  de  la  variété  ordinaire,  qui  sert 
d  enveloppe  à  un  second  cristal  de  la  sous-variété 
bisalterne,  de  manière  que  le  sommet  de  l'un  est 
emboîté  dans  celui  de  l'autre,  qu'on  peut  enle- 
ver à  volonté  comme  un  couvercle.  Ce  minéral 
intéressant,  dont  je  suis  redevable  aux  bontés  de 
M.  le  comte  de  Bournon,  a  été  trouvé  dans  le 
Derbysliire. 

Les  cristaux  qui  appartiennent  à  la  variété  pris- 
niie  présentent  une  multitude  d'altérations  de  la 
tonne  originale,  dues  à  des  causes  accidentelles  qui 
ont  diversifié  de  mille  manières  les  dimensions  de 
Celte  forme  et  les  figures  des  faces  qui  la  terminent. 
■■e  me  bornerai  à  en  citer  trois  que  j'ai  choisies 
parmi  les  plus  remarquables, 

b.  Comprimé  (Cg.  6).  En  prisme  aplati,  de  ma- 
***ère  que  deux  de  ses  pans  opposés  sont  beaucoup 
P^Us  larges  que  les  autres,  et  que  les  faces  ter- 
'^iinales  adjacentes  sont  devenues  des  trapèzes,  ce 
•ÏUx    rend  le  sommet  cunéiforme. 

c.  Pseudo-prismatique  ou  sphalîoïde  (fig.  7). 
En  comparant  cette  variété  avec  son  type  que 

''«[^r-ésente  la   figure    3,  on  volt  qu'elle  en    diffère 


« 
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principalement  en  ce  que  les  deux  triangles  P",  f 
Je  la  pyramide  inférieure,  et  les  deux  qui  le 
sont  parallèles  dans  la  pyramide  supérieure,  o&C 
subi  un  alongement  considërsuble,  parallèlement  â 
leur  base.  De  plus ,  les  dificrentes  parties  du  cristSLl 
sont  censées  avoir  joué  pour  se  prêter  à  cet  akwaL— 
gement,  de  manière  que  les  axes  des  deux  pyra- 
mides ne  sont  plus  sur  une  même  direction,  maâs 
sont  séparés  sur  deux  directions  parallèles.  Le  dé- 
placement de  ces  axes  s'étant  fait  parallèlement  au 
pan  r'  situé  à  droite  et  à  son  opposé,  ces  deux 
pans  ont  conservé  leur  position  respective ,  et  n'ont 
fait  que  changer  de  figure.  Mais  deux  des  quatre 
autres  pans,  savoir,  r',  r  (fig.  7),  sont  adjacens 
à  la  pyramide  supérieure,  et  les  deux  autres,  r",  r^'y    t 
adjacens  à  Tinférieure,  d'où  l'on  voit  que  les  dé- 
rangcmens  qu'ont  subis  les  diverses  parties  du  cristal 
ont  laissé  subsister  dans  l'ensemble  une  sorte  de    " 
symétrie. 

Lorsqu'on  tient  pour  la  picmiore  fois  un  pareil 
cristal,  on  est  ordinairement  embarrassé  pour  le 
mettre  dans  sa  position  naturelle,  et  l'on  est  tenté 
de  placer  verticalement  les  faces  P'',  s",  r'  en  les' 
considérant  comme  les  pans  d'un  prisme.  C'est  ce 
qui  m'a  suggéré  le  nom  de  pseudo-prismatique  que 
j'ai  donné  à  cette  variété. 

d.  Basoïde  (fig.  8).  Le  caractère  de  cette  va- 
riété, qui  est  très  commune  dans  le  département 
de  l'Isère,   consiste  en  ce  ([u'une  des  faces  de  clia- 
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cuiie  des  deux  pyramides  a  pris  beaucoup  plus 
d'accroissement  H  que  les  autres,  en  sorte  que  le 
cjristal  se  présente  au  premier  coup  d'œil  sous  l'as- 
pect d'un  prisme  hexaèdre  terminé  par  une  base 
oblique  P,  qui^  en  supposant  l'axe  du  prisme  si- 
tué yetticalement ,  naît  sur  une  arête  horizontale  e  j 
m^s,  en  y  regardant  de  près,  on  retrouve  toutes 
les  autres  faces  des  pyramides  situées  sur  le  con- 
tour de  celle  qui  fait  la  fonction  de  base;  et  telle 
est  la  manière  dont  elles  sont  coupées  par  cette 
base,  et  par  les  pans  qui  leur  sont  adjacens,  que 
les  deux  intersections  sont  parallèles  sur  chacune 
d'elles.  Ces  intersections  ont  été  indiquées  sur  la 
Sgure  par  les  lettres  nn^  ss^  tt,  etc.  La  tendance 
de  la  cristallisation  vers  la  symétrie  perce  encore 
icî  à  travers  le  dérangement  des  faces. 

Quatre  à  quatre. 


»    ft 


4-    Unibibinaire,  eVeA.  (fig.  9). 

I 

5^-    Rhomhifère.  ePê(E*B'D*)  (fig.  lo). 

rPx  s 

Lîi  figure  du  rhoml>e  qui  est  celle  des  facettes  «, 
<iepeiid  de  ce  que  les  deux  côtes  situés  sur  les 
laces  p  sont  parallèles  aux  arotes  n^  f  de  la  py- 
ranixde.  Ce  résultat  est  général,  quel  que  soit  le 
rapport  entre  les  dingonalcs  du  rhomboïde  nrimitif 


a4p  TRAITÉ 

Dans  le  cas  présent,  les  angles  du  rhombe  sont  i 
io8<i32'  et  71^58'. 

On  peut  substituer  au  rhomboïde  comme  noya-— mu 
hypothétique  le  prisme  hexaèdre  représenté  Cg.  i 
dans  lequel  la  ligne  menée  du  centre  o  de  la  bi 
à  l'un  des  angles  A  est  égale  à  la  perpendiculaii 
menée  d'un  des   angles  latéraux  E  (  fig.   i  )  d^ 
même  rhomboïde  sur  l'axe ,  et  la  hauteur  G  (fig.  1 1 
est  les  I  de  cet  axe.  Dans'  cette  hypothèse,  les  fact 

P,  Zy  etc.  (fig.  10),  naîtraient  du  décrolssement  ]K^'  ^ 
(fig.  Il),  et  celui  qui  donnerait  les  rhombes  ^  * 
(fig.  10)  aurait  pour  signe  *A'  (fig.   11). 

6.  Emarginè.  ^pJ  (E  •  •EB'D^)  (fig.  12).  J'ai  dan;  j^::»' 

ma  collection  des  cristaux  de  quarz  hyalin  violet  ^t'  -* 
trouvés  à  Oberstein  dans  le  Palatinat,  qui  pré^^S^"* 
sentent  cette  variété  extrêmement  rare. 

Le  décroissement  qui  donne  les  facettes  fy  fZ 
ramené  au  noyau  hypothétique  (fig.  11),  auraiS^ 

pour  signe  A. 

•  I    j^ 

7.  Hyperoxide.  e  eVe  (fig.    i3).  Cette  variét< 

r   y  P« 

a  beaucoup  d'analogie  avec  une  de  celles  qui  ap- 
partiennent   à  la   chaux   carbonatée,    et    que   j'î 
décrite  sous  le  nom  de  dilatée  ,  dans  laquelle  troîsi^- 
des  faces  latérales  prises  alternativement  étant  pa- 
rallèles à  l'axe,    les  trois  autres  s'inclinent  d'unt 
petite  quantité  vers  le  même  axe.  J'ai  supposé  qu^^^  ^^ 
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dans  Tes  ci'istaux  de  quarz ,  il  y   avait  douze  face» 
latérales,  dont  six,  savoir   r,  r,  appartenaient   au 
prisme  hexaèdre  régulier,   et  les  six  autres,  y,  y\ 
s'incUnaieiït  en  faisant  avec  les  precédenles   des 
anjjles  très  ouverts  de  i^S^  33'.  La  loi  de  décroisse-    . 
ment  qui  donne  les  faces  j-  rentre  aussi  dans  celle  d'où 
dépendent  les  pans  r,  par  Taddition  d'une  unité  ^] 
au  numérateur  de  la  ûaction  f|  ou  ^  ;  mais ,  dans 
le   cas  présent,  la  cristallisation,  en  précipitant  sa 
marche,  a  dépassé  beaucoup  plus  ses  limites  ordi- 
naires que  dans  le  cas  de  la  chaux  carbonatée.  Aussi 
a-t-elle  laissé  sur  les  cristaux  de  tjuarz  l'empreinte 
de  ce  mouvement  accéléré,  par  les  stries  qui  sil- 
lonnent transversalement  les  faces  latérales  5-,  et 
<3^ù,  vues  à  la  loupe,  ressemblent  à  des  entailles, 
taiKhs  que  celles  qu'on  voit  sur  les  pans  r  sont  g 
très  déliées.  Toutes  les  parties  des  faces  y^  com-  1 
prises  entre  les  stries   dont  j'ai   parlé,  ne  labsent 
pas  d'être  de  niveau ,  ce  qui  m'a  permis  de  mesu- 
^'er  exactement  l'incidence  de  ces  mêmes  faces  sur 
'ea  faces  P,  que  j'ai  trouvée  un  peu  plus  forte  que 
>43^j  ce  qui  fait  à  peu  près    i**^  de  différence  en 
plus  avec  celle    qui    aurait   lieu    si    les  faces   yi 
étaient   parallèles  à    l'axe  comme   dans  le   qua^ 
prisme. 

Si  l'on  suppose  que  ces  faces  se  prolongent  de  ! 
tovM  les  côtés  en  masquant  les  faces  P,   r,   s,  le,  1 


\ 


Cristal  se  trouvera  converti  en  un  rhomboïde  eitrôr| 
tnement   aigu,   dans  lequel  l'inclinaison  respective 
MiKSB.  T.  11.  16 
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de  deux  faces  prises  vers  un  même  sommet  se 
de  6o<^  3'  Su",  et  Tangle  plan  aigu  de  5^  3'  21 
Cet  angle  est  aussi  celui  que  font  entre  elles  1 
arêtes  X ,  X ,  en  convergeant  vers  le  bas.  L'inclinailM 
respective  des  arêtes  A,  ^t,  qui  convergent  au  coi 
tfaire  vers  le  haut,  est  de  i3^2a'!24"-  La  péti 
déviation  que  subissent  les  faces  y^  en  s^écartai 
du  parallélisme  avec  Faxe,  n'altère  presque  ps 
leur  incidence  sur  les  feces  r,  qui  est  de  119^  Sg'  2 1 
aulîeu  de  120^. 

jLa  variété  qui  vient  de  nous  occuper  m'a  pôc 
nàériter  d'autant  mieux  d'être  citée,  qu'elle  ofe 
une  nouvelle  preuve  que  la  forme  du  rhomb<dc 
est  le  type  d'après  lequel  la  cristallisation  du  qûaa 
a  travaillé. 

Cinq  à   cinq. 


5  t 
S.  Péntàhéscaèdre.   ëeéPe  (fig.  14  )•  La    combi= 

rmmfPz 

5 
S? 

naison  des  décroissemens  ee  est  une  de  celles  qii 
donnent  des  faces  également  inclinées  en  sens  con- 
traire. (Voyez  Traité  de  Cristallog.,  1. 1 ,  p.  S^a.^ 

9.  Plagièdre.  Jpê  (feD'B')  (êD*D')  (%•  iSj.Les 

rVz  X  X* 

facettes  a?,  a/,  quoique  situées  semblablement  sur 
la  forme  secondaire ,  ont  des  positions  dijBTérentës 
à  l'égard  du  noyau  (fig.   i),  d'où  il  suit  qu'elles 
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doivent  résulter  de  décroissemens  différens,  ainsi 
que  l'indique  le  si^ne.  Mais  ceux  qui  leur  corres- 
pondent sur  le  noyau  hypothétique  (fig.  ii)  s'as- 
Mmilent  l'un  à  l'autre  et  ont  pour  signe  commun  A'.. 

Six  à  six- 

10.  Plagio-rhombifère. 

èpè(E«B'D')(^ED»B')(èD«D')   (fig.  16). 

rP.         «  II' 

Ijes  &cettes  du  rhombifère  se  combinent  avec 
celles  du  plagièdre  pour  modifier  la  forme  de  la» 
variëtri  prismée. 

Sept  à  sept. 


XI.   Numérique.*eVeVl^ny^')(eD^V)')  (fig.  I7). 

I-<es  signes  e,  e  offrent  un  nouvel  exemple  de  la 
propriété  qu'ont  les  décroissemens,  en  se  combi- 
**aiit  deux  à  deux,  de  produire  des  faces  égale-r, 
**»ent  inclinées  en  sens  contraire.  En  adoptant  le 

■*oyau  hypothétique  (fig.  ir)  on  a  B  pour  signe 
•unique  des  deux  décroissemens. 

Huit  à  huit. 

12.  Coordonné. 


I 
I 


.P>(E-B'D')('D«)')('ED'B')(,D'D'H 


y»)  (%,  ,8).  , 
16.. 
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Ici  revient,  à  Tëgard  des  faces  Uy  u'y  Pobsenre 
taon  faite  au  sujet  des  faces  x^  x\  à  l'article  c 
la  variété  plagièdre.  Si  Ton  substitue  au  vfaoa 
boîde  le  noyau  hypothétique  (fig.  ii),  les  décro^ 
semens  qui  donnent  les  faces  «,  Uj  Xj  ont  pca 
signes  les  trois  quantités  'A'A'A*,  dont  les  exp 


ê     u    X 


sans  sont  en  progression  aritlimétique.  Les  lignés- 
départ  des.  trois  décroissemeos  étant  alors  pàndlè!! 
on  voit  pourquoi  les  intersections  des  faces  à  y  u^ 
(fig:  i8)^  soit  entre  elles,  soit  avec  les  faces  adf/i 
contes  P,  r,  sont  également  parallèles. 


Dix  à  dix. 
i3.  Qiuzdridodécckèdre. 

J'ajoute  ici  le  signe  complet  qui  représente  '  lii 
décrôisseméns  relatifs  au  noyau  hypothétique  (fig.  Vt 

1    1     i    14.  '•  ■■■■'■-■  :      ■        '.     '^ 

rBBBB'A'A'A». 

rP  zmm'     ê    u    x 


Réflexions. 

La  cristallisation  du  quarz  est  une  des  moii 
variées  qu'il  y  ait,  si  l'on  ne  cônSîdere  que  \ 
nombre  de  i^;irni^s\réellement  distiiictcs  qu'ellcj^ 
dmt  Là  plupart  des  cristaux  présentent  celle  d 
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prisme  terminé  par  deux  pyramides.  Rarement  ob- 
serve-t-on  le  dodécaèdre  simple  sans  aucun  indice 
de  prisme.   Les  facettea   qui  modifient  quelquefois 
la  première  de  ces  formes   sont,  pour  l'ordinaire, 
en  numhie  incomplet,  et  c'est  probablement  ce 
qui  les   aura   fait  néyli'^er   jusqu'à  présent  par  la 
]>Iupart  des  cris tallogra plies.  11  semble  que  la  na- 
ture ne    dispense  ici  qu'avec    réserve    ces    acces- 
soiies,  dont  elle  est  sî  prodigue  dans  d'autres  sub- 
stances, et  en  particulier  dans  la  chaux  carbonatée^ 
Wais  ces  mêmes  formes,  si  limitées  dans  leurs  divei*- 
I    wtes  essenliellesj  se  multiplient,  pour  ainsi  dire,  à 
I   '  i«fini,  par  des  anomalies  purement  accidentelles,, 
'  qviî  proviennent  de   ce   que  les  faces,   en  conser- 
.  Tant  toujours  leurs   incidences  mutuelles,  varient 
dans  leurs  distances  relativement  au  centre.  Tan- 
'  tt-»t  une  face  de  la  pyramide,  prenant  un   accrois- 
I  cernent    démesure,   semble   servir    de    base    à  un 
I   pï^îsme  oblique  ;   tantôt  les  différentes  faces   de  la 
Pyramide    se  perdent  dan&  les   pans   du  prisme; 
f    en    sorte  qu'il  n'est  pas  facile  de  démêler   ce  qui 
appartient   à   l'un   ou   à    l'autre,    et   de   placer   le 
(    polyèdre   dans   sa  vciitable   attitude.   Les    cristaux 

Iles  plus  limpides,  et  dont  la  surface  jette  le  plus 
viFéclat,  sont  ceux  qui  donnent  le  plus  d'exercice 
aus  observateurs  par  cet  aspect  énigmalique.  La 
I  symétrie  et  la  régularité  sont  plus  spécialement  le 
I  partage  de  certains  cristaux  opaques  et  mélangés, 
I     tels    que   ceux   d'une  couleur  noire ,   et  les  rougei. 
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qu'on  a  nommes  kyacinthes  de  CompoêtMêé  Ia 
eomme  dan»  beaucoup  d'autrai^pèees,  laprëscaoM 
d'une  substance  hétërogèiie  semble  dëtermmer  xam 
agrégation  de  molécule»  plus  conforme  an  |ci 
d'une  cristallisation  parfaite;  ce  que  l'artiste  rejetV 
rait  pour  la  taille  est  ce  que  la  nature  affiB^ 
d'élaborer  d'une  manière  plus  finie. 

Indépendamment  de  ces  accldens ,  qui  n'altère 
point  la  mesure  des  angles,  mais  seulement  le» 
gures  des  &ces ,  les  cristaux  de  quarz  sont  susc^ 
tibles  d'une  multitude  dHrrégularités  qui  infl 
sur  le  typé  même  de  la  forme ,  et  qui  sont  dues 
à  l'amincissement  du  prisme  en  forme  d'obélisq^ 
soit  à  des  articulations  produites  comme  par  plËb 
sieilrs  prismes  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  asri 
à  des  excavations  ou  à  des  renflemens  que  subisses 
certaines  parties,  etc.  Nons  nous  sommes  bornés  I 
indiquer,  en  général,  toutes  ces  altérations  d'une 
forme  unique,  que  quelques  auteurs  ont  classées, 
décrites  et  figurées  avec  le  même  soin  que  ^i  elle;! 
constituaient  autant  d'espèces  distinctes.  Scopoli. 
savant  d'un  mérite  d'ailleurs  très  distingué,  a  ctl- 
trepris  de  donner  une  description  détaillée  di 
toutes  celles  qu'il  a  observées  dans  une  suite  di 
cristaux  recueillis  en  Hongrie  (^).  U  les  |)artage  ei 
plusieurs  sections,  à  chacune  desquelles  il  assigm 

(^)  Cristaliographia  Hungarica,  Schemnitz ,  1774  ^  p.  10: 
et  suiv. 
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un  caractère  distincttt',  et  le  toiil  se  compose  de  gS 
modiâcations ,  panni  lesquelles  il  comprend  non- 
seulement  celles  qui  sont  relatives  aux  formeii, 
maïs  aussi  celles  qui  dépendent  des  divers  groupe- 
meus.  Le  résultat  de  ce  grand  travail  est  que  son 
célèbre  auteur  a  décrit  q5  individus  en  s'imaginant 
décrire  autant  de  variétés. 

Soua-variétÉ8  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a .  Incolore.  BergkrystaU ,  W.  ;  vulgairement  cria- 
*œ/  de  roche.  Aspect  semblable  à  celui  d'une  glace. 
L*orsqu'il  a  été  travaillé,  et  que  sa  continuité  eit 
interrompue  par  des  bulles  ou  de  petites  cavités  ir- 
«■égidières,  on  le  distingue  d'une  glace  qui  présente 
'les  accidens  du  même  genre,  en  ce  que  dans  celle-ci 
les  bulles  sont  éparses,  sans  garder  aucun  ordre, 
au  lieu  que  dans  le  quarz  elles  sont  disposée»  sur 
un  même  plan,  ou  sur  plusieiu-s  plans  parallèles. 

Les  corps  appelés  cailloux  du  Rhin,  de  Cayenae, 
dit  Brésil,  de  Médoc,  etc.  ,  sont  des  portions  de 
w^staux  limpides  de  quarz ,  arrondis  pai-  les  frot- 
temens  qu'ils  ont  éprouvés  dans  le  lit  des  Ueuves 
st  dans  les  torrens.  Leur  surface  est  terne,  et  ïls 
le  sont  que  légèrement  translucides;  mais  le  poli 
leur  rend  leur  éclat  et  leur  limpidité. 

fc.   Transparent  ou  translucide  et  coloré. 

1  Violet.  Ametliyst,  W.;  vulgairement  amè- 
thytie_  Rarement  la   couleur  violette  s'étend  uni- 
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formémenC  dans  la  pierre.  Elle  est  plus  fimcée 
certains  endroits,  plus  faible  dans  d'autrei,  et 
y  a  dès  parties  où  elle  disparaît. 

2.  Bleu.  En  Espagne,  oii  on  le  troure  sous  1 
forme  de  la  variété  dodécaèdre. 

3.  Jaune,  passant  au  miellé.  On  en  tvcmra  A 
petites  masses  roulées,  que  Ton  fait  quelqueSsi 
passer  pour  des  topazes  du  Brésil.  C'est  cette  va 
riété  que  les  lapidaires  désignent  ordinairement  son 
le  nom  de  topaze  d^Inde,  que  quelques-uns  donndQ 
aussi  à  la  véritable  topaze  d'un  jaune  miellé. 

4*  Orangé-brunâtre.  Lorsque  la  teinte  de  bm 
est  légère ,  la  couleur  de  cette  variété  produit  x 
effet  agréable. 

5.  Jaune-brunâtre.  C'est  un  passage  à  la  yaiié 
suivante. 

6.  Enfumé.  Vulgairement  cristal  brun,  topa 
occidentale,  topaze  de  Bohême,  quelquefois  di 
manl  d'Alencon.  La  couleur  varie  entre  le  bru 
jaunâtre  et  le  brun-noirâtre. 

7.  Gris  obscur. 
c.  Opaque. 

I .  Hématoïde.  Vulgairement  hyacinthe  de  Cou 
postelle.  D'un  rouge  sombre ,  dû  à  un  mélange  i 
fer  analogue  à  celui  dont  est  composée  la  mine  i 
ce  métal  nommée  hématite  rouge.  On  trouve  c 
Espagne  et  ailleurs  des  cristaux  isolés  et  très  n 
giiliers  de  cette  variété,  dont  quelques-uns  prt 
sentent  le  dodécaèdre  sans  prisme  intermédiaire. 
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a.  Rubigineux.  En  cristaux  de  la  variété  prismée, 
dont  la  couleur,  qui  est  le  jaune-brunâtre,  pro- 
vient d'un  mélange  de  fer  oxidé. 

3.  Vert  obscur,  Prasem,  W.  Il  doit  sa  couleur  h 
un  mélange  d'amphibole  vert. 

^.  Laiteui:.  D'un  blanc  mat.  U  y  a  des  cristaux 
où  le  mélange  du  blanc  étant  moins  abondant  laisse 
subsister  un  léger  degré  de  transparence. 

5,  Noir  ou  noir- brunâtre.  On  en  trouve  des 
cristaux  qui,  après  avoir  été  brisés,  semblent  mon- 
trer à  l'intérieur  la  coupe  de  leur  noyau,  qui  se 
distingue  de  la  matière  environnante  par  une  teinte 
grisâtre. 

Formes  indéterminables. 


1 .  Laminiforme.  En  lames  isolées  qui  paraissent 
s  être  formées  dans  les  fentes  d'une  matière  étran- 
gère que  certains  accidens  ont  détruite  par  succes- 
sion de  temps. 

a.  Laminaire.  Blanchâtre,  rose-blanc  ou  gris 
Quscur.  On  en  trouve  des  morceaux  où  la  distinc- 
tion des  lames  est  très  sensible.  Ceux  d'un  rouge  de 
''Ose  ont  en  général  une  teinte  laiteuse,  et  appar- 
"ennent  au  milcb-quarz  de  M.  Werner. 

3.  Sublaminaire.  Bleu  foncé,  prés  d'Abo  en  Si- 
bérie. 

4-  Aciculaire  radié. 

f>.  Fibreux-conjoint.    Blanchâtre   et  quelquefois 
>àhérent  auquaiv.  violet  cristallisé;  ce  qui  a  engagé 
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M.  Werner  à  le  réunir  à  ce  dernier  »ouft  le  nom.  de 
dick  foèriger  amethyat 

6.  Concrétionné, 
a.  Commun.  Aspect  yitxeux. 
I  •  Botryoïde    ou  mamelonné  :    couleur  blaaoW 

ou  grisâtre. 

a.  Gëodique.  Garni  k  l'intérieur  de  cristatuc  ^^ 
quarz ,  entremêlés  quelquefois  de  cristaux  de  chi^^^ 
carbonatée. 

b.  Perlé, 
i,  Fistulaire  ou  mamelonné.  Gris  ou  blanc-j 

sàtre,  et  plus  ou  moins  translucide.  Hyalit,  W. 
l'a  appelé  aussi  muller  glass.  Aux  environs  ^ 
Francfort  sur  le  Mein  ;  près  de  Schemnitz  en  Hc^a^ï^" 
grie,  et  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

2.  Blanc  et  opaque.  Amiatite  de  Santi;  fiorite  ^ 
Thomson.  A  Santa-Fiora,  dans  le  Mont-Amiata  ^^^ 
Toscane. 

c.  Incrustant.  Sur  la  chaux  carbonatée  métast^" 
tique.  J'ai  de  ces  incrustations  qui  sont  restées  vid^* 
par  là  destruction  des  cristaux  auxquels  elles  se^^ 
vaient  comme  d'étui. 

7.  Ondulé.  Ayant  l'aspect  d'une  matière  vitreu*^ 
qui  aurait  cordé.  Avi  cap  de  Gâte  en  Espagne. 

8.  Massif. 

a.  Translucide. 

1.  Rose.  Aspect  vitreux.  A  Alten-Hutten,  dan^ 
les  environs  de  Passaw,  et  à  Rabenstein  en  Bavière* 

2.  Gris.  Aspect  vitreux. 
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'êtide.  La  percussion  ou  même  le  frottement  en 
ûégage  une  odeur  analogue  à  celle  du  gaz  hydro- 
gèoe  sulfuré  (*).  Se  trouve  en  divers  endroits, 
^particulièrement  aux  environs  de  Nantes,  où  il  est 
accompagné  de  feldspatli  et  de  mica. 

3.  Bleuâtre.  Cassure  légèrement  conclioïde ,  ayant 
at  un  peu  gras.  La  division  mécanique,  à 
^  aide  de  la  percussion,  m'a  offert  des  joints  natu- 
rels parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif. 
Se  trouve  à  Bandemnais  en  Bavière,  où  il  est  entre- 
mêlé de  cliaux  carbonalée  lamellaire,  d'amphibole 
Vert,  de  fer  oligiste  et  de  fer  oxidé  brun. 
1>.  Opaque. 

I.  Hématoïde.  Variété  de  FEisen-Kiesel ,  W.  On 

lui  a  donné  le  nom  de  sinople.  Couleur  d'un  rouge 

foncé,  cassure  médiocrement  luisante.  Plusieurs  de 

ses  masses  servent  de  support  à  des  cristaux  de  quarz 

prisme  de  la  même  sidïstance,  analogues  à  ceux  qtii 

ont  été  décrits  plus  haut  sous  le  même  nom  ôi'héma- 

B    toïde.  Dans  plusieurs  endroits,  il  renferme  des  grains 

^■'uÇ  diverses   substances   métalliques,   telles    que   le 

H'  |tlomb  sulfuré ,  le  fer  sidfuré  et  quelquefois  l'or. 

lT        3.  Rubigineux.  Eisen-Kiesel,  W.  ;  ordinairement 

jaune   ou  jaune-brunâtre,    quelquefois   d'un   brun 

foncé.  Cassure  légèrement  luisante.  Dans  plusieurs 

endroits,  ii  passe  comme  la  variété  précédente  à  la 


(')  Journal  des  Mines,  l.  XXI ,  p.  ,^ai|  el  i 
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fonne  du  qaarz  prisme  dont  on  vdlt  de  petite  ci 
taux  adhérens  à  sa  sur&ce. 

3.  Vert  obscur.  Prasem,  W.  J'ai  cité  plus  lii 
des  cristaux  prismes  de  la  même  nature  y  dont 
masses  sont  quelquefois  accompagnées.  L'amphil: 
vert,  qui  est  son  principe  colorant^  se  rencoï 
aussi  dans  certains  morceaux ,  sous  la  forme  acicula 

9.  Granulaire.  Blanc-grisatre  y  avec  disthène 
Espagne.  Jaune-verdâtre.  Cantalite  de  Kiirsten, 
nom  de .  Cantal  y  que  porte  le  département  oà 
été  trouvé. 

10.  Subgranulaire.  Quarzfels,  W.,  ouquarî 
roche.  U  se  rapproche  du  grès  quarzeux,  par 
aspect. 

11.  Grossier^  Homstein,  W.  Cassure  teme, 
très  légèrement  luisante,  quelquefois  écailleuse.  C 
leur  d'un  gris  plus  ou  moins  obscur,  ou  variable  ei 
le  jaune-brunâtre  et  le  brun-rougeâtre.  U  a,  en 
néral ,  un  aspect  grossier,  ainsi  que  l'indique  son  n 

a.  Concretionné. 

1.  Cylindrique. 

2.  Mamelonné. 

b.  Massif. 

J'ai  des  morceaux  où  les  concrétions  adhère 
du  quarz  hyalin  blanchâtre ,  et  ont  leur  surface  t 
hérissée  de  pointes  cristallines  du  même  quarz. 
sorte  qu'il  est  visible  qu'elles  n'en  diffèrent  que 
un  défaut  de  pureté. 
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A  Schlangenberg,   en  Sibérie ,  les  deux  variétés 
servent  de  gangue  à  l'argent  nalif  aurifère. 

12.  Compacte  massif.  Blancliâlre  ou  hlanc-gri- 
sâtre.  Surface  terne  ;  cassure  inégale,  quelquefois  ccail- 
leuse,  Aux  environs  de  la  Garde-Frainet,  départe- 
ment du  Var. 
l5.  Arènacé.  Vulgairement  sable,  sablon  ou  gra- 


0.  Modelé  en  chaux  carbonatéemétastatique,  dans 
le  département  des  Côtes-du-Nord;  en  cliaux  carbo- 
natée  é(juia3e,à  Schneeberg  en  Saxe;  en  chaux sul- 
làtée  lenticulaire ,  à  Passy,  près  de  Paris  ;  en  chaux 
fluatée  cubo-octaèdre  ;  en  fer  oligiste  primitif. 

u-  Conchylidide.  En  oursin. 
c-  Xyîoïde. 

Reflets  particuliers, 

1.  Quarz  hyalin  Girasol.  Fond  laiteux,  d'où  soi^ 
tent  des  reflets  bleuâljres  ou  rpugeàtrci-   ,,y,v,.,t^ 

a.  Chatoyant.  •  ..^-li^O  .f^vx 

a.  Prisme.  Gris  et  translucide.:  On  voit,  à  sa  snp-r 
«ce  et  dans  son  intérieur,  des  ftlamens  soyeux, d'as- 
"este flexible ,  adhéreiis  les  , uns  aux  autres,  suivant 
leur  longueur  ;  et  les  parties  qui  renferment  de  ce» 
u'amens,  offrent  un  jeu  de  lumière  analogue  à  celui 
•iont  je  parlerai  en  décrivant  la  variété  suivante,  où 
U  est  plus  Efiarqué.  On  trouve  cette  variété  au  HarU- 
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EUe  y  est  accompagnée  de  chaux  carbonatée  lami- 
naire blanchâtre. 

b.  Massif.  Katzenauge,  W.  (Bil  de  chat  et  cha- 
toytmte  des  lapidaires.  Gassrn^  :  elle  se  rapproche 
souvent  de  celle  du  quarz  hyalin  ordinaire,  pat  soû 
aspect  vitreux  j  quelquefois  elle  n'a  que  le  légerlui- 
sant  de  èelle  du  quari  -  agate,  dit  cornaline.  Cou- 
leur brune  ou  grise,  ou  d'un  gris-verdâtre. 

Lorsqu'on  fait  mouvoir  les  morceaux  auxquels  le 
travail  tie  l'art  a  donné  une  forme  arrondie,  on  voit 
flotter,  dans  leur  intérieur,  une  lumière  blaùchâtte, 
nuancée  de  la  couleur  du  fond.  C'est  à  M.  Cordiér 
que  Ton  doit  les  observations  qui  ont  prouvé  que  ^t 
eflTet  provient  d'un  mélange  de  filamens  d'asbéàtt? 
dont  les  surfaces  soyeuses  réfléchissent  successive 
ment  les  rayons  lumineux  pendant  le  niouvemî^^ 
de  la  pierre  (*).  Se  trouve  à  Ceylan  et  sur  la  côt^  ^ 
Malabar. 

3.  Gras.  Blanchâtre,  opaque  ou  translucide,  ay^ 
^apparence  d'une  substance  onétueuse. 

4.  jépenturiné.  YxÛgsîreiïiexït  aventurinè  nc£^ 
relie.  Couleur  brune  ou  grise ,  tissu  granuleux  ;  fralP 
Iticîdé  quelquefois' juSc^ii^à  une  épaisseur  d'un  dedi^ 
cetttitnêti*e  (environ  2  lignes^)  oudàvàiitaige,  étijii 
queftris  seulement  vers  lés  bords!"  Sa  sùïfacef'pô^ 
est  brîïlahtéè  par  une  multitude  de  pointa  scintillât^ 
jâùnés  ou  blancs  j  suivant  que  la  couleur  du  fond  ^ 


•  i 


(*)  Joàmal  de  Physique,  t.  LV,  p.  47  et  sùiv. 
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brune  ou  grise.  Cette  scintillation  est  produite  par 
des  lamelles  de  quarz ,  plus  vitreux  que  la  masse  en- 
vironnante ,  et  susceptible  d'envoyer  vers  l'oeii  des 
reQeEâpIus  vifs.  Se  trouve  abondamment  mt\  envi- 
rons de  Nantes, 

Accidens  produits  par  des   interruptions   de 
continuité. 

I,  Irisé.  En  le  faisant  mouvoir,  on  voit  dans  son 
intérieur  des  couleurs  semblables  à  celles  du  spectre- 
wlaire  ou  de  l'arc-en-ciel,  et  qui  ont  la  même  cause 
que  celles  de  l'opale.  J'en  donnerai  l'explication  en 
'traitant de  cette  dernière  substance. 
j     3.  Aëro-hjdre.   Les   morceaux   de  cette  variété 
ï^nferment  une  goutte  d'eau,  qui,  assez  souvent,  ne 
Remplit  qu'en  partie  une  cavité  tubulée ,  de  manière 
que  la  bulle  d'air  qui  occupe  le  vide,  monte  et  des- 
cend comme  dans  le  niveau  d'eau ,  à  mesure  que  l'on 
Miclîne  la  pierre  d'un  côté  oude  l'autre. 
I,     3.  Quarz  hyalin  incolore ,  offrant  des  apparences* 
we  corps  étrangers.  Il  existe  des  cristaux  de  roche, 
J^ui  font  illusion  au  point  qu'on  croit  voir  dans  les 
^tts  de  petits  corps  noirs  et  dans  les  autres  des  lames 
*>u  des  rameaux  d'argent  natif;  mais  si  l'on  vient  à 
briser  la  pierre  aux  endroits  qui  offrent  ces  appa- 
rences, elles  s'évanouissent  aussitôt,  11  suffit  même 
de  retourner  le  fragment  qui  présente  des  corps  hoirs, 
pour  qu'il  devienne  transparent,  ce  qui  prouve  que 
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le  phénomène  est  dû  à  une  absorption  de  lumlér 
produite  par  la  matière  même  du  cristal.  Ce  qu'oi 
est  tenté  de  prendre  pour  de  l'argent  est  au  con- 
traire l'effet  d'une  forte  réflexion,  qui  a  lieu  sur  une 
face  intérieure,  formée  par  une  interruption  de  am^ 
tinuité. 

APPENDICE. 

Quarz  hyalin  calcifere,  Conit,  Reuss  etSchùmao- 
ker.  Couleur  grise ,  cassure  terne ,  excepté  dans  quel- 
ques points  d'où  partent  des  reflets  envoyés  par  le» 
lamelles  de  chaux  carbonatce ,  interposées  dans  1» 
masse.  Rayant  le  verre;  soluble  en  partie  avec  effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique. 

IL  QUARZ-AGATE. 

Corps  translucides,  quelquefois  opaques.  Leur  QXtr 
sure  tantôt  est  terne,  et  tantôt  n'a  qu'un  médiocre 
ou  léger  degré  de  luisant.  La  plupart  sont  concré- 
tionnés. 

(       VARIÉTÉS. 

« 

I.  Quarz-agate  ca/c^c/oz/z^.  Transparence  nébuleuse 
La  couleur  est  ordinairement  mêlée  d'une  teinte  à>^ 
laiteux.  Cassure  terne  ou  très  légèrement  luisante 
excepté  dans  la  première  variété,  qui  est  cristallisée 
elle  est  souvent  écailleuse. 
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Formes. 


I.  Primitif.  En  rhomIx)ïdes  groupés,  dont  quel- 
ques-uns onl  un  centimètre  (environ  3  li^jnes  j)  de 
oôté.  Ceux  de  ma  collection  ont  ]>our  support  une 
calcédoine  stratiforme,  dont  la  couche  extérieure, 
(Jiii  a  été  produite  la  première ,  a  une  cassure  presque 
terne,  jointe  it  une  couleur  d'un  Lieu  foncé.  Dans  la 
couche  suivante,  la  cassure  est  luisante,  et  la  cou- 
leur d'un  bleu  clair.  Les  rhomboïdes  qui  sortent  de 
eetlfi  couche  ont  les  mêmes  caractères.  I^eur  fracture 
présmte  des  indices  de  joints  parallèles  à  leurs  faces. 
Uursanfjles  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux 
de  la  forme  primitive  du  quarz.  Ces  diverses  obser- 
vations excluent  l'idée  que  les  rhomboïdes  dont  il 
s'agit  soient  des  pseaclomorphoses ,  ainsi  que  l'ont 
pensé  plusieurs  minéralogistes.  M.  Jameson ,  qui  les 
regarde  comme  de  vrais  cristaux  (*} ,  leur  attribue  la 
Cmne  cubique,  qui  est  incompatible  avec  celle  du 
qttWB,  niais  dont  cette  dernière  diffère  asaet  peu 
pour  faire  illusion  à  ceux  qui  mesurent  de  l'ceil  les 
angles  des  cristaux. 

J'ai  un  petit  groupe  des  mêmes  rhomboïdes,  dont 
tousles  bords  sont  remplacés  par  autant  de  légères 
woettee,  que  l'on  distingue  surtout  à  l'aide  de  la 
lûipe.  Celles  qui  naissent  sur  les  bords  supérieurs 
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sont,  autant  que  fai  pu  en  juger,  Clément  ittcfi- 
nëes  sur  les  deux  faces  adjacentes;  mais  celles  qtd  ré" 
pondent  aux  bords  inférieurs  paraissent  plus  inclh 
nëes  dans  un  sens  que  dans  l'autre ,  et  'se  refusent 
aux  mesures  mécaniques  par  leur  petitesse.  Cette  SSi 
versité  de  positions  est  conforme  à  Tordre  des  lois 
la  structure,  et  Ton  conçoit  que  la  matière  du  qui 
étant  ici  dans  un  état  particulier,  ait  pu  prendre 
forme  dont  Fanalogue  ne  se  trouve  pas  parmi  les 
riétés  de  quarz  hyalin  ordinaire. 
3.  Mamelonné. 

3.  Cylindrique.  En  cylindres  adhérens  parlasse 
extrémités  aux  parois  supérieure  et  inférieure  de  tJL 
cavité  où  ils  ont  pris  naissance.  ^ 

4.  SphérO'Cjrlindrique.  *' 

5.  Conique.  '^ 

6.  Guttulaire.  A  la  surface  d'un  tuf,  où  il  estao^ 
compagne  de  quarz  hyalin  prisme.  Dans  le  déparltf^ 
ment  du  Puy-de-Dôme . 

7.  Géodique. 

a.  Creux  ;  légèrement  mamelonné  à  Pintérieutr' 
Aux  environs  de  Bendi,  département  de  la  Chareûte# 
Les  géodes  y  sont  engagées  dans  une  terre  argileuse^ 
J'en  ai  une  qui  a  environ  un  décimètre  (  3  pouces  8-, 
lignes)  de  diamètre. 

b.  Creux  ;  garni  à  l'intérieur    de    quar^   hyi 
prisme  violet.  En  Sibérie. 

c.  Plein,  à  noyau  de  quarz  hyalin;  de  la  Chine.  Ebi) 
Sibérie  ;  à  Oberstein ,  dans  le  Palatinat 
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d.  Eohydre.  Ces  géodes  étant  traa&lucides ,  on 
roit  l'eau  qu'elles  renfennent  aller  et  revenir  dans 
eur  intérieur,  en  les  faisant  mouvoir  entre  l'oeil  et 
{iliunière  ;  et  la  partie  supérieure  parait  plus  translu- 
Ide  que  les  autres,  parce  qu'elle  est  occupée  par 

le  Lulle  d'air.  Mais  l'eau  s'échappe,  par  succession 
E  temps,  à  travers  les  fissures  imperceptibles  qui  ïn- 
Irrompent  la  continuité  de  la  pierre.  J'ai  une  de  ces 
fodes  qui  a  environ  a  centimètres  (g  lignes  de  dia- 
lèlre);  mais  la  plupart  sont  plus  petites.  On  les 
suve  principalement  dans  une  coltine  du  Vicenlin , 
fpelëe  le  Maïn. 
,8.  Slratiforme.  A  Feroë;  à  Champigny. 

g.  Tuberculeux. 

10.  Incrustant.  Sur  du  quarz  hyalin ,  sur  la  chaux 

BStée  cubique. 

Variétés  dépendantea  des  accidens  de  lumière. 

I.  Blanchâtre. 

s.  Bleu  céleste.  En  Sibérie. 

3,  Bleuâtre. 

4-  Verdâtre,  D'un  vert  très  clair. 
.  5.  Plasma ,  W.  d'un  vert  d'herbe ,  ordinairement 
itremclé  de  blanc,  de  blanc-verdàtre  et  de  jaune- 
pinâtre,  distribués  par  taches.  11  passe  au  vert  obs- 
ir,  et  plus  rarement  se  rapproche  du  vert  pur.  Quel>  , 
les  morceaux  sont  fortement  translucides.  La  plu- 
irt  de  ceux  qu'on  voit  dans  les  coUections  sous  la 
17.. 


fdhne  (Tomemèns ,  ont  été  trouvés  danô  les  raine 

de  Rome.  Us  ont  plus  de  trâfnsparence  que  la  calc£ 

doîne  ordinaire.  J^enai   observé  plusieurs  pris  ai 

même  endroit,  dont  un,  qui  fait  partie  de  ma  coBèc 

tîon  5  est  un  gros  fragment  en  partie  brut ,  recouvert 

à  Tune  dé  ses  extrémités,  par  une  matière  terreudi 

blanchâtre,  analogue  au  cacholong,  dont  je  parlera 

bîentôt.  H  a  été  trouvé  aux  environs  du  tombeau  dSe 

Cécîlia-MeteHa.  Il  n'est  que  translucide,  comme lâ 

calcédoine ,  i  laquelle  il  ressemble  d'ailleurs  par  sa 

teinte  de  raïtelix,  lorsqu'on  le  place  entre  l'œil  et  ia 

lumière,  et  par  sa  cassure  presque  terne  et  écailleusc. 

U  n'a  de  particulier  que  la  sùccession^ies  teintes  qui 

diversifient  sa  couleur. 

On  a  trouvé  près  d'Oppenau  en  Brisgaw,  des  cou* 

crétions  mamelonnées  d'un  vert-olivâu*e,  entremets 

de  blanc-verdâtre.   que  l'on  a  rapportées  à  la  va 

riété doiit  îls^agît' ici.  ïlle  a  été  citée  dans quelq^^ 

autres  endroits,  tels  que  la  Prusse,  le Mont-OlyiUÏ 

dans  l'Asie-Mineure,  etc. 

... 

..  ,. ,        .  ^  . 

APPENDICE. 

f.Qfràlffiî-àigaté,  cac/?o/b7z^.Ptermutter-opal,  K^^ 
ten  ;  vtJg&îrèiheiJl:  cacholong.  IVun  blatic  matV  (^f 
que  5  à  cassure  îifiparfaiteméAt  conchoïde,  happais*' 
la  langue  lorsqu'il  est  tendre;  servant  d'envelopJ>^ 
en 'divers  éntïrôltis,  au  quarz-àgate  calcédoine,  ^ 
SQcÀne  altélWâtit  avec  lui  par  coucher  successiv^^ 
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C'ïSt  linà  qu'on  le  trouve  à  Feroa.  On  l'a  regardé 
muas  l'eSet  d'une  altération  spontaiiëe  qu'aurait 
mttîe  la  calcédoine ,  en  restant  exposée  ù  l'air;  mais 
cette  idée  ne  s'accorde  pas  avec  l' observation  des  mor- 
ttua.  où  le  cachok>ng  est  en  coucbee  intei^posées 
JiBt  la  calcédoine.  On  pourrait  plutût  le  re^rdor 
un  mélange  de  calcédoine  et  d'ulie  matière 
«gUeuse. 

a.  Quarz  -  ajçate  thermogène.  Fond  Iilanc  ,  sur- 
ke  tachetée  de  brun-rou^eâtre,  et  quelquefois  de 
jnmàtre.  Cassure  mate,  imparfaitement  conclioïde. 
Usmorceaux  peu  épais  sont  transi iicides.  Pesanteur 
,807.  Rayant  fortement  le  verre, 
icrétionné  subinamcloniio.  La  ])lupart  des 
se  sont  déposées,  sous  la  forœt!  de  Croûtes, 
surface  des  corps  auxquels  elles  adhérent.  Plu- 
ueurs  ont  perdu  leur  dureté  eu  puissant  à  l'état  ar- 
^leux. 

Cette  variété  abonde  en  Islande,  près  de  la  source 
li'eau  bouillante  du  Geyser.  Il  parait  que  la  matière 
ies  concrétions  y  était  tenue  en  dissolution  à  l'aide 
i^aa  alkali ,  et  en  même  temps  de  la  haute  tempérif- 
lure  qui  règne  dans  le  lieu.  Elle  a  été  ensuite  dépo- 
sée tant  sur  les  bords  que  sur  les  jiarois  des  canaux 
lian» lesquels  l'eau  s'élève  peiidant  ses  éruptions  (i). 


I 


(*)  Voyes  la  traductioa  ,  par  M.  Bruun  Neergaardfffmi 
itmeire  sur  les  j«ts  d'eau  bou^lMite  du  GajsCr  et  du  Strok 
Irlande,  Tournai  des  Mines, ,t.XX?Uii)>  â  et  suiv. 
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•  3.  Quarz-agate  cornaline.  FLamiol,  W.  Vulgai 
rement  cornaline.  Couleur  rouge  dont  la  plus  beQi 
teinte  est  le  rouge  de  cerise,  et  qui  passe,  d'un  cotéj 
au  rouge  obscur,  et  de  l'autre  au  rouge  pâle.  Cas- 
sure conchoïde ,  ordinairement  luisante,  dontl'échB 
tiire  quelquefois  sur  le  vitreux.  La  plupart  des  mon- 
ceaux sont  translucides. 

a.  Mamelonné.  J'ai  dans  ma  collection  un  morceaa 
où  cette  concrétion  recouvre  un  groupe  de  cristaux 
de  quarz  hyalin  prisme ,  adhérens  les  uns  aux  autrci 
dans  le  sens  de  leur  longueur. 

6.  Subfibreux  conjoint.  Les  fibres  dont  il  est  com- 
posé sont  à  peine  sensibles.  La  cassure  n'a  qu'unie 
ger  degré  de  luisant.  Le  morceau  de  ma  coUectioa  j 
sa  surface  relevée  par  des  espèces  d'ondulations. 

c.  Massif.  J'ai  une  masse  de  cette  sous-variët 
dans  laquelle  la  matière  de  la  cornaline  passe  imper 
ceptiblement  à  l'état  de  calcédoine.  Une  partie  4 
morceau  est  recouverte  d'une  couche  mamelonnë 
de  cette  dernière  pierre. 

4-  Quarz-agate  sardoine.  Variété  du  Kamiol 
W.,  d'une  couleur  orangée,  susceptible  de  passe 
tantôt  au  brun-noirâtre,  tantôt  au  jaune  pâte.  Gaf 
sure  imparfaitement  conchoïde,  luisante  ou  terne 
suivant  les  morceaux;  ordinairement  translucide. 

a.  Mamelonné.  A  la  Chine  ;  près  d' Yrkoutzk  ei 
Sibérie. 

.  b*  Massif.  De  différentes  formes  très  irrégulières 
dont  la  surface  présente  successivement  des  protu 
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bérances  et  dés  excavatioDs.  En  Chioe;  près  d'Yr- 
koutzk  en  Sibérie. 

Xa  plupart  des  auteursi  réunissent  cette  variété 
avec  la  précédente ,  et  ils  appliquent  le  nom  de 
lardon/x ,  sardoine,  a  une  a^ate  de  diverses  cou- 
leurs ;  mais  on  les  distingue  facilement  lorsque  cha- 
cune offre  la  teinte  qui  la  caractérise  j  et  à  l'égard 
des  morceaux  qui  ont  des  teintes  intermédiaires, 
l  incertitude  dans  laquelle  ils  pourraient  jeter  l'ob- 
tervateur  est  un  inconvénient  qui  se  reproduit  à 
ebaque  instant  au  milieu  de  ces  f^radations  im- 
perceptibles de  nuances  qui  font  disparaître  les 
lignes  de  séparation  entre  les  variétés  cristallisées 
d'une  même  espèce. 

J'ai  dans  ma  collection  un  morceau  taillé  d'une 
forme  alongée,  fortement  h-anslucide,  dont  une 
pai'tie  est  colorée  par  un  louge  aurore  d'une  teinte 
très  agréable ,  auquel  succède  brusquement  nne 
Couleur  d'un  jaune  clair.  Ici  ce  sont  deux  nuances 
d'une  même  variété  qui  tranchent  l'une  à  côté  de 
'  autre,  ce  qui  offre  l'inverse  du  cas  dont  je  par- 
iais il  y  a  un  instant.  , 

5.  Quarz-agate  prase.  Krysopras,  W,  ;  vul- 
gairement chrysoprase.  D'un  vert  pomme  qui  passe 
«quelquefois  au  vert  foncé.  Cassure  terne,  unie.  La 
plupart  des  morceaux  sont  translucides,  au  moins 
dans  une  épaisseur  de  plusieurs  millimètres-  Kla- 
proth  a  trouvé  que  sa  couleur  est  produite  par 
l'oxide  de  nickel. 
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a.  Massif.  En  couches  minces  accGHnpagnées  de     . 
diverses  substances,  et  particulièrement  d'un  talc 
steatite  verdâtre  que  l'o^  a  nommé  pimélite.  Dans 
la  principauté  de  Munsterberg    en  Basse -Silésie, 
prés  des  villes  de  Kosemûtz,  Grochau  et  Glassex^ 
dorf. 

6.   Quarz-agate  vert  obscur.  Variété  de  Fhélio- 
trope   de   plusieurs    minéralogistes.   Celui  qui   Cîst 
ponctué  de  rouge,  et  qui  sera  décrit  plus  bas,  est 
l'héliotrope   proprement    dit.   Couleur   d'un   vo^^ 
foncé,  qui  tire  quelquefois  au  vert-noirâtre.  Cassu^::"© 
.conchoïde,   médiocrement   éclatente,    quelquefo^»* 
seulement  subluisante.  Translucide,  au  moins  dax:^ 
les  fragmens  très  minces ,  plus  rarement  dans  ce^L::*-^ 
d'une   épaisseur  sensible.   Aucune  action  sur  P^^^' 
guille  aimantée,  même  par  la  méthode  du  dout^-^ 
magnétisme-  Quelques  minéralogistes  le  regarda 
comme   un    quarz-agate  calcédoine,  intimem^ 
ïnêlé  de  talc  chlorite  (*). 

a  Massif.  Quelquefois  en  fragmens ,  roulés. 
.  7.  Quarz-agate  pyrowaque  ( c'est-à -dire  qui  fié 
feu  pour  le  combat)  ;  vulgairement  pierre  à  fus* 
Silex  de  quelques  auteurs.  A  cassure  conchpïdt 
subluisante.  Divisible  par  la  percussion  en  fragmei 
convexes,  à  bords  tranchans,  qui,  étant  frappés  pî 
l'acier,  en  tirent  de  vives  élincelles.  Couleurs  :  noii 
noir-grisâtre,  blond,  blanc-jaunâtre,  gris-brunâtrt 

(*)  Jameson,  System,  qf  Mineralogy^t»!,  p^asii. 
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mcffceaux  noirs  ou  noirs-gri^àtres  sont  translu- 
cides seulement  aux  bords;  ceux  d'une  couleur 
]!>londe  ou  jaunâtre,  et  d'une  médiocre  épaisseur,  le 
sont  uniformément.  Deux  fragmens  frotlcs  l'un 
contre  l'autre  dans  l'obscurité  donnent  une  lueur 
pbosphorique. 

a.  Globiforme  ou  ovoïde. 

I.  Solide.  La  surface  de  sa  cassure  offre  souvent 
des  tacbes  blancbcs  qui  proviennent  d'un  mélange 
de  cliaux  caxbooatée,  semblable  à  celle  dont  ert 
formée  ia  masse  environnante,  ainsi  que  je  le  dirgâ 
en  parlant  des  relations  géologiques.  Les  globes  et 
autres  corps  qui  appartiennent  aux  variétés  sui- 
vantes, conservent,  après  leur  extraction,  une  en- 
veloppe plus  ou  moins  épaisse  de  la  même  matière. 

a.  Creux.  Garni  intérieiarement  de  petits  cristaux 
«le  quarz  byalin. 

A  noyau  mobile  que  l'on  entend  résonner  lors- 
S*i'oa  agite  le  globe.  Ce  noyau  est  un  mélange 
**e  quarz-agate  pyiomaque  et  de  terre  ferrugineuse. 

Pulvérifére.  La  cavité  est  remplie,  en  tout  ou  em. 
Partie,  par  une  poussière  de  cbaux  carbonates 
*2»'ayeuse. 

Sulfurifère.  A  noyau  adhérent  composé  de  soirfce 
^t    d'argile.  A  Polygny,  département  du  Jura;  et, 
près  du  village  de  Neuville,  département  du  Doubs- 
3.  Spbéro-cylindrique. 

4-  Slratiforme.  Noirâtre;  de  SaintJust  en  Picardie- 
5.  Noueux. 
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On  a  donné  le  nom  de  galets  aux  fragmens 
quarz-agate  pyromaque  qui  ont   été  arrondis  p 
leur  frottement  mutuel  pendant  leur  transport  da 
les  terrains  d'alluvion ,  où  Ton  en  trouve  des  quan 
tés  très  considérables. 

APPENDICE, 

a.  Quarz-agate  calcifère.  Sllici-calce,  Sausstu 
Voyage  dans  les  Alpes,  n**  i524.  Blanc-grisâtre 
blanc- jaunâtre.  Cassure  lisse,  terne,  légèrement oo 
choïde.  Rayant  le  verre;  soluble  en  partie  av 
eflTervescence  dans  l'acide  nitrique,  U  accompàg 
souvent  le  quarz-agate  pyromaque,  à  l'égard  d 
quel  il  paraît  être  ce  qu'est  le  cacholong  par  irapp» 
au  quarz-agate  calcédoine. 

6.  Quarz  nectique.  Schvrimmstein ,  W.  En  mas 
noueuses,  blanches  ou  grises,  opaques,  à  cass 
inégale.  Le  centre  est  quelquefois  occupé  par 
noyau  de  quarz-agate  pyromaque.  Mis  sur  1'© 
il  surnage  pendant  quelque  temps,  puis  se  précij 
par  l'effet  de  l'imbibition.  U  renferme ,  d'après  i 
analyse  de  M.  Vauquelin,  g8  parties  sur  îoo 
silice,  et  2  de  chaux  carbonatée.  Ceux  à  qui  l'on 
met  un  morceau  dans  la  main  sont  également  et 
nés  de  le  trouver  si  léger ,  et  d'entendre  dire  q 
n'est  autre  chose  que  du  quarz. 

Se  trouve  à  Saint-Ouen,  près   Paris,   dans 
bancs  de  chaux  carbonatée  c^rayeuse. 


DE  MINERALOGIE.  «67 

8.  Quarz-agate  molaire.  Vulgairement  pierre 
nuuUère.  Couleur  blanchâtre  ou  d'un  blanc-jau- 
nâtre, souvent  avec  des  taches  brunâtres,  produites 
par  un  enduit  de  fer  oxidé.  Opaque ,  à  cassure  unie , 
légèrement  concboïde.  Etincelant  par  le  choc  du 
tiiquet. 

a.  Pleine. 

b.  Cellulaire.  Les  cellules  sont  souvent  garnies  de 
fer  Oïidé  dans  lequel  le  retrait  a  produit  des  fissures 
qui  ont  été  rempbes  par  de  petites  cloisons  quar- 
wuses.  D'autres  cellules  sont  traversées  par  des  fila- 
Biens  du  même  quarz. 

APPENDICE  GÉHÉRAL. 

Corps  dont  les  parties  offrent  divers  assortimens 
«6  plusieurs  des  variétés  précédentes ,  ou  différentes 
teintes  de  la  même  variété.  Leurs  composans  sont 
pnnclpalement  la  calcédoine,  le  cacholong,  la  cor- 
ndine  et  la  sardoine,  auxquels  se  joint  quelquefois 
«quarz  hyalin  incolore  ou  violet.  L'oxide  de  man- 
ganèse contribue  aussi  à  la  diversité  de  couleurs  qui 
f*™e  quelques-uns  des  mêmes  corps.  Les  formes  sont 
■nalogues  à  celles  que  prennent  les  composans  lors- 
qu  ils  existent  séparément.  Je  les  décrirai  ici  d'après 
'^ot  que  présente  leur  surface  lorsqu'elle  a  été 
polie  par  l'art,  et  dont  on  peut  tirer  des  indications 
""tives  à  leur  formation. 

ï-  Quarz-agate   onyx.    Couleur»    disposées    par 


Imctdes  nbccessiyes^  dont  les  borda  soHt  nettetti 
tranches. 

a.  Rubanné.  A  bandes  droôtesw  II  provient  d' 
concrétion  stratiforme,  qui  a  été  coupée  perpen 
culairement  aux  faces  de  ses  couches. 

Exemples,  Bandes  de  calcédoine  et  de  sardoi 

Bandes  de  calcédoine  blanche  et  de  caicédo 
d'un  vert  clair  ^  dont  les  delà  extrêmes  sont  de 
cbolong.  A  Feroë. 

b«  Zonaite.  A  bandes  concentriques^  eirculaiacr^ 
on  ovales  j  quelquefois  avec  des  inOexions.  11  doit 
origine,  tantôt  à  une  concrétion  cylindrique^ 
d'une  forme  analogue  5  coupée  transversalement,  ta.-^ 
tôt  a  une  géode  |pldne  dont  Mi  a  lâétaché  un.  segmer===3 

Exemples.  Bandes  de  calcédoine  et  de  cornaliii^^ 

Bandes  de  calcédoine  blanchâtre  et  de  caLcédaii::^^ 
bleuatxe. 

c.  Périgone.    Vulgaireflaeht  Agate   à  fortifict^ 
tions. 

Exemple.  Bandes  de  calcédoine,  succes^vemei^ 
blanchâtre  et  bleuâtre ,  autour  d'un  noyau  ^e  quar^ 
hyalin  violet..  Quelquefois  la  surface  du  morceau  . 
qui,  dans  ce  cas,  est  d'uH  certain  volume,  présenta 
les  coupes  de  plusieurs  cylindres,  dont  les  un^  on^ 
été  réunis  en  un  seul  corps  par  dès  couches  tomr^ 
munes,  et  d'autres  enveloppés  par  du  quarz  hyalîa  ^ 
J'ai  lin  d«  ces  assembli^s,  où  l'on  voit,  de  pins  ,  tin^ 
agate  à  fortifications,  qui  sert  d'alentour  à  une  géode? 
de  quam  byalin ,  garnie  intérieurement  de  cristau?^ 
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Jma  même  minéral.  C'est  à  la  fois  un  morceau  à'é- 
tiide  et  d'agi-ément. 

a.  Quarz-agate  ponctué  oii  tacheté. 

Exemples,  Fond  d6  calcédoine ,  parsemé  de  points 
<i^  cornaline. 

Fond  de  quarz- agate  vert  obscur,  parsemé  de 
points  ou  de  petites  taches  de  cornaline.  Heliotrop, 
VV.  Vulgairementyaspe  sanguin. 

3.  Qusrz-a^ate  pan fcch A  Marqué  de  veines  et 
de  taclies,  distribuées  sans  ordre. 

Exemple.  Fond  de  calcédoine.  Taches  et  veines 
<i^  cornaline  et  de  sardoine  noirâtre. 

4.  Qiiarz-agate  dendritique.  Moos  achat,  W. 
V  «algairement  agate  herborisée.  Pierre  de  Moka. 

Fond  de  calcédoine. 

^T^TTr/j/es.Dendritesde  manganèse  oxidé noirâtre.' 

Dendrites  de  cornaline. 

Dendrites  de  sardoine  orange-brunâtre. 

On  a  donné  le  nom  d'agates  mousseuses  à    ded' 
calcédoines  dans  l'intérieur  desquelles  on  voit  des' 
corps  étrangers ,  semblables  à  des  lichens,  dcsbyssus,'  J 
des  conferves ,  etc.  Le  célèbre  Daubenton  pensait  que'*'! 
ces  corps  devaient  l'écllement  leur  origine  aux  végé'^'*"! 
t^us  dbnt  ils  oSraient  l'aspect  (*J,  et  son  opinion  à  ' 
uté  depuis  adoptée  par  plusieurs  naturalistes  (**/.' 


O  Mémoires  Je  l'Acadéinîc  des  Sciences,  1782, p.  6 

V     5    Voyei    Jameson  ,    System,    of    Mineralogy , 

?■  ad?  et  ao».  '  ' 
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D'autres,  au  contraire,  regardent  ces  mêmes 
comme  produits  par  des  dissolutions  métalliques  q 
se  sont  répandues  inégalement  dans  la  caloédouie( 

r 

III.  QUARZ  RÉSmiTE. 

Luisant  semblable  à  celui  de  la  résine  nouvell< 
ment  cassée.  Cassure  largement  conchoïde  ;  corps 
étînçellent  difficilement  par  le  choc  du  briquet 

VARIÉTÉS. 

I.  Quarz  résinite  hydrophane.  Variété  de  l'halb- 
opal,  W.  ;  adhérant  fortement  à  la  langue;  blanc, 
et  quelquefois  jaunâtre  ou  rougeâtre;  légèrement 
translucide.  Le  nom  à^hydropliane  que  l'on  a  donné 
à  cette  variété ,  exprime  une  propriété  remarquable 
dont  elle  jouit,  et  qui  consiste  en  ce  qu'elle  acquiert 
delà  transparence  lorsqu'on  la  plonge  dans  l'eau,  et 
qu'elle  s'imbibe  de  ce  liquide.  On  la  trouve  disposée 
par  veines  dans  des  roches  qui  ont  l'aspect  argileux, 
à  Chatelaudren  en  France ,  à  Hubertusbourg  en  Saxe, 
et  dans  l'île  de  Feroë.  On  donne  souvent  pour  hy- 
drophanes  des  fragmens  de  calcédoine ,  qui  appro- 
chent de  la  nature  du  cacholong ,  mais  dont  l'eilet 
est  très  lent  et  peu  sensible.  Les  bons  hydrophanes 
ont  l'aspect  moins  terreux  et  plus  luisant  que  le  ca- 

(*)  Pujoulxy  Minéralogie  des  gêna  du  monde ,  p.  i85à 
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tholong.  Es  sontassez  rares, quoique  beaucoup  moins 
(p'flutrefois,  où  l'on  regardait  cette  pierre  comme 
une  merveille  presque  unique ,  ce  qui  lui  avnit  fait 
donner  le  nom  pompeux  d'oc«/«s  mundi ,  oeil  du 
inonde.  Je  reviendrai  bientôt  sur  le  phénomène  de 
,  làydrophane,  en  même  temps  que  j'exposerai  la 
Cause  physique  des  effets  de  lumière  qui  caractéri- 
*ent  la  variété  suivante, 

a.Quarz  résiniteoprt/m.Vuli^airementopaî^.  Edler 
opal,TV.  Fond  ordinairement  laiteux,  quelquefois  avec 
une  nuance  de  bleuâtre.  Cette  variété  se  dlstinifue  par 
les  beaux  reflets  d'iris' qui  jaillissent  de  son  intérieur, 
et  présentent  les  teintes  les  plus  vives  et  les  plus  va- 
riées. On  la  trouve  à  Tscherwenltzka  en  Hongrie, 
Ou.  elle  adhère  à  une  roche  qui  paraît  se  rapporter 
»u  feldspath  porphyrique  altéré  (thon  porphyr,  W.). 
3.Quarz  résinite  girasol.  Aspect  gélatineux,  joint 
*  '•infond  d'un  blanc-bleuàtre,  d'où  sortent  des  re- 
"^h  rougeâtres,  et  quelquefois  souvent  d'un  jaune 
d'<ir. 

i  Quarz  lésinîte  TnielU.  Feuer  opal,  W,  Dans 
*es  filons  de  Zimapan  ,  au  Mexique. 

5.  Quarz  résinite  commun.  Genieiner  opal ,  W.  Je 
'^iinis  sous  cenom  les  variétés  translucides  on  opa- 
S^ies,  qui  n'ont  que  des  couleurs  ordinaires,  analo- 
^lesà  celles  du  quarz-agate.  Bmn,  adhérant  aune 
*f^le  ferrugineuse,  Jaune-verdâhe ;  blanchâtre  et 
^endritique.  etc.  ,  ,,^^^^^|j^^^ 
£.  Quarz  résiDiU^^^^^^^^Hjiirement  méni- 
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Vm^  fm  pechsteîn  de  Ménilmonidut.  Cassure  so 
vent  Bchisteuse.  Se  trouve  en  masses  tuberculeuse 
engagées  dans  une  argile  sckistoïde ,  qui  happe  fc 
temebt  à  la  langue ,  et  que  M.  Werner  a  nomm 
A-Z^é^c^î^^r  (schiste  happant);  à  MénilmontaEi 
à  $aint-*Ouen ,  et  à  Pantin  près<ie  Paris;  dans  les  e 
viroils  du  Mans,  et  dans  quelques  autres  endroits 
la  France. 

ai  "Brunâtre. 

b.  Gri^bleuâtre. 

7.  Q^nvémtiiepseudamorphique. 

a.  Xfloïde. 

t.  û>mmùn.' Provenant  d'un  bois  ordinaire, 
surface  est  marquée  de  zones  Concentriques,  qui 
frent  la  succession  dés  couches  annuelles,  ou  de 
giies' parallèles,  qui  répondent  aux  fibres  longitu^ 
nalês,  suivant  que  le  morceau  a  été  coupé  dan^ 
sens  dé  Taccroissemènt  en  largeur,  ou  dans  celui 
raocrôisseiheht  en  hauteur. 

2.  En  bois  de  palmier.  Fond  blanchâtre,  parser^ 
de  pointas  noirs.  Cet  aspeèt  particulier  dépend  de 
que  la  tige  du  palmier  n'est  pas  composée  de  cou 
ches  ""annuelles,  comme  celle  des  arbres  ordinaire 
ntaîs  ^de  fibres  situées  parallèlement  à  l'axe,  et  envi 
loppëes  par  là  moelle,'  qui  remplit  tous  les  intei 
wUesC*^). 

•  >     r  I 

(*)  Le  célèbre  Daubenton  a  observé  lé  preftiîer  ce»  dî 
fàmifte^  rcMsirqitiidcij  ^ô€i«  P^n^anUation  àa  palmier 
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IV.  QUARZ  JASPE. 

[assure  terne  et  compacte,  jointe  à  l'opacité. 
Couleurs  plus  ou  moins  persistantes  par  l'action  du 
feu.  Corps  composés  de  quara-aj^ate  empâté  d'ar- 
gile ièrrugineuse.  Mis  en  communication  avec  un 
conducteur  clectrisé,  ils  élîncelient  souvent  à  l'ap- 
proche du  doigt.  Plusieurs  agissent  sur  l'aiguille  ai- 
mantée par  la  méthode  du  double  magnétisme. 


nifor, 


Œ-   Rouge,  vert,  violet ,  jaune,  noir,  etc.  Gemei- 
ner  jaspis,  W, 

Cou-Unrs  /n f langées. 

A-    Onyx.  Band  jaspis,  W. 

I.    Kubanné. 

3.    Zonaire.    Brauner   EgyptiscUcr    jaspis,     W.  ; 


««nparé^à  celui  des  autres  arbres,  et  les  a  décrites  avec 
lutant  de  clarté  que  de  justesse,  dans  une  de  ses  leçons 
"  ^'École  Normale.  Mon  savant  coîlfeguc  M.  Oesfontaïnes 
*  "^Qsidéré  Je  même  sujet  d'un  point  de  vue  très  élevé, 
T"  lai  a  m.ontré  dans  l'ensemble  des  végétaux,  deus  grandes 
avisions  fondées  sur  l'organisation  intérieure.  C'est  un  de 
"^  pas  importans  qui  avancent  rapidement  une  science 
'^fs  sa  perfection. 

MiKÊR.   T.    II.  l8 
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vulgairement  caillou  et  Egypte.  Bandes  contonmâ 
d'un  brun  foncé  sur  un  fond  d'un  jaune4>runâtn 
qudquefiMs  arec  dendrites. 

c.  Fknaché.  Mélange  de  plusieurs  couleurs  £ 
tnbaées  sans  ordre.  Lorsque  le  vert  y  domine, 
ni^nd  le  nomade  jaspe  fleuri. 

Li  substance  du  quarz  jaspe  est  quelquefins' i 
tmoopue  par  des  portions  de  quàrz- agate.  C 
a  donné  A  ces  corps  mixtes  le  nom  de  jospe  a§a 
ou  â?agate  jaspée,  suivant  que  la  *  partie  àom 
nante.  est  le  jaspe  ou  l'agate. 

ANKOTÂTIONS. 

•         •  *       • 

Relations  géologiques. 
QUARZ  HYALIN. 

Le  quarz  hyaHn  est  une  des  substances  les  pib 
abondantes  du  règne  minéral;  il  appartient  m 
terrains  de  toutes  les  époques,  et,  considéré  seul,  i 
constitue  des  roches. 

A  l'état  de  cristallisation  régulière,  et  plitt  O 
dinairement  en  grains  informes  de  différentes  gcqi 
seurs,  il  est  une  des  parties  intégrantes  de  hàfi 
coup  d'espèces  de  roches  granitiques.  En  jg^ 
cristallisés,  il  entre  dans  la  pâte  de. 
porphyriques;  il  forme  la  base  eu  1a' 
minante  d'un  grand  nombre  de  i 
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Ses  ciistaux  occupent  les  cavités  accidentelles  de 
pi-esque  toutes  les  masses  considérables  de  roches, 
xtCM-ême   de   celles   qui   sont    d'une    nature   calcaire, 
telles  que  les  marbres  primitifs.  Celui  de  Carrare, 
ent^e  autres,  en  renferme  de  très  parfaits,  soit  par 
leur  limpidité,  soit  par  la  régularité  de  leur  forme. 
Mais  c'est  principalement  dans  les  filons  qui  tra- 
versent les  terrains  primitifs  que  le  quarz  hyalin  est 
dominant;  tantôt  il  remplit  seul  ces  Hlous;  tantôt  il 
y  est  associé  à  d'auLres  substances ,  les  unes  terreuses 
acidifères,  les  autres  métalliques,  et  auxquelles  il  sert 
de  gangue.  Ces  fdons,  en  se  dilatant,  laissent  des 
cavités  plus  ou  moins  considérables ,  dont  les  parois 
sont  revêtues  ou  hérissées  de  cristaux  transparens  de 
quarz  prisme,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  trois  déci- 
mètres ou  environ  un  pied  de  diamètre,  On  nomme 
*^es  cavités  pocAes  ou  fours  à  cristaux,  et  c'est  sans 
"oute  de  cette  localité  que  le  quarz  transparent  cris- 
talUsé  a  emprunté  le  nom  de  cristal  de  roche.  Les 
"^outagnes  de  la  Tarentaise,  les  Alpes  dauphinoises 
^t   les  montagnes  de  Madagascar ,  sont  particulière- 
'^^nt  renommées  pour  la  beauté,  la  limpidité  et  le 
^'**lume  des  cristaux  quarzeux  que  l'on  en  retire, 

ï*lusieurs  parties  de  la  chaîne  des  Alpes  four- 
l'^sent  la  variété  appelée  quarz  enfumé;  et  les 
'"Montagnes  de  Murcie,  en  Espagne,  sont  riches  en 
*ÏUarz  violet,  dit  améthyste. 

t)an5  certains  lieux,  des  filons  quarzeux  de  plu- 
sieurs mètres  de  puissance,  mis  à  découvert  et  de- 
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venus  àaillatis  par  la  dégradation  des  roches  dan* 
lesquelles  ils  étaient  comme  encaissés,  ont  pu  faire 
naître  l'opinion  qu'il  existait  des  montagnes  uni- 
quement composées  de  quarz. 

On  trouve  assez  fréquemment  du  quarz  informe, 
en  veines  et  en  (ilons,  ainsi  que  des  cristaux  lîm- 
pides  et  réguliers  de  la  même  substance ,  dans  les 
couches  de  pierres  argilo-ferrugîneuses  et  argilo- 
«alcaires  des  terrains  de  seconde  formation.  Plu- 
sieurs carrières  d'ardoises ,  beaucoup  de  géodes  arr 
gilô-calcaires,  en  particulier  celles  de  Meillant, 
'près  de  Grenoble,  les  collines  d'argile  adossées  aux 
Apennins,  et  celles  de  la  Sicile,  certaines  masses 
gypseuses,  les  cavités  des  couches  de  marne -et  de 
craie  qui  forment  les  collines  situées  le  long  de  la 
Seine,  servent  également  d'habitation  à  des  cristaux 
quârzeux,  lés  uns  prismes,  les  autres  simplement 
dodécaèdres,  groupés  ou  solitaires. 

Les  couches  de  quarz  arénacé  sont  très  communes 
dans  les  terrains  de  transport.  Il  couvre ,  en  Afrique, 
des  plaines  immenses,  et  s'y  amoncelle  en  collines 
qui  changent  continuellement  de  place  par  l'action 
des  vents.  Les  eaux  qui  descendent  des  montagnes 
primitives  charrient  dans  les  vallées  une  grandequan- 
tité  de  ce  quarz,  provenant  de  la  destruction  des 
roches. 

L'infiltration  dépose  continuellement,  dans  les 
cavités  des  laves  et  dans  les  amas  de  divers  produits 
volcaniques,  des  molécules  quarzeuses,  qui  se  réii- 
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tiisaeni  cnsuiLe    conformément    aux    lois   tic    l'afli- 
nite  {*). 

Ainsi,  la  cris Ullisa lion  du  qiiarz  hyalin  agil  de 
toutes  jmvts  avec  une  6neri^\i'.  toujours  nouvelle; 
elle  remplit ,  pour  a'uisl  dire ,  toute  la  nature  de 
sraprodiiils,  comme  elle  correspond  à  toutes  le* 
parties  de  la  durée. 

QUARZ- AGATE. 

Le  quarz-agatc  ne  se  rencontre  point  en  général 
ilans  les  terrains  de  première  formation.  Celui  dont 
'a  pâte  est  plus  lïne,  et  que  Tou  nomme  plus  par- 
ticulièrement agate,  est  commuji  flans  le  duclié 
lies  Deux-Ponts,  et  à  Oberstein  dans  le  Palatinat. 
la  pierre  dont  il  occupe  les  cavités  eat  ime  roche 
mnygdalalre  à  base  de  wackc. 

Les  masses  sphéroïdales  de  ce  même  quari-agate 
'  pâte  fine,  ont  le  plus  souvent  une  enveloppe 
wune,  rougeàtre  ou  jaunâtre,  dont  la  couleur  est 
ist  au  fer.  Quelques-unes  sont  recouvertes  de  py- 
ramides de  quarz,  dont  les  pointes  sont  tournées  en 
•lehors.  Souvent  leur  milieu  est  occupé  par  une  por- 
lOn  de  matière  quarzeuse,  plus  raffinée  et  plus 
'ïBBsparente  que  le  reste,  ou  même  par  une  sub- 
itance   vraiment    cristalline ,    disposée    comme    en 


()  Tout  ce  qui  prûcfejc,   sur  li 
'  *té  (Migé  il';ipiTs  (les  noies  fournies  p; 
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rayons  qui  convergent  vers  un  même  centre.  L^in- 
tërieur  de  celles  qui  forment  de  vraies  géodes  est 
tantôt  mamelonné  et  tantôt  tapissé  de  quarz  blanc 
ou  violet. 

A  l'égard  des  géodes  anhydres,  leur  demi-trans- 
parence permet  d'apercevoir,  à  travers  leur  coque, 
le  liquide  aqueux  qu'elles  contiennent;  mais  elles 
fiont  sujettes  à  laisser  échapper  cette  eau  par  des 
iSssures  imperceptibles  qui  en  favorisent  l'évapora- 
tion.  Elles  abondent  sur  une  colline  volcanique, 
près  de  Vicence  en  Italie. 

Les  quarz  -  agates  pyromaque  et  grossier  sont 
enchatonnés  dans  des  carrières  de  marne  blanche, 
où  ils  forment  des  espèces  de  bancs  situés  les  uns 
au-desâus  des  autres,  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux  (*).  Ils  sont  recouverts  d'une  croûte  de  cette 
même  marne,  et  souvent  ils  en  renferment  des  por- 
tions empâtées  dans  leur  substance.  La  résonnance 
que  quelques-uns  font  entendre  lorsqu'on  les  agite , 
provient  de  la  poussière  marneuse  ou  du  noyau  dur 
de  la  même  substance  qui  joue  dans  leur  intérieur. 
Quelquefois  ce  noyau  est  adhérent.  De  plus,  il 
n'est  pas  rare,  en  brisant  ces  cailloux,  d'y  aperce- 


(*)  Voyex  un  Mémoire  intéressant  de  M.  Lefebvre,  in- 
titulé :  Observations  sur  une  variété  des  roches  primitives 
ou  granités  ^  lu  à  la  Société  d'Histoire  naturelle  ,  le  29  avril 
1791 ,  où  Fon  trouve  plusieurs  détails  sur  le  caractère  et 
sur  le  gissemeni  du  quarz  pyromaque. 
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voir     une    ou   jtlusieurs    cavités  garnies   de   petites 
poLn  tes   tie   quarz   cristEilHsé. 

QUARZ  RÉSINITE. 


Le  qiiarz  résinite  se  trouve  en  filons ,  et  quelque- 
fois en  masses  sphûoïdales  ou  tuberculeuses ,  dans 
une  terre  argileuse,  dont  la  couleur  varie  siûvant 
les  localités.  Les  opales  et  les  hydrophanes  sont 
disposés  par  veines  ou  en  grains  dans  des  roches 
primitives  altérées,  en  sorte  que  les  fentes  et  autres 
cavités  provenues  de  cette  altération  ont  été  dans 
I3  suite  occupées  par  un  liquide  qui  y  a  déposé  une 
■ïïatiére  siliceuse.  11  y  a,  dans  la  Haute -Hongrie,' 
des  opales  très  estimées  par  la  richesse  de  leurs 
couleurs;  et  il  serait  difficile  do  voir  des  hydro- 
phanes  d'un  plus  bel  effet  que  ceux  qui  se  trouvent 
^  Hubertusbourg  en  Saxe.  On  en  a  découvert  à 
^-•"atelaudfen  en  France  qui  ne  le  cèdent  pas  de 
beaucoup  aux  précédens;  mais  on  donne  souvent 
pour  hydrophanes  des  fragmens  de  calcédoine, 
<iuî  approchent  de  la  nature  du  cacholong,  et  dont 
1  efiet  est  lent  et  à  peine  sensible. 


QUARZ  JASPE. 


Lorsque  l'on  regardait  la  pâte  de  certains  porphy 
res  comme  un  jaspe ,  on  ne  pouvait  se  dispenser  d'at- 
tribuer aux  terrains  primitifs  une  partie  des  corps 


1 
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originaires  de  cette  dernière  substance;  mais  les  iia-^ 
turaliste^  ayant  reconnu  depuis  que  cette  pâte  ét^P 
composée  des  ingrédiens  du  granité,  le  jaspe  n'es* 
plus  qu'un  quarz-agate  empâte  d'arme  ferrugineuse^ 
et  paraît  appartenir  exclusivement  au  sol  secondaire^ 
On  observe  même  une*succession  de  nuances  noiV' 
interrompues ,  à  l'aide  desquelles  la  matière  silicease 
passe  du  quarz-agate  à  pâte  fine  au  quarz-agafe  gros^ 
Aevj  et  de  celui-ci  au  quarz-jaspe.  H  existe  une  gtfr- 
dation  semblable  entre  le  quarz-agate  et  le  quarx 
résinite.  Ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas, 
la  méthode  ne  saisit  que  les  êtres  placés  à^tme  oer-    î 
taine  distance  entre  les  points  de  contact  y  par  hst- 
(quels  les  sous-divisions  voisines  se  tiennent  et  seot-  j 
blent  se  confondre. 


PSEUDOM(«PHOSES. 


.1 
Les  pseudomorphoses  de  quarz-agate ,  moulées  en    i 

cristaux  semblables  à  ceux  de  la  chaux  carbonatée^    ] 

se  trouvent  particulièrement  à  Schneeberg  en  Saxe,    l 

Les  oiu'sins  siliceux  sont   assez  fréquens  dans  les    j 

mêmes  carrières  de   marne    où  se  rencontrent  les   i 

silex  ordinaires.  Il  y  a  près  de  Soissons,  en  France, 

des  turbinites  quarzeuses  translucides  et  à  pâte  fine , 

qui  ont  parÊùtement  conservé  l'empreinte  de  leur 

moule. 
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Explication  cîu  phénomène  de  l'hydropha 


Le  (juarz-agale  hydiopliaiie,  qui,  dans  son  état 
orilinaire,  est  opaque,  ou  à  jKîine  tiaiisluclde,  de- 
vient Bensiblement  Uaiispareiit  lorsqu'il  est  plongé 
dans  l'eau,  et  que  ce  liquide  en  pénètre  tous  les  in- 
terstices. Pendant  l'îmbibition,  qui  dure  quelques 
instans,  on  voit  s'élever  de  la  pierre  des  files  de 
bulles  d'air,  qui  en  sortent  pour  faire  place  à  l'eau. 
Le  résultat  de  cette  expérience  présente  une  espèce 
ûe  paradoxe ,  en  ce  que  l'iiydropliane  acquiert  de  la 
transparence  par  la  substitution  d'un  liquide  moins 
transparent  que  l'air  à  ce  dernier  fluide  :  mais  le 
paradoxe  disparait  dans  l'explication  que  Newton  a 
donnée  de  ce  phénomène,  et  que  je  vais  exposer  en 
peu  de  mots. 

Lorsque  la  lumière ,  après  avoir  traversé  un  milieu 
quelconque,  se  présente  obliquement  à  la  surface 
d  un  autre  milieu ,  d'une  densité  différente,  le  fais- 
ceau ne  passe  pas  tout  entier  dans  celui-ci;  mais  une 
partie  est  réfléchie  à  la  surface  de  contact  des  deux 
■ïùlieux.  C'est  pour  cela  que  la  surface  d'une  eau 
ti^quille  fait  l'office  de  miroir,  à  l'aide  des  rayons 
qm  se  réQéclùssent  au  contact  de  l'air  et  de  l'eau. 

Or  la  quantité  de  rayons  rélléchis  au  contact  des 
•lein  milieux,  augmente,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
"'iwantilO  de  rayons  qnipKntM.rcnllf  se"ond  milieu, 
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diminue  à  mesure  que  les  densités  des  deux  milieu"^ 
diffèrent  davantage;   et  au  contraire  la  quantité 
rayons  réfléchis  à  la  surface  de  contact  est  plus  p- 
tite  à  mesure  que  les  densités  se  rapprochent  de  Fég! 
lité  'y  en  sorte  que  si  elles  étaient  parfaitement  égale 
tous  les   rayons  qui  auraient  traversé   le  premii 
milieu,  entreraient  dans  le  second,  sans  qu'auci 
fût  réfléchi  à  la  surface  commune. 

Maintenant  l'hydrophane^  dans  son  état  naturel 
est  un  corps  spongieux,  parsemé  de  vacuoles  rempl» 
d'air.  11  y  a  donc  ici  deux  milieux  de  densités  trè 
différentes,  qui  se  succèdent  continuellement,  sa- 
voir, une  molécule  d'hydrophane  et  une  molécul- 
d'air.  Il  en  résulte  que  parmi  les  rayons  qui  entrent 
dans  la  pierre ,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  qu- 
sont  réfléchis  au  contact  entre  les  deux  premières  mo- 
lécules, l'une  d'hydrophane,  et  l'autre  d'air,  en  sorti 
qu'ils  rebroussent  chemin.   Parmi  ceux  qui  conti- 
nuent leur  route,  une  autre  partie  est  réfléchie  ai 
contact  des  deux  molécides  suivantes,  et  ainsi  suc- 
cessivement ,  de  manière  qu'il  n'y  en  a  presqu'auci 
qui  parvienne  à  la  surface  opposée. 

Substituons  l'eau  à  l'air,  c'est-à-dire  un  liquide-^ 
dont  la  densité  se  rapproche  incomparablement  plus  -^ 
de  celle  de  la  pierre  ;  le  nombre  des  rayons  réfléchis     • 
diminuera  considérablement  j  celui  des  rayons  qui 
continueront  leur  route,  augmentera  d'autant  :  ainsi 
la  plus  grande  partie  pénétrera  Thydrophane  de  part 
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Bart ,  et  la  transparence  qui  dépend  de  ces  rayons, 
nsmis  d'une   surface  à  l'autre ,    deviendra   très 
psible. 

Explication  des  couleurs    de   l'opale- 

'  L'opale  doit  sa  beauté  à  ses  imperfections.  Les  re- 
llels  si  agréablement  colorés  qui  jaillissent  de  sou 
■intérieur,  proviennent  d'une  multitude  de  fissures 
I  qui  interrompent  la  continuité  de  sa  matière  propre, 
f  et  déterminent  la  réflexion  de  dilî'érentes  espèces  de 
rayons  colorés.  Aussi  toute  cette  variété  de  couleurs 
disparaît-elle  dès  qu'on  brise  l'opale.  La  cause  phy- 
sique dont  elle  dépead ,  est  la  même  que  celle  du 
i^nénomène  des  anneaus  colorés,  sur  lequel  iVeivtoii 
,     3  fait  un  grand  nombre  d'observations,  où  l'on  recon- 
"sttleyénic  et  la  sagacité  de  cet  illustre  physicien. 
'1  en  déduit  ce  résultat  important,  savoir,  qu'une  lame 
•^^nce  et  transparente  d'un  corps  quelconque  réflé- 
chit une  couleur  déterminée,  soit  simple,  soit  com- 
P**sée,  qui  dépend  du  degré  de   ténuité  de  cette 
^'Me,  et  qu'elle  réfracte  en  mcme  temps  une  autre 
'~**ileur  composée  des  rayons  qui  l'ont  pénétrée  en 
^nappant  à  la  réflexion  ,  en  sorte  qu'il  suffit  de  chan- 
o^T  le  de^ré  de  ténuité  de  la  lame  pour  faire  varier 
^  tonde  la  couleur  qu'elle  réflécliit  ou  qu'elle  réfracte. 
Ce  phénomène  se  présente  quelquefois  natureUe- 
^*^ent  dans  des  morceaux  de  chaux  sulfatée  lami- 
**aire,  qui  ont  été  étonnés  par  le  choc  de  l'instrii- 
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ment  des  cai'riers,  ce  qui  a  déterminé  lirie  fîssunf/t 
oii  l'air ,  en  pénétrant ,  a  formé  une  lame  dont  la  té- 
nuité est  assortie  à  la  réflexion  de  certaines  couleurs^ 
et  comme  l'épaisseur  de  cette  lame  n'est  pas  con- 
stante, ces  couleurs  elles-mêmes  varient  d'un  point  â 
l'autre.  Si  l'on  presse  un  pareil  morceau  entre  ses 
doigts,  on  voit  les  couleurs  changer  de  position  à  me- 
sure qu'en  augmentant  la  pression  on  fait  varier  1'^. 
jîaisseur  de  chaque  point  de  la  lame  d'air-  t 

Le  même  phénomène  se  reproduit  dans  les  bouloK 
de  savon  que  les  enfans  soufflent  pour  se  divertir.  &v 
l'on  fixe  un  point  de  la  lame  d'eau  dont  la  houle  est; 
formée,  on  voit  ce  point  changer  de  couleur  à  mes-? 
sure  que  cette  lame  diminue  d'épaisseur  par  l'aiigr;^ 
mentatlon  du  diamètre.  Newton  lui-même  n'a 
dédaigné  de  souffler  des  boules  de  savon  :  peutêtni, 
ne  s'était-il  jamais  amusé  à  cela  dans  son  enfance J^ 
il  attendait  le  moment  où  ce  ne  serait  plus  un  jeu. 

Revenons  maintenant  à  l'opale.  Cette  pierre  étant 
remplie  de  fissures  occupées  par  quelque  matière 
subtile,  telle  que  Fair,  chaque  lamelle  de  cette  ma-    ^ 
tière  peut  être  assimilée  à  la  lame  d'air  comprise. enr    , 
tre  les  deux  surfaces  qui  ont  subi  une  légère  sépara-   ^ 
tion  dans  les  morceaux  de  chaux  sullatée  ;  et  parce 
que  les  fissures  de  Fopale  sont  nombreuses,  et  situées . 
en  sens  différens,  les  reflets  ont  des  positions  mobiles^; 
et  paraissent  se  jouer  dans  la  pierre,  à  mesure  quon. 
la  fait  tourner  à  la  lumière 


II 
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QUARZ  HYALIN. 


La  vaiiélé  incolore  de  qiiaiz  hyalin  prend  h*  nom 
«le  cristal  Je  roche  lorsqu'on  veut  désigner  quel- 
qu'un des  cor|>s  travailles  par  l'art ,  dont  elli;  n 
toiinii  la  malicrc.  Les  anciens  l'appelaient  simple- 
"lent  cristal,  et  il  me  semble  qu'il  ne  sei'a  pjis 
llors  de  propos  de  donner  ici  l'étymologie  de  ce 
iiot  que  les  minéralogistes  emploient  si  souvent 
dans  une  acception  différente.  On  s'était  imaginé 
'lue  le  quarz  transparent  et  incolore  provenait 
d'une  eau  qui  avait  subi  une  forte  congélation^  de 
1*  le  nom  de  cristal  qu'on  lui  avait  donné,  et  qui 
était  tiré  d'un  mot  grec  dont  le  sens  est  eau  con- 
gelée (*).  Pline  paraît  croire  que  c'était  par  i^ne 
Suite  de  cette  origine  que  le  cristal,  travaillé  en 
foriBe  de  vase,  ne  pouvait  soutenir  l'acûon  de  la 
chaleur,  et  ne  sympathisait  qu'avec  les  liqueurs 
Iroiiles  (**).  Or  on  a\ait  remarqué  que  la  mcme 
SLiijstance  s'offrait  sous  la  forme  d'un  prisme  liexaè- 
d>"e  terminé  eu  ,pyramidc,  de  aorte  que  le  m^t  de 
<:ristat  rappelait  l'idée  d'un  corps  régulier;  et.^ans 
la  suite  on  a  appliqué  le  mêoie  nom  par  extension  à 


I 


(   )    K{uBT«AAsî. 

{■')  Ilkt.  nat.,  1.  ^XXVH, 
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tous  los  autres  corps  naturels  qui  se  mont 
aussi  sous  des  formes  géométriques. 

Ia*  cristal  de  roche,  lorsqu'il  est  taillé  i  &( 
(H>ur  SiTvir  à  la  parure,  n'occupe  qu'un  rang 
tVruHir  parmi  les  pierres  précieuses ,  dont  la 
part   remportent  sur  lui  par  leur  dureté  et 
lour  inrlat  ;  mais  l'abondance  et  le  volume  des* 
i*tniu\  qu\ni  en  retire  de  diffiérens  pays  le 
susct^ptible  de  se  prêter  à  des  usages  variés, 
voit,  dans  los  collections  d'antiques,  des 
(ravailK^  on  forme  de  globe  ou  de  vases  de 
versos  formes.  On  l'emploie  aussi  pour  la 

dos  lustiYS. 

Ia}   f|uar7.   violet,    dit   améthyste ^    et  le 
jaxuie,  dit   topaze   d'Inde,  sont  assez   réel 
dans  le   eomnicMcc»   :   les  morceaux   taillés  de 
vanôlès,   cjui    sont  en  même   temps   d'un 
volume,  tiennent  leur  rang  parmi  les  gemmes.' 

()ii  voit,  à  l'intérieur  de  certains  morceaux 
<iuarz  limpide,  des  glaces  ou  des  nuages  qui 
tendent  comme  une  espèce  de  voile,  ce  qui 
empêcher  de  confondre  le  quarz  travaillé  avec 
verre,  dans  lequel  on  n'aperçoit  que  des  bull 
isolées.  Cette  observation  est  due  à  M.  Gifld 
I^aumont. 

Le  mélange  du  quarz  arénacé  avec  la  cluia 
est  la  matière  du  mortier  qui  lie  les  pierres  de  M 
bâtimens.  La  chaux  étant  soluble  dans  l'eau,  Â 
vient  par  là  susceptible  de  s'unir  intimeitteilf  ;M 
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grains  quarzeux  qu'elle  empùte,  et   avec  lesquels 
elle  forme  une  espèce  de  gluten  capable  de  faire  ' 
corps  après  le  dessèchement. 

Un  autre  usage  très  mtéressaut  du  quarz  est 
celui  qu'on  en  fait  dans  la  vîtriilcation.  Ce  minéral 
étant  infusiijle  par  lui-ménae,  on  est  obligé  d'y  mê- 
ler des  fondans ,  c'est-à-dire  des  substances  dont 
les  molécules,  en  attirant  à  elles,  par  leur  aOinité, 
les  molécules  quarzeuses,  déjà  disposées  à  se  sépai-er 
par  la  force  élastique  du  calorique ,  conspirent 
avec  cette  force  pour  produire  leur  séparation  to- 
tale, dans  laquelle  consiste  la  fusion.  A  l'aide  de 
ces  fondans,  noua  formons  un  verre  qui  le  cède 
sensiblement  au  quarz  dtaptiane,  mais  qui,  dans 
son  état  de  perfection,  jouit  d'une  é^ale  transpa- 
rence, reçoit  comme  lui  un  très  beau  poli,  et 
auquel  nous  sommes  redevables  de  tant  de  vases 
d  une  utilité  aussi  générale  que  variée ,  des  vitres 
im  donnent  accès  à  la  lumière  dans  nos  apparte- 
**ïensj  des  glaces  qui  multiplient  tout  ce  qui  se 
P*^ésente  devant  elles,  et  des  instrumens  d'optâque 
9m  ont  dévoilé  im  nouveau  ciel  à  l'Astronomie, 
^t  Ouvert  un  nouveau  cham.p  à  l'Histoire  Naturelle. 


QUARZ-AGATE. 


Les  variétés  du  quarz-ayate  s'emploient  à  dilTé- 
*cns  usages,  dont  les  uns  sont  pour  le  besoin, 
^^  les  autres  pour  l'agrément.  Dolomieu  a  décrit, 
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dans  uii  Mémoire  lu  à  la  classe  des  Sciences  ma- 
thématiques et  physiques  de  l'Institut,  Fart  très 
simple ,  mais  peu  connu ,  de  tailler  les  pierres  i 
fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on  emplme  un 
fragment  de  ce  quarz  pour  allumer  du  feUy  sui- 
vant le  langage  ordinaire,  les  bords  vifs  et  acérés 
de  ce  fragment  détachent  de  l'acier  des  pai^licules 
métalliques  qui ,  éprouvant  un  choc  violent ,  i 
raison  de  leur  extrême  petitesse,  sont  par  là  méioac 
disposées  à  entrer  en  combustion  par  leur  union 
avec  l'oxigène  de  l'atmosphère.  Et  ainsi  cette  ex- 
pression vulgaire,  battre  le  briquet,  est  très  juste, 
quoique  sans  doute  elle  n'ait  pas  été  raisonnëe. 

On  se  sert  avantageusement  du  quarz  molrire 
pour  la  maçonnerie  en  moellons.  La  solidité  des  , 
murs  dont  il  fournit  les  matériaux,  dépend  de 
sa  dureté,  et  de  ce  que  le  ciment,  en  se  logeant 
dans  les  interstices  de  son  tissu  caverneux,  lie  for- 
tement les  pierres  entre  elles. 

Mais  l'usage  le  plus  intéressant  de  ce  quarz  est 
celui  d'où  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre  meulière f 
qu'on  lui  doïme  communément.  On  pique  les  e^^" 
droits  pleins,   et  l'on  remplit   en   partie  les  ca^^" 
tés  trop  profondes  avec   une  espèce  de  pâte  q}^^f 
par  le  dessèchement,  prend  une  forte  consista» ^^' 
La  surface  de  la  meule  se  trouve  ainsi  criblée  d't»^ 
multitude  de  petits  trous,  dans  lesquels  le  gr^--*^ 
s'accroche,  de  manière  à  être  plus  exactement  bro^ 
par  la  force  du  frottement. 
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On  taille  les  morceaux  de  <juarz-agate  à  pâte 
fine,  et  dont  les  couleurs  sont  vives  et  agréables, 
pour  en  faire  des  boîtes,  des  vases,  ou  des  plaques 
d'ornement.  Le  qnarz-agate  onyx  est  surtout  re- 
cherché pour  cette  destination.  Le  nom  d^onyx, 
<jui  signifie  ongle,  avait  été  donné  originairement 
à  une  pierre  dont  la  couleur  blanchâtre  tirait 
sur  celle  de  l'ongle  séparé  de  la  chair.  D'une  autre 
part,  on  appelait  sarde  une  variété  de  la  même 
pierre,  qui  était  d'une  couleur  de  chair.  Dans  la 
suite,  on  appela  sardonyx  un  composé  de  l'une  et 
de  l'autre,  dans  lequel  une  couche  blanchâtre  re- 
couvrait une  autre  couche  d'un  rouge  incarnat, 
dont  la  couleur  perçait  à  travers  la  première  conmie 
telle  de  la  chair  à  travers  l'ongle  (*).  On  a  fini  par 
appliquer  le  nom  d'onyx  à  toutes  les  pierres  for- 
cées de  couches  différemment  colorées. 

On  appelle  agates  œillées  les  morceaux  dont 
'a  coupe  présente  des  bandes  circulaires  étroites, 
'approchées  autour  d'une  tache  ronde.  L'artiste 
donne  à  ces  morceaux,  en  les  arrondissant,  une  ' 
forme  qui  favorise  leur  ressemblance  avec  un  œil. 
JJagate  orientale  du  commerce  est  une  agate 
fortement  translucide ,  dont  l'intérieur  paraît  comme 
oouîUonné  ou  pommelé  par  l'effet  des  ondulations 
'îue  forment  les  couches  comprises  dans  son  épaisseur. 


I 


C)  Pline,   ffisl.  imt., 
"ont ,  cap.    84 ,  a. 
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On  taille  le  quarz  girasol  et  le  quarz  opalia  en 
cabochon  pour  favoriser  Iç  développement  des  re- 
flets. L'auteur  de  rartlcle  Diamantaire  de  FEncj- 
clopédie  méthodique   (*)   dit   qu'une  belle  opale 
orientale  est  estimée  le  double  d'un  saphir  oriental 
de  la  même  grosseur. 

Les  anciens,  qui  avaient  cultivé  avec  beaucoup 
de   succès  l'art  de   travailler  les  pierres,  y  exor  ^ 
ployaient  souvent  le  quarz -agate  à  pâte  fine,  et 
le  quarz  jaspe;  ils  s'étaient  attachés  sinrtout  à  la 
gravure,  tant  en  creux  qu'en  relief,  sur  ces  sub- 
stances j  et  l'on  voit  encore  dans  diCTérentes-  collec- 
tions, une  foule  de  productions  de  leur  industrie 
-en  ce  genre,  qui  présentent  des  sujets  relatifs  à  la. 
Mythologie  ou  à  l'Histoire,  les  copies  en  raccourci 
tles  chefs-d'œuvre  de  Peinture   et  de  Sculpture^r 
les  caractères  des  écritures  les  plus  anciennes,  etc. 
Ces  petits  monumens  deviennent  ainsi  doublement 
intéressans  sous  le  rapport  de  l'art  et  sous  celui 
de  l'érudition  (**). 

Tous  ces  difierens  usages  que  l'on  fait  du  quarz- 
agate  ont  donné  lieu  de  distinguer  plusieurs  varié- 
tés de  cette  substance,  qui  dépendent  en  grande 
partie  de  l'aspect  que  présentent  les  morceaux  tra- 
vaillés par  la  main  de  l'artiste  :  ainsi,  ce  qu'on  ap- 


(*)  Arts  et  Métiers,  t.  II,  première  partie,  p.  i54. 

(**)  Voyez  l'Introduction  à  l'étude  des  Pierres   gravées; 
par  Millitt. 
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«elle  agate  onyx  ou  œiîlée,  n'est  autre  chose  qu'une 
portion  d'agate  concrétionnëe,  dont  les  couches 
coDcentriques  ont  été  mUes  à  découvert  par  la 
taille.  Mais  les  naturahstcs  ayant  admis  dans  leurs 
collections  ces  agates  IravaUlées,  qui  eu  font  un 
des  principaux  ornemens,  les  méthodes  se  sont  prê- 
tées à  cette  espèce  d'adoption,  en  fournissant  des 
dénominations  assorties  au  point  de  vue  sous  lequel 
l'art  nous  offre  ici  les  productions  de  la  nature. 

**  En  combinaison. 

A.    BINJIIBE. 

SILICE  œMBIHEE  AVEC  LA  ZIECOSE.  ^^^'^ 


I 


"^ivtaux  dont  lia  joints  naturels  sont  peu  sensibles  li  le» 

-.fi^rmes  relaiifes   à  la   variété  prismée  ;  Zirhon ,  W. 
^^'istaus  dont  les  Joints  naturels  sont  plus  apparent  j  «S 
^ont   les  formes    se  rapportent  à  la  vtirUti   4odicaèdrt.j^ 
^<3uleiir  orangi-brimâtre  :  Hyacinth,  Vf. 
^''i-staux  de  Norwége  j  forme  de  la  variiU  souttracHf/êt^ 
^irkonit,  Schumacher.  , 

Caractère  géométrique.       "     " 


-Forme  primitive.  Octaèdre  symétrique,  à  triangles 
'^Ocèles  égaux  et  semblables  (iig.  19,  pi.  58),  dan», 

19...         I 
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lequel  Tiiicidenbe  de  P  sur  P'  est  de  83*  38',  él  qm 
se  sous-diyise  parallèlement  à  des  plans  menés  par 
les  sonunets  A,  et  par  le  milieu  des  arêtes  D  (*). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdie  symétrique. 

Cassure.  Ondulée^  brillante. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique ,  4^3^  ••••••  4>4^  * 

Duretép  Rayant  difficilement  le  quarz. 

Réfraction*  Double  à  un  très  haut  degré.  Elle 
produit  souvent  une  séparation  sensible  entre  les 
deux  images  des  barreaux  d'une  fenêtre ,  vus  à  tra- 
vers le  cristal. 

Eclat.  Ordinairement  un  peu  gras  ;  tirant  sur 
l'adamantin. 

Caractère  chimique. 

I 

Infusible  au  chalumeau  ;  il  perd  seulement  sa 
couleur ,  ce  qui  a  souvent  lieu  pour  les  variétés 
brunes,  même  lorsqu'on  se  borne  à  en  exposer 
un  fragment  à  la  flamme  d'une  bougie. 


(*)  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  conf 
mune  des  deux  pyramides^  sur  un  des  côtés ^  est  &  la  ban* 

teur  de  l'une  de  ces  pyramides  comme  l/5  est  à  a. 
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lalyse  du  zircon  de 
Uaprolh  (Bejl. ,  t.  1 

Ceylan 
,  p.  23 

(hyacinth,  W.) 

70 
a5 

Silke 

Oiide  de  fer.  . 

o5 

Perte 

is          ^ 

100,0.                            ■ 

1  zircon  de  Ceylan  (zirkon  ,  W.  )  par  le  même 

.,  p.  23a): 

Zircone 

69 
26,5 
0,5 

SUice     

Ojide  de  fer... 

Perte 

4 

100,0. 

a  zircon  d'Expailly  en  France  ,  par  Vaucpielln 
rnal  des  Mines,  n*  a6,  p.  io6)  : 

Zircone 66 

Silice 3 1 

Oxide  de  fer a 

Perte I 

100. 

zircon  de  Norwége  (  zirkomt  de  Reuss)  par 
otli  (Beyt.,  t.  m,  p.  271)  : 

Zircone 65 

Silice 33 

Oxide  de  fer 1 

Perte i_ 

100. 


■» 


394  TRAITÉ 

Caractère   d^ élimination. 

Ses  indications,  \^.  dans  le  grenat  primitif  com^^ 
paré  à  la  variété  dodécaèdre  de  zircon.  Toutes  lej 
incidences  des  faces  adjacentes  sont  de  120^;  dans 
le  zircon,  les  unes  sont  de  124^  12',  et  les  autres 
de  117^54'.  2^  Dans  Fidocrase.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  moindre  dans  le  rapport  d'environ  7  à  g^ 
Elle  ne  se  décolore  pas  à  la  Qamme  d'une  bougie. 
Sa  division  mécanique  ne  donne  point  de  coupes 
obliques  à  l'axe.  L'incidence  des  faces  de  ses  som- 
mets sur  les  pans  adjacens  est  de   127^   au  lieu 
de  i3i^.  Sa  double  réfraction  est  beaucoup  moins] 
forte.  3°.  Dans  la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
moindre  dans  le  rapport  d'environ  7  à  9;  le  zircon 
ne  se  divise  pas  comme  elle  dans  lui  sens  perpen-  \ 
diculaire  à  l'axe  des  cristaux.  4**-  Dans  l'harmotome  \ 
dodécaèdre  comparé  à  la    variété  analogue  de  zir-  ' 
con.  Les  cristaux  d'harmotome  se  divisent  parallè-  : 
lement  à  leurs  pans ,  et  ceux  de  zircon  parallèlement  ^ 
à  leurs  arêtes  verticales.  Les  incidences  respectives  _ 
des  faces  du  sommet  sont  de  124^  12'  dans  le  zircon, 
et  de  121^57'  ^^^^  l'harmotome;  le  zircon  est  in-  \ 
fusible,  et  l'harmotome  facile  à  fondre.  ? 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances, 
comparés  à  des  variétés  de  zircon  qui  se  présentent  \ 
dans  le  même  état.  Cette  comparaison  peut  avoir   ' 
lieu,  I**.  entre  le  zircon  jaune,  âîit  jargon  de  Cey-  \ 
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îarif  et  les  autreti  (gemmes  de  même  couleur,  telles 
(jue  le  corindon,  la  topaze  et  l' aiguë-marine.  Il  en 
diffère  sensiblement  par  la  force  de  sa  double  ré- 
fraction ,  et  par  son  éclat  qui  se  rapproche  de  l'ada- 
mantin. 11  n'est  pas  électrique  par  la  chaleur  comme 
la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  surpasse  celle 
de  l'aigue-marine  dans  le  rapport  d'environ  7  à  4- 
2*.  Entre  l'essonite  dit  hyacinthe,  et  le  zircon 
rouge-brunâtre.  La  couleur  de  l'essonite,  vue  par 
ré&actîon,  est  le  rouge  ponceau  lorsque  la  pierre  est 
éloignée  de  l'œil,  et  le  jaune  sans  mélange  sensible 
de  rouge  lorsque  la  pierre  est  placée  très  près  de 
1  osil.  Il  agit  sur  l'aiguille  aimantée,  ce  que  ne  fait 
pas  le  zircon;  sa  réfraction  est  simple,  celle  du  xir- 
*oa  est  double  à  un  très  haut  degré. 

VARIÉTÉS. 

fOHMES    DÉTBRUlnA^LES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatif*'. 


PB*E"E*DDA. 


Combinaisons  une  à  une. 


*.  Primitif.  P  (âg.  19,  pi.  58). 

Se  trouve  en  France,  près  la  ville  du  Puy. 
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Deux  h  deux. 

:i.  Dodécaèdre.  'E*P  (fig.  20). 

1  P 

A  Geylan  et  en  France. 

a   Symétrique  (fig.  30  A). 

Les  Ëices  latérales  deviennent  des  rhombes.  01^ 
serait  alors  tenté  d'assimiler  le  dodécaèdre  du  zir- 
con  à  celui  du  grenat  primitif,  comme  l'ont  £eàt 
plusieurs  minéralogistes;  mais* il  ne&ut  que  jeter 
un  coup  d'oeil  attentif  sur  lés  deux  dodécaèdres  j 
pour  éviter  de  lés  confondre.  L'axe  du  grenat  passe 
par  deux  angles  solides  composés  de  tnns  plans, 
et  celui  du  zircon  par  deux  angles  solides  eompo- 
séd  de  quatre  plans  :  aussi  Falongement  des  deux 
solides  se  fait-il,  lorsqu'il  a  lieu,  dans  le  sens  de 
leur  axe. 

3.  PHsmé.  DP  (fig.  21). 

/P 
A  Ceylan. 

4.  Unitemaire.  DA  (fig.  22). 

13 
I   n 

Trois  à  trois. 


5.  Unibinaire.  •£"£•?  (fig.  a3). 

«        JT    P 

6.  Dïoctaèdre.  D'E'P  (%.  a4). 

J  »  p 
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~.  Plagièdre.  D'E'P  (fig,  25). 

ï    X     p 

A  Ceylan.  ^ 

8.  Qaadrisexdécimal.  DDP  (%.  a6). 


<).  Equivalent.  D'E'P'E'  (fig.  27). 

1    xP. 


^ 


Quatre  à  quatre. 


10.  Soustractif.  DD'E'P  (fig.  a8). 

/  U    I    P 

Se  trouve  en   Norwége. 

Cinq  à    cinq. 

11.  Binotriunitaire.  I)'E'P'E*B  (fig.  29). 
-A  Trenton  aux   Etats-Unis. 

Formes  indéterminables. 

GranuUforme. 

f^ariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparent ,  ou  translucide  et  coloré.       V 

Orangé-brunâtre. 

Brun-irougeâtre. 
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Jaune-verdàtre.  A  Geylan. 

Verdâtxe. 

Blanchâtre.  * 

Jaune-pâle  (  jargon  de  Ceylan .).  - 

Siibêtancea  étrangères  à  cette' espèce  {MUxguêUes 
on  a  donné  le  nom  tTkyacinthe. 

Essonite  :  hyacinthe. 

Corindon  d'une  couleur  orangée  :  hyacinthe  oiien-» 

taie. 

Il 

Topaze  d'un  jaune  de  safran  :  hyacinthe  ocddoi* 
taie. 

Topaze  d'un  jaune  de  miel  :  hyacinthe  miellée. 

Grenat  d'un  rouge  mêle  d'orangé  :  hyacinthe  la 
belle. 

Harmotome  :  hyacinthe  cruciforme. 

Idocrase  :  hyacinthe  brune  des  volcans, 

Meïonite  :  hyacinthe  blanche  de  la  Somma. 

Quarz  hyalin  hématoïde  :  hyacinthe  de  Gom- 
postcUe. 

Une  variété  de  grenat  :  hyacinthe  de  Disentis. 

Relations  géologiques. 

^  Le  zircon,  qui  n'avait  été  rencontré  pendant  long- 
temps que  parmi  des  matières  de  transport,  a  été  ob- 
servé^ depuis  plusieurs  années,  dans  des  rochea^  où 
il  est  uni  accidentellement  aux  substances  qpn  les 
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'  cOnslituenl  ;  celle  dont  la  formation  est  la  plus  an- 
cienne, a  été  découverte  en  1811,  dans  le  New-Jer- 
sey ,  aux  Etats-Unis,  près  de  Trenton,  sur  les  bords 
de  la  Delaware.  Le  zircon  y  est  engagé  immédiate- 
ment, tantôt  dans  mi  feldspath  gris,  tacheté  de  vei> 
dâtre  ,  tantôt  dans  un  quarz  grisâtre ,  et  tantôt  dans 
unnaélange  de  quarz  et  de  feldspath,  qui  renferme 
aussi  des  lames  de  talc  nacré.  Suivant  la  description 
que  M.  Conrad  a  donnée  du  gissement  de  ce  zircon ,  , 
dans  le  troisième  numéro  du  Journal  minéralogique 
américain,  la  roche  environnante  est  composée  de 
feldspath,  de  quarz  et  de  mica  noir,  avec  grenat,  et 
paraît  se  rapprocher  du  gneiss  par  sa  structure. 

Une  autre  roche,  qui  contient  accidentellement  le 
zircon,  est  une  siénite,  qui  se  trouve  en  Norwége, 
près  de  Frederischwern,  Tantôt  le  feldspath  ?st  d'une 
couleur  qui  tire  sur  le  rouge  de  chair,  et  tantôt  c'est 
la  variété  rsoramée  feldspath  opalin,  à  laquelle  est 
associée  ime  substance  que  Werner  a  appelée  _/éH- 
stein  ou  pierre  grasse.  Cette  roche,  déjà  remarquable 
en  elle-même,  l'est  encore  plus  par  son  origine.  D'a- 
près les  observations  de  MM.  Hausmann  et  Lcopold 
de  Buch,  elle  repose  sur  un  calcaire  coquillier  de  ^ 
transition. 

Le  zircon  a.  été  trouvé  dans  une  troisième  espèce 
de  roche,  d'une  nature  toute  dillërenle,  qui  est  si- 
tuée dans  le  voisinage  du  ruisseau  d'Expailly,  en 
France.  Suivant  M.  Weiss,  minéralogiste  très  distin- 
gué, celte  roche  est  une  lave  poreuse  qui  rcnfermedu 


y 
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fer  oli^iste ,  comme  la  pierre  de  Volvic.  Ce  qui  ])our- 
rait  paraître  singulier,  c'est  que  ces  zircons,  qui  ont 
dû  subir  l'action  des  feux  volcaniques,  aussi  bien 
que  la  lave  dans  laquelle  ils  sont  engagés ,  aient  coH' 
serve  leur  couleur  brune,  tandis  que  la  simple  ex— 
position  à  la  flamme  d'une  bouyie  pendant  quel" 
ques  secondes ,  suffit  pour  faire  disparaître  celte  coH" 
leur.  M.  de  Monteiro  a  renjarqué  le  zircon  dans  u" 
feldspath  du  Groenland,  qu'accompagnaient  la  soda" 
lite  et  l'eudialite.  J'indiquerai  ailleurs  les  consé- 
quences que  ce  savant  a  tirées  de  son  observation  , 
relativement  à  la  nature  de  la  dernière  sub- 
stance. 

Enfin ,  le  zircon  se  rencontre  dans  divers  endroits  , 
parmi  d'autres  substances  que  les  eaux  y  ont  trans- 
portées de  leur  lieu  natal.  A  Ceylan,  il  est  mêlé 
parmi  des  cristaux  de  corindon ,  de  spinelle ,  de  tour- 
maline, de  grenat,  etc.,  dans  une  rivière  qui  vient 
des  hautes  montagnes  situées  vers  le  milieu  de  cette 
île.  On  le  trouve  aussi  en  France,  près  du  village 
d'Expaillj-j  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  du  Puy^ 
dans  un  ruisseau  où  ses  ciîstaux  sont  disséimnés 
dans  un  sable  volcanique ,  rempli  de  petits  octaèdres 
et  de  grains  de  fer  oxidulé  titanifère,  et  renfermant 
en  outre  des  corindons  bleus  et  des  grenats. 

M.  Henri  Umâna ,  savant  minéralogiste  espagnol, 
a  rapporté  un  sabie  analogue  des  environs  de  Santa- 
Fé-de-Bogotta ,  dans  l'Amérique  méridionale.  Le  fer 
Dxidulé  titanifère    abonde  aussi  dans  ce  sable,   et 
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!M-  Cordier  a  prouvé  que  ce  fer  provenait  en  général 
des  détritus  des  matières  volcaniques. 

I  Annotationa. 

j  L'ensemble  des  variétés  que  présente  la  substance 
que  je  viens  de  décrire,  a  été  sous-dlvisé  par  Wer- 
ner  en  deux  espèces  distinctes,  dont  l'une  est  Vhya- 
cinthe  et  l'autre  le  sircon.  La  couleur  brune,  jointe 
à  une  forme  qui  se  rapproche  de  la  variété  dodécaè- 
dre, caractérise  l'hyacinthe.  Le  zircon  présente  un 
aspect  analogue  à  celui  de  la  variété  prismée.  Si  cette 
sous-division  n'est  pas  selon  les  principes  delà  science, 
qui  nous  montre  partout  une  même  forme  de  molé- 
cule intégrante ,  et  un  même  système  de  cristallisa- 
tion ,  du  moins  elle  s'accorde  avec  la  méthode  des 
lapidaires ,  qui  ont  établi  une  distinction  pareille,  en 
substituant  seulement  au  mot  zircon  celui  àejar- 
gon  de  Cejlan^  parce  que  c'est  principalement  de 
wtte  île  que  proviennent  les  variétés  qui  se  rappor- 
'fnt  au  zircon . 

Le  nom  ^hyacinthe  paraît  devoir  son  origine  à  la 
™ssemblance  de  couleur  qu'avaient  les  pierres  ainsi 
lommées,  avec  la  fleur  qui,  aurapport  de  la  Fable, 
provenait  de  la  métamorphose  du  jeune  Hyacinthe, 
'^c  par  Apollon ,  et  sur  laquelle  le  dieu  avait  tracé 
'expression  de   sa  plainte.  (*)  L'hyacinthe  des  an- 

n  la  plante  <juî  portait  cette  fleur,  bien  différente  de 


I 

I 
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fer  oligiste ,  comme  la  pierre  de  Yolvic.  l  t 

rait  paraître  singulier,  c'est  que  ces  ^-.f 

dû  subir  l'action  des  feux  volcap' 

que  la  lave  dans  laquelle  ils  sont 

serve  leur  couleur  brune,  tanc* 

position  à  la  flamme  d'une^ 

ques  secondes,  suffit  pourfirl 

leur.  M.  de  Monteiro  a  w  U 

feldspath  du  Groenland,  \\i  ^*' 

'  ^ui  cédassent 
areté. 


lite  et  l'eudialite.  J'ir//  \ 
quences  que  ce  savar/jf  |  ^ 
relativement  à  hjlt^ 


stance.  //"  *  '^^  *P*'°''  T  attaclie 

Enfin ,  le  àrcp'/l  '^''^^'^  '^  ^^^^^  ^««^> 

parmi  d'autre»/'  "^°°  vicieuse  de  la  bonne  élo- 

portées  de  Ir/'  -  en  soit ,  le  zircon  étant  la  pierre 
parmi  des  or^'  ^^  *'**'  ^^^'^^  ^®  *"^®"^  ^®  diamant , 
maline   dr      '  ^^^^^  ^"^  ^^^  ^^^^^*  comme  nom  propre 

Hg  Q^  pierre. que  les  lapidaires  nomment  Jargon  de 
^PEavif^'  ®^*  ^"^  véritable  zircon,  d'un  jaime  pâle 

dm'  y^ '■         ' 

da  «ot*^  jacinthe,  était  une  espèce  de  lis  qui  avait  sa  corolle 
g     ^(«rquée  intérieurement  de  deux  caractères  dans  lesquels 

fœil,  aidé  par  l'imagination ,  voyait  le  mot  aï,  qui  ^st  le 

cri  de  la  douleur. 

C)  Hist.  nat.^  1.  XXXVII,  ch..  9. 

(**)  Inter  adamdnUs  connumerari  soletj  Waller.    t.  I 

p.   352. 
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■•  beau  poli.  C'est  cette  même  pierre 
■  passer  pour  un  diamant  d'une 
'"lut  se  rapproche  en  effet  de 
reflets  sont  Incorapara- 
''c  peu  estimée.  A  i'é- 
est  l'orangù-bru-- 
i  ,  il  y  en  a  qui 
,  poli ,  surtout  par- 
,  ance  ;  mais  je  dois  ob- 
oirculent  sous  ce  nom  dans 
^nnent  le  plus  souvent  à  une 
-iite,  qui  est  l'tsfiomVe  (kaneelsteîn 


.aCE  COMBINEE  AVEC  L'ALIjMIWE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 


1 


f        Caro 


. CÏMOPaAWE. 

(Chrysoberytî,  W.  ) 

Caractères  spécifique 


Caractère  géoTnétrîque.  Forme  primitive  ffig.  3o,' 

pi.  60).   Prisme    droit  rectangulaire  dans  lequel  le 

rapport  des  côtés  C,  B,   G    est  celui  des  noml)res 

V6,  V 3  et  V 2.  Les  joints  parallèles  à  T  sont  plus 

[Koslble  que,. ceux  qui  ont  lieu  dans  le  sens  de  M. 
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dans  un  Mémoire  lu  à  la  classe  des  Science! 
thématiques  et  physiques  de  l'Institut,  Far 
simple,  mais  peu  connu,  de   tailler  les  pie 
fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on  empL 
fragment  de  ce  quarz  pour  allumer  du  feu 
vant  le  langage  ordinaire,  lès  bords  vifs  et 
de  ce  fragment  détachent  de  l'acier  des  pari 
métalliques   qui ,   éprouvant   un   choc   viole: 
raison  de  leur  extrême  petitesse,  sont  par  là 
disposées  à  entrer  en  combustion  par  leur 
avec  l'oxigène  de  l'atmosphère.  Et  ainsi  cet 
pression  vidgaire,  battre  le  briquet,  est  très 
quoique  sans  doute  elle  n'ait  pas  été  raisonna 

On  se  sert  avantageusement  du  quarz  n 
pour  la  maçonnerie  en  moellons.  La  solidil 
murs  dont  il  fournit  les  matériaux,  dépe: 
sa  dureté,  et  de  ce  que  le  ciment,  en  se  h 
dans  les  interstices  de  son  tissu  caverneux,  1: 
tement  les  pierres  entre  elles. 

Mais  l'usage  le  plus  intéressant  de  ce  qu£ 
celui  d'où  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre  mei 
qu'on  lui  donne  communément.  On  pique  1 
droits  pleins,  et  l'on  remplit  en  partie  les 
tés  trop  profondes  avec  une  espèce  de  pâte 
par  le  dessèchement,  prend  une  forte  cousis 
La  surface  de  la  meule  se  trouve  ainsi  criblée 
multitude  de  petits  trous,  dans  lesquels  le 
s'accroche,  de  manière  à  être  plus  exactement 
par  la  force  du  frottement. 
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qui  prend  un  assez  beau  poil.  C'est  cette  même  pierre 
qu'on  fait  quelquefois  passer  pour  un  diamant  d'une 
qualité  inférieure.  Son  éclat  se  rapproclie  en  effet  de 
celui  du  diamant^  mais  ses  reflets  sont  incompara- 
blement moins  vifs  ;  aussi  est-elle  peu  estimée.  A  l'é- 
gard des  zircons  dont  la  couleur  est  l'orangé-bru- 
nâtre,  et  que  l'on  appelle  liyacintJies ,  il  y  en  a  qui 
ne  prennent  qu'imparfaitement  le  poli ,  surtout  par- 
iiû  ceux  que  l'on  trouve  en  France  ;  mais  je  dois  ob- 
server que  les  yemmes  qui  circulent  sous  ce  nom  dans 
le  commerce  appartiennent  le  plus  souvent  à  une 
espèce  très  différente,  qui  est  Vessonile  (kaneelstein 
de  W.). 

SILICE  COMBINÉE  AYEC  L'ALUMINE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

,  CXMOPHANE. 

{Chrysoberyll.  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  piîmitlve  (fig.  3o,' 
P^-  60).  Prisme  droit  rectangulaire  dans  lequel  le 
''apport  des  côtés  C,  B,  G  est  celui  des  nombres 
V  6 ,  yâ  et  s/a.  Les  joints  parallèles  à  T  sont  plus 
'Visible  que  ceux  qui  ont  lieu  dans  le  sens  de  M. 
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Molécule  intégrante ,  id. 

Cassure  transversale,  conchoïde,  tantôt  inhale 
et  presque  sans  éclat ,  tantôt  légèrement  vitrenae. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,7gj6. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Réjyaction.  Double  à  un  degré  moyen. 

Couleur.  Jaune-y erdâtre.  Une  partie  des  crislatix 
ont  des  reflets  d'un  blanc  laiteux ,  mêlé  de  bleuâtre. 

Caractère  chimique.  Infusible. 

Analyse  par  Klaproth  : 

Alimiine. .  •  • 75,5 

Chaux.  •  • 6,0 

Silice 18,0 

Oxide  de  fer ï,5 

Perte 3,o 


100,0 


• 


Caractère  d'élimination. 

Ses  indications,  dans  le  corindon  hyalin  yetr^" 
jaunâtre.  Il  se  divise  très  nettement  dans  un  s^^* 
parallèle  à  la  base  de  ^n  prisme  ;  les  divisions  1-^ 
plus  apparentes  de  la  cymophane  sont  paraUèl^* 
à  deux  faces  latérales  opposées.  Le  corindon  ^^ 
plus  dur,  et  sa  pesanteur  spécifique  plus  consid^* 
rable  dans  le  rapport  d'environ  8  à  7. 

Dans  l'émeraude  vert-jaimâtre.  Elle  se  divise  pa-^ 
rallèlement  à  ses  six  pans  et  à  ses  bases  ;  sa  pesan  ^ 
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leur  spécifique  est  moindre  dans  le  rapport  d'envi- 
ron 3  à  4- 

Dam  la  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 
<Je  ehrysolite,  comparée  aux  Yariëtés  informes  de 
cymopbane.  Celle-ci  raie  fortement  le  quarz,  et 
la  chrysollte  ne  raie  pas  même  le  verre.  La  pe- 
«anteur  spécifique  de  la  cymopbane  est  plus  grande 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4- 

Dans  la  topaze  jaune-verdùLre.  La  cymophane 
n'est  point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  plu- 
part des  topazes  ;  elle  est  sensiblement  plus  dure 
et  plus  pesante;  ses  divisions  parallèlement  à  l'axe 
de  ses  cristaux  sont  beaucoup  moins  nettes  que 
dans  la  topaze,  où  elles  se  font  d'ailleurs  perpendi- 
culairement à  l'axe. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  de  cymophane,  qui  ont 
subi  le  même  travail;  Cette  comparaison  j)eut  avoir 
«eu,  i".  entre  le  feldspath  dit  pierre  de  lune,  et 
la  cymopbane,  taillés  tous  deux  en  cabochon.  Le 
feldspath  est  moins  pesant  dans  le  rapport  d'en- 
viron 5  à  7  ;  il  s'électrise  difficilement  par  le  frot- 
tement, et  la  cymophane  avec  beaucoup  de  facilité. 
3"-  Entre  le  corindon  vert-jaunâtre  et  la  cymo- 
pbane dite  chrysoUte  orientale.  Voyez  plus  haut 
1  indication  des  différences.  3°.  Entre  le  zircon 
lance-verdâtre  dit  jargon  de  Ceylan,  et  la  même. 
L'éclat  du  zircon  tire  sur  l'adamantin;  sa  double 
'^fraction  est  beaucoup  plus  forte,  et  .sa  pesanteur 
MtKER.  T.   II.  au 
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spécifique  plus  considérable  dans  le  rappcnrt  de  8  à  7* 
4**.  Entre  le  péridot  vert-jaunâtre  et  la  même.  Ls 
premier  ne  raie  pas  le  cristal  de  r^che;  il  agit  sen- 
siblement  sur  l'aiguille  aimantée.  5^.  Entre  la  tour** 
maline  jaune-Terdâtre  et  la  même.  Celle-ci  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  toumuH 
linè  y  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  dam 
le  rapport  d'environ  6  à  5. 

\     -^^  .      VARIÉTÉS. 

rOaBŒS   OÉTEIUUmASLES. 

*  .:  t 

•  ..... 

Quantités  composantes  des  signes  reprêseritatifi^.: 

PMTB^GG^A^  -A  A4  IaG^  ^Gf  A^  f AOG*). 

PMTi      s  o  f  »      ^  n 


1 1 


Combinaisons  trois  à  trois. 


ï.  Cymophane  awamorpAîyae.  MTB  (fig.  3i); 

MX  i 


/ 


Quatre  à  quatre. 


3  s 


2.  Dhctaèdre.  MT^GG^Af+A  (fig.  3a). 

MT     *         / 
Cinq  à  cinq. 


X     93 


3.  Annulaire.  MT*GG*BA*»A   (fig.  53) 
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[    4.    Isogone.  MT'GG'Gï'GB  (%.  34). 

t  Sept  à  a^pt.  ''' 

>.  5.  Octovigésimale.  MT»GG'(A*4AC'G')A'ïAB 

t^s-ss)-  „■„,,, i„;i 

L  f^ariétés  dépendantes  des  accidens  de  lu/ntêrv}' 


a.  transparente ow  translucide  et colorée.^ertr- 
anàtre-  ■   ■  '■■' 

b,  tPAa^ante.  Reflets  Llguàtres,  avec  unë'teinte 
1  iH£fusyi([UL. semblent  Botter  dans  l'intérietw^e 

-,   .J'brmça  indtilflrpiinaèie^, .  ■■■■",■,:■:■,]',■) 

Granulifûrmn. 

■  "    ■■  ■    '  ■  jtnriotatioris.     '   ' 

,,      ,  .,..,,,  ;    ,.  ■...;.:..  „.;,-.,;,  ;:,.,i  ,•,;.„ 

>X«  ipltupart  dâft  naturalnsbes  ^e  sbnt  bocnéniàiïkii^ 
jlier,  d!une  manière  jénorale;,  les  pays  d'ofi-'i^É»! 
ferait  les  cymoplianes ,  tels  qitele  Brdsili«t  l'Hcite 
Eftyjan  (,*)  f  nxais  noua  ignorons  dans  qtieUes' parties 


(']  On  avait  conjecturé  qu'il   en  rsistïiit  près'  flè'ïfflrt- 
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rindons  qui  ont  foumi  24  d'alumine  et  7  de  sîlîce^ 
Or  on  peut  citer  nombre  d'exemples  de  différences 
encore  plus  grandes ,  relativement  à  des  analyses  faites 
sur  des  minéraux  dont  l'identité  est  d^ailleurs  dé- 
montrée. 

J'ajoute  que  si  l'on  n'y  regardait  pas  de  près,  on 
pourrait  trouver  dans  l'observation  même  des  formes 
cristallines,  les  indices  d'un  rapprochement  entre 
les  deux  espèces.  La  cymophane  àe  présente,  comme 
le  corindon,  sous  la  formd  d'un  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier; mais,  dans  Iq  corindon,  tous  les  paps  sont 
secondaires,  et  dans  la  cymophane  il  n'y  eu  a  que 
quatre  qui  soient  dans  ce  cas  ;  les  deux  autres  sont 
primitifs. 

De  plus,  l'incidence  de  M  surjf,  dans  la  variété. 
dïoctaèdre  (fig.  82),  et  qui  est  de  117^  36',  établit 
une  nouvelle  relation  entre  la  cristallisation  des  deux 
substances.  Dans  la  variété    de  corindon   nommée 
additwe^  et  qui  est  représentée  fig.   1 19,   pi.  48,  â 
l'on  fait  abstraction  des  faces  P ,  on  aura  un  prisme 
hexaèdre  régulier,  dont  les  arêtes  autour  des  bases  se-* 
ront  remplacées  par  des  facettes  r,  r.   Or  l'inclinaisott 
de  ces  facettes  sur  les  bases  o  est  dç  1 1.9^  1 3',  c'est-à- 
dire  qu'elle  n'excède  que  de  1^.17!  l'incidence  de/ 
sur  M  (fig.  32).  A  la  vérité,  les  facet^es  r^  r  (fig*  1^9)^ 
sont  ail  nombre  de  six  dans  le  corindon  ,,tdi9idîs  ^ 
dans  la  cymophane  (fig.  3?),  les  facetteçt/j'Seilt* 
ment  au  nombre  de  quatre,  se  trquve^t i«ép«WW 
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parlé,  pour  les  soumettre  aux  expériences  propres  à 
en  développer  les  caractères,  j'ai  trouvé  d'abord  qu'ils 
avaient  sensiblement  la  même  dureté  et  la  même  pe- 
santeur spécifique  que  la  cymopbane.  De  plus,  en 
observant  leurs  fragtnens  à  la  lumière ,  j'y  ai  reconnu 
trois  joints  perpendiculaires  l'un  sur  l'autre.  Enfin 
l'observation  des  fonnes  cristallines  m'a  offert  une 
nouvelle  variété  de  cymopbane,  à  laquelle  j'ai  donné 
le  nom  de  dïoctaèdre-  EUe  difiëre  de  la  cymopbane 
annulaire  (fig,  33)  par  l'absence  des  faces  i,  et  en 

ce  (]ue  les  faces  o,  o,  qui  résultent  de  la  loiA'^A, 
«ont  remplacées  par  d'autres  faces  y^_/j(fig.  32),  dont 
l'exposant  est  la  moitié  du  précédent. 

La  cymopbane  des  Etats-Unis  le  cède  de  beau- 
coup à  celle  du  Brésil,  par  les  qualités  qui  rendent 
une  pierre  propre  à  être  taillée  pour  l'ornement , 
comme  la  transparence,  l'éclat  et  l'agrément  de  la  cou- 
Wr.EUenepourraîtpasserdansle  commerce  qu'au- 
tant qu'on  en  trouverait  des  cristaux  doués  de  ce 
genre  de  perfection,  qui  a  fait  donner  à  la  cymo- 
phane  du  Brésil,  par  les  lapidaires,  le  nom  de  chryso- 
i'fe  orientale. 

La  cymopbane  des  Etats-Unis  a  d'abord  été  prise 
Ponr  une  variété  de  corindon.  Effectivement,  elle  se 
rapproche  de  ce  minéral  par  sa  dureté,  par  sa  pesan- 
teur spécifique ,  et  même  par  le  résultat  de  son  ana- 
^Jse,  qui  a  donne  environ  ^3  parties  d'alumine  sur 
'oo,  avec  i8  de  silice,  et  6  de  cbaux.  Il  y  a  des  co- 


ot 
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point  dans  la  nature  deux  substances  intrinsèque- 
ment différentes ,  qui  aient  à  la  fois  la  même  forme 
cristalline,  la  même  pesanteiu*  spécifique,  et  la  même 
dureté* 

Mais  les  analogies  que  nous  venons  de  remarquer 
ne  sont  qu'accidentelles,  et  disparaissent  devant  les 
contrastes  que  la  loi  de  symétrie  oppose  au  rappro- 
chement des  formes.  Les  faces  «,  «  de  la  variété, 
dîoctaèdre  ont  des  inclinaisons  différentes  sur  les 
hexagones  M  (fig.  82) ,  de  celles   des  faces  /*,  f.  jdi 
Cette  diversité  d'inclinaisons  suppose  nécessairement 
celle  des  parties  sur  lesquelles  agissent  les  décroisse- 
mens  qui  donnent  ces  faces  ;  et  en  effet  les  unes 
sont  produites  par  un  décroissement  sur  les  bords 
latéraux  G  de  la  forme  primitive,  tandis  que  les 
autres  résultent  d'un  décroissement  sur  les  angles  A. 
Dans  le  corindon  additif,   au  contraire,  toutes  Içs 
faces  r  sont   inclinées  de  la   même   quantité  sur  ^ 
l'hexagone  o,  par  une  suite  de  la  similitude  avec  |ii| 
laquelle  agissent  nécessairement  les  lois  de  décrois-  '\^ 
sèment  qui  produisent  ces  faces.  k 

Ainsi ,  indépendamment  des  résultats  de  la  divi-  • 
sion  mécanique ,  qui  donne  pour  la  forme  primitive  \ 
du  corindon  un  rhomboïde,  et  pour  celle  de  la  ] 
cymophane'un  parallélépipède  rectangle,  on  peut  i' 
démontrer,  d'après  la  seule  loi  de  symétrie,  que  les  ? 
formes  des  deux  substances  sont  irréductibles  l'une  - 
dans  l'autre,  et  incompatibles  dans  un  même  sys- 
tème de  cristallisation. 


DE  MINÉRALOGIE. 
SECONDE   ESPÈCE. 

GRENAT. 


Caractères    spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  le  do- 
décaèdre rhomLoïdal  (fig,  36,  pi.  60}  (*).  Le» 
joints  naturels  ne  sont  sensibles  que  dans  certains 
cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  soustractive  :  le  rliornLoïde  ,  dont  les 
angles  plans  sont  de  1 09'' 28' 16"  et  78'l3i'44"- 

Caractère  auxiliaire.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,56...  4) '9' 

Dureté.  Rayant  le  quar7,. 

Réfraction.  Simple. 

Eclat.  Vitreux,  plus  ou  moins  vif. 

magnétisme.  Tous  les  yrenats  agissent  par  attrac- 
tion sur  l'aiguille  aimantée,  soit  immédiatement, 
soit  à  l'aide  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  émail  noir. 


C)  Dans   la    forme  primitiTe  ,  le  rapport  des  diagonales  \ 
de   cliaque  rhombe  est  celui  de    y^  ai. 
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Analyse  du  grenat  (Almandin  de  Karsten, 
granatdeWerner)  par^feiproth(Beyt.,  t.  II,p. 

Silice 35,75 

Alumine ^ 27,25 

Oxîde  de  fer.  • . .  • .  f . .  36,oo 

Oxide  de  manganèse. . .  o,25 

100,00. 

•    •  •  "  ■ 

Du  gtenat  rouge  trapézoïdal  d^  Bohénie,  Ifi  1 
que  le  précédent ,  par  Vauqiielin  : 

Silice.^..., 36 

Alumine.  .......•••..  22 

Chaux 3 

Oxide  de  fet 4' 

102. 

Du  grenat  commun  olivâtre  de  Sibérie  (  gen 
granat,  W.),  par  Klaproth  (Beyt.,   t.  IV,  p. 

Silice 44 

Alumine 8,5 

Chaux • 33,5 

Oxide  de  fer 12 

Oxide  de  mangan .  et  pert .       2 

— ...      .  i^e. 

l&U  grenat  nbîl',   dit  tnélanîte  (  schlackiger 
nat,  K.),  par  le  même  (Bull,  des  Sciences 
Soc.  Phil.,  juillet   1808): 
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35,5 

Alumine 6 

Cliaux 32,5 

Oside  de  fer 25,20 

.Oxide  de  manganèse. . .       o,4 

Perte o,35 

ioo,oo. 
Du  grenat  résinïte,  dit  colophonite  (  pech   gra- 

rt,  Klaproth),  par  Simon   {idem,  avril  i8o8)  ; 
Silice....... 35 

[,  Alumine i5 

!•  Chaux 29 

I  Magnésie Qfi 

\  Fer 7,5 

^^^^     Manganèse. 4)7^ 

^^^L  OlSde  de  titane o,5 

^P^E^........... 

^^^     Perte 0,75 

100,00. 
'    Ij 11  grenat  rouge  dodécaèdre  du  pic   d'Eredlitz, 
par  Vauquelin  (Journal  des  Mines,  n"  44)  P-  57i)  ■ 

Silice 52,0 

Alumine 20,0 

CaPbonate  de  cliaux,  14 
grains,  Cetiuifait  à  peu 

près  de  thaûx 7,7 

f    Oxîde  de  fer 17,0 

'  '"'"' 3,3_ 
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D'un  grenat  noir   du  même,  endroit^'  en  petL^ 
cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même  {ibid.  »  p.  574^  . 

Silice.» .  •  t  • .  •  • 4^ 

Alumine.  • . .  • .  •  • t6 

Chaux.  ••.*••.••  é  ••••  •  !20 

Oxicle  de  fer.. . . ... ...  16 

Eau  et  matière  volatile . .  4 

Perte i 

100. 

...   ... 

Du   grenat  granuliforme ,  dit  pyropy   par 
proth   (Beyt,  t.  II ,  p.  21)  : 

Silice 4^ 

Alumine « 28,5 

Chaux • •  •        3^5 

Magnésie.  • • 1 0,0 

Oxide  de  fer i6,5 

Oxîde  de  manganèse  •  •  •        o,35 
Perte i,25 

100,00. 

Caractères  distinctifs,  1**.  Entre  le  grenat  et 
ïircon ,  l'im  et  l'autre  dodécaèdres.  Dans  le  grena^ 
toutes  les  incidences  des  faces  l'une  sur  l'autre  soi 
de  120*^.  Dans  le  zircon,  les  unes5ont  de  124^  12 
^t  les  autres  de  1 17*^54-  2*".  Entre  le  même  et  V\ 
phibole  dodécaèdre.  Le  prisme  de  celui-ci  a  deu^^ 
angles  saillans  d'environ  124^7,  et  les  quatre  autre^ 
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triangles  isocèles,  qui  sei'out  les  moitiés  de  ce 
rbotnbe.  Or ,  il  y  a  douze  rhombea  ;  donc  les 
coupes  partageront  la  surface  en  vingt-quatre  trian- 
tsocèles  :  mais  les  mêmes  coupes  passent  aussi 
centre;  donc  elles  sous-diviscront  le  dodé- 
en  vingt-quatre  tétraèdres  ou  pyramides 
toBngalaires,  dont  les  bases  seront  les  moiliés  des 
Trombes,  et  dont  \ss  sommets  coïncidcioat  avec 
1«  centre.  Ces  tùtraèdres  représentent  la  molécule 
int^rante.  On  voit  séparément  (%.  38)  celui  dont 
«  base  ost  répond  au  triangle  indiqué  par  les 
'oèmes  points  (fig.  3^). 

Remarquez  que  le  dodécaèdre  peut  être  conçu 
siissi  comme  étant  composé  de  quatre  rhomboïdes 
^oaux  et  semblables,  dont  chacun  a  l'un  de  ses 
Sommets  situé  à  l'extérieur,  et  l'autre  à  l'endroit 
•^U.  centre.  Par  exemple,  le  sommet  extérieur  d'un 
**es  rhomboïdes  sera  en  o,  et  les  trois  rhombes 
ÏHÎ  lui  appartiennent  seront  Irso,  plou,  sont.  On 
'ïoncevra  de  même  qu'il  y  a  un  second  sommet  en^, 
**H  troisième  en  s,  et  un  quatrième  en  g-, , Chacmi 
tle  ces  rhomboïdes  sera  composé  de  six  tétraèdres 
""êviiiis  par  leurs  faces  ;  et  la  Géomëtrie  fait  ysÂt 
*5tae,  dans  le  cas  présent,  les  quatre  faces. de . cb<aq^e 
tétraèdre  sont  des  triansles  isocèles,  éj^aux  et  sem- 


l>Ules  (*; 


O  C'est  une  suite  de  ce  que  l'ose  du  rliomlioiVle  est  égal 
"  oiacane  de  ses  arêtes.  Voyeî  le  Trailé  de  Cristal lograpliie  , 
*■  H,  p.  I7(). 
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'  Les  décroissemens  qui  donnent  les  formes  secon^ 
daires,  ont  lien  par  des  rangées  de  petits  rhomboïdesi 
dont  chacun  est  aussi  Fassemblage  de  ûx  petits 
tétraèdres,  ou  de  six  molécules  intégrantes. 

Q..  Trapézoïdal.  B  (fig.  Sg).  Vingt-quatre  trapé- 


n 


zoîdes  égaux  et  semblables.  Les  stries  dont  les  tra* 
pézoïdes  sont  souvent  sillonnés  dans  le  sens  de  leurs 
grandes  diagonales,  indiquent  à  l'œil  la  série  des 
rhombes  décroissans  qui  s'élèvent  au-dessus  des  dif- 
férentes faces  du  noyau.  Voyez  le  Traité  de  Gris- 
tallographie ,  t.  II,  p.  igS  et  196,  où  j'ai  donné 
la  description  de  plusieurs  cristaux  remarquables 
soiis  ce  dernier  rapport,  et  trouvés  les  uns  en  Finn 
lande,  les  autres  aux  environs  de  Philadelphie. 

Deux  à  deux,  .': 

1 
3.  Emargîné.    PB  (fig.  4o).   Trente-six  faces, 

:  P/I 

savoir  1 2  rhombes  et  24  hexagones  àlongés.  Dans  cer- 
tains  cristaux  ^  et  eh  particulier  dans  les  grenats  ver- 
dâtres  de  Sibérie  ,  les  rhombes  P  sont  beaucoup  plus 
petits  que  les  hexagones  m. 

Trois  à  trois. 


I    s 


4.   Triémarginé.    PBB  (fig.  40-  ^.a  variété  prëci- 


1    s 
Vus 
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(lente  augmentée  de  quarante-liuit  facettes  comprises 
entre  les  rhombes  et  les  hexagones.  Hyacinthe  de 
DisenUs  dans  les  Grisons;  Saussure,  Voyages  dans 
les  Alpes,  n"  1902  et  suiv.  (*).  On  trouve  aussi  de 
ces  cristaux  qui  sont  semblables  à  la  troisième  va- 
riëté.  J'ai  un  groupe  de  cristaux  bruns  opaques  de 
cette  variété,  qui  reposent  sur  une  roche  ferrugi- 
neuse ,  empâtée  de  la  substance  des  métnes  cristaux. 
11  m'a  été  donné  par  M.  Hassenfratz ,  qui  l'avait 
trouvé  en  Hongrie,  dans  le  bannat  de  Temeswar. 
5,   Unitemaire.  PB'E'  (fig,  ^i").   La   variété  3, 

P«    c 

dans  laquelle  les  arêtes  adjacentes  aux  angles  aigus 
des  rhombes  P  (fig.  4o)  sont  interceptées  par  des 
facettes  étroites,  ce  qui  fait  en  tout  soixante  faces. 
J  ai  cette  variété  en  cristaux  bruns,  avec  des  cris- 
taux en  dodécaèdres  ymmitifs,  d'un  jaune-verdàtre, 
située  sur  la  partie  opposée  du  même  morceau,  ce 
'îui  semble  prouver  que  la  modification  de  forme 
^îu  ont  subie  les  cristaux  bruns ,  est  due  à  l'influence 
de  Jeur  matière  colorante  sur  Taflinité  des  molécules. 

(*J  On  a  peine  à  reconnaître  la  forme  dont  il  s'agit  ici 
,  **ans  la  description  que  ce  célèbre  naturaliste  a  donnée  de 
■  **^ï»  tyacinthe  de  Disentis  ,  dont  la  cristallisation  lui  a  paru 
I  *"*'oir  plutôt  de  l'analogia  avec  celle  de  l'hyacintlie  du  Vé- 
***ve  (idocrase  de  ce  Traité).  Mais  M,  Cordier  a  eu  occa- 
****»! ,  dans  le  cours  de  ses  voyages ,  de  s'assurer  que  la  suh- 
^'^nce  décrite  par  Saussure  ressemlilait  au  grenat  triémarginc 
'  ****  &  celui  qui  est  simplement  éinarginé. 

I MiKÉB.    T.    11.  31 
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Ce  groupe  intéressant  est  encore  un  présent    de 
M.  Hassenfratz,  qui   l'avait  trouvé  dans  le  même 

endroit. 

Formes  indéterminables. 

GrensLiprimit  if  convexe.  La  forme  primitive,  dans 
laquelle  les  faces  sont  devenues  curvilignes,  par  l'ef- 
fet d'une  cristallisation  précipitée. 

Granulïforme.  Dans  la  serpentine  de  Zœblitz  en 
Bohême.  Aux  environs  de  Nevi^  -  York,  où  ils  sont 
groupés  confusément,  et  entremêlés  de  feldspath 
blanc  :  on  les  a  fait  passer  pour  des  coccolithesj  qui 
sont  des  pyroxènes  granuliformes  ;  mais  ils  ont  touft 
les  caractères  du  grenat. 

SouS'Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Grenat  rouge  de  feu.  Granuliforme,  Pyrop,  W. 
Grenat  oriental  des  lapidaires- 

Rouge-piolet  y  velouté ,  trapézoïdal  ou  anaorplie^ 
Edler  Grenat,  W.  Almandin ,  R.  Grenat  syrien  des 
lapidaires. 

Rouge-vineux^  mêlé  d'orangé.  Grenat  de  Bohême 
et  grenat  de  Ceylan. 

Orangé-brunâtre.  Topazolite  de  Bonvoisin.  yer- 
meille  des  lapidaires. 

Brun-rougeâtre ^  ou  verdâtre.  Gecaeiner  Granat, 
"W .  Grenat  liy  acintlie,  Hyacinthe  la  belle  des  Italiens. 

Jaune  y  granuliforme.  Variété  de  la  succinite. 
Noir  y  cmarginé.  Schlackiger  Granat,  K.  Melanit 
W.  De  Frascati,  aux  environs  de  Rome. 
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f^'erdâtre.  Grossular,  W. 

Sésinite,  brun-noiràtre  ou  jaunâtre.  Pecli-Gra- 
nat ,  R.  Coloplionit  de  Rarsten  et  de  Schumaclier. 

Cette  variété  présente  un  luisant  semblable  à  celui 
de  la  résine,  ou  de  lacoloplume,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  colophonile  par  MM.  Karsten  etSchu- 
makcr,  qui  la  regardent  comme  une  espèce  particu- 
lière. Sa  couleur  est  le  brun-jaunâtre  ou  le  brun- 
noirâtre.  Sa  surface,  même  celliî  des  cristaux,  est  iné- 
gale et  a  des  interruptions  sensibles.  Sa  forme  est  la 
même  que  celle  du  grenat  primitif,  et  elle  présente 
d'ailleurs  tous  les  caractères  de  cette  substance.  On 
la  trouve  à  Arendal  en  Norwége. 

APPENDICE. 

I.  Greazi ferrifère ,  de  Suède.  Aspect  demi-mé- 
tallique. Action  très  forte  sur  raiguille  aimantée.  On 
pourraltdonner  ce  nom  Aeferrifére  même  à  certains 
^enatâ  transparens  qui  renferment  jusqu'à  36  pour 
loo  de  fer. 

a.  Greml  manganésifère.  Cette  variété,  qui  est 
connue  depuis  très  long-temps ,  a  été  nommée  par 
Reuss,  Granat  fôrmigest liraunsteiners yOu  matigcf 
I  nèse  granatiforme ,  d'après  une  analyse  de  Kla- 
proth ,  qui  en  avait  retiré  —^  d'oxide  de  manganèse. 
Mais  les  observations  faites  par  M.  Brochant  sur  sa 
forme  cristalline,  et  sur  ses  propriétés  physiques, 
n'ont  laissé  à  cet  habile  minéralogiste  aifcun  lieu  de 
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douter  que  la  substance  dont  il  s'agit  ne  fût  une  vf==i- 
liëtë  de  grenat,  pénétrée  de  manganèse.  On  là  tnm^^c 
près  d'Aschafienbourg  en  Franconie  ^  où  elle  a  poi 
gangue  un  granité. 

Substances  étrangères  d  l^ espèce  du  grenat, 
auxquelles  on  a  donné  son  nom* 

1.  Grenat  du  Puy.  Le  zircon  de  France. 

3.  Grenat  blanc,  et  grenat  volcanique.  L' 
phigène. 

3.  Grenats  d'étain.  On  a  aussi  appelé  de  ce  noi 
les  cristaux  mêmes  d'étain  brun  (^). 

Relations  géologiques. 

Le  grenat,  que  l'on  rencontre  presque  toujours 
l'état  de  cristallisation  dans  la  nature ,  et  /jui 
trouve  resserré  dans  des  limites  assez  étroites,  si  V 
ne  considère  que  la  diversité  de  ses  formes ,  devien 
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par  l'étendue  de  son  domaine ,  et  par  le  rôle  qu' 
joue  dans  la  structure  du  globe,  une  dés  substan 
minérales  les  plus  remarquables  sous  le  point  de 
•de  la  Géologie.  H  remplit  tout  le  tableau  desdivers^ss 
manières  d'être  dont  un  minéral  est  susceptible. 

Considéré  seul ,  il  forme  des  masses  considérables 
qui  le  placent  parmi  les  roches  proprement  dît^^ 

— '       -         —    -       ■      ■ 

(*)  Henckel,  pyritol.  Traduct.  franc.,  p.  192. 
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Tel  est  celui  qui  se  rencontre  en  couches  dans  le 
calcaire  primitif,  à  Auerbach ,  près  de  Darinstadt , 
pays  de  Hesse. 

U  entre  comme  principe  essentiel  dans  la  compo- 
sîlàon  d'une  roclie  que  l'on  trouve  en  Stirie  et  en  Ca- 
rintliie,  et  dont  les  autres  principes  sont  la  diallage 
verte  et  le  disthène,  auxquels  s'associent  accidentel- 
lement le  quarz  etl'épidote  blanc  vitreux.  J'ai  donné 
à  cette  roche  le  nom  d'éclogite. 

Comme  principe  accidentel,  il  se  trouve  dans  le 
granité,  dans  le  mica-schistoïde  (Glimraerschiefer, 
W,  ) ,  dans  le  talc  schistoïde ,  dans  le  ieldspalh  lep- 
tynite  (Weiss-stein) ,  dans  la  serpentine  (celle  deZœ- 
biitz),  toutes  roches  qui  sont  regardées  comme  primi- 
tives. U  existe  aussi  dans  des  roches  d'une  formation 
plus  récente,  comme  l'argile  de  Finlande,  la  chaux 
carbonatée  granulaire  du  pic  d'Eredlitz.  Celle-ci  est 
•imposée  de  couches  alternativement  blanches  et 
d  Un  gris  obscur.  Les  grenats  qu'elle  renferme  sont 
ûe  petits  dodécaèdres  primitifs,  dont  la  couleiu-  va- 
^e  du  brun  au  blanc,  suivant  que  la  couche  dans 
'3<Juelle  ils  sont  engagés,  est  d'une  couleur  grise  ou 
**laiicbe.  Werner  a  fait  de  ces  grenats  une  espèce  par- 
"ctilière  qu'il  a  nommée  pyrénaite. 

Ailleurs,  le  grenat  s'associe  à  la  formation  acci- 
''enteile  des  filons  de  cuivre,  de  plomb  sulfuré  (comme 
*  Palilun  en  Suède),  et  autres  métaux. 

Ijes  roches  rejetées  par  le  Vésuve  renferment  aussi 
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des  grenats  bruns  et  des  grenats  noirs  y  appelés  nt^ 

lanîtes  par  lés  minéralogistes  allemands. 

Le  grenat  se  trouve  aussi  quelquefois  dans  les  ba-^ 
&altes  proprement  dits,  comme  à  Bellas,  aux  écri- 
rons de  Lisbonne ,  où  le  même  basalte  renferine  aussi 
de  l'amphibole.  Enfin ,  on  trouve  une  multitude  Ae 
grenats  libres  et  isolés  dans  les  terrains  de  trsmspbrt. 
Le  grenat  a  aussi  des  relations  de  rencontre  avec  an 
gi^and  nombre  de  substances.  Je  me  borne  à  citer  celle 
qui  le  montre  associé  à  la  variété  de  pjroxène 
alalitey  dans  le  Piémont 

^annotations.  ' 

La  forme  du  dodécaèdre  rlnnnboidal  ayant  un 
ractère  particulier  de  «ymétrîe ,  est  ^  par-  là  mém^3» 
susceptible  d'appartenir  à  des  minéraux  distingti^^ 
par  leur  natiu^  ;  et  si  l'on  consulte  les  analyses  qi-==n 
ont  eu  pour  sujets  les  différens  cristaux  que  )'ai  d( 
crits,  on  trouvera  entre  elles  des  diversités  qui  pî 
raîtront  indiquer  ici  plusieurs  espèces  ;  aussi  les  m: 
néralogistes  étrangers  se  sont-ils  conformés  à  ces  ii 
dications,  comme  on  a  pu  en  juger  par  la  synonji^- 
mie  que  j'ai  citée.  Cependant  la  distinction  qu'ils  o"*^t 
établie  entre  les  corps  dont  il  s'agît,  ne  me  paraît  p^* 
fondée  sur  des  raisons  décisives,  ainsi  que  je  croîs  1  ^' 
voir  prouvé  par  la  discussion  que  j'ai  donnée  à     ^^^ 
sujet  dans  mon  Tableau  comparatif.  Il  me  semble  rf  *^^ 
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Ton  peut  expliquer  les  variations  de  l'analyse,  par 
l'influence  qu'ont  eue  les  gangues  sur  la  composi- 
!  tion.  Ainsi  le  pyrop  de  Werner,  analysé  par  Rla- 
proth,  a  donné  lo  parties  sur  loo  de  magnésie,  tan- 
dis que  cette  terre  ne  s'est  pas  trouvée  dans  l'alman-" 
din  ;  mais  on  SLiit  que  le  pyrop  est  engagé  dans  une 
serpentine,  à  laquelle  il  pourrait  bien  avoir  dérobé 
des  molécides  magnésiennes.  Ecartez  ce  surcroît ,  l'a- 
nalyse du  pyrop  est  presque  la  même  que  celle  de 
l'almandin ,  abstraction  faite  de  la  quantité  de  fer 
i|uî  est  plus  considérable  dans  l'alraandin  ;  mais  Fat- 
traction  que  les  grenats  exercent  sur  l'aiguille  ai- 
mantée ,  semble  prouver  que  le  ter  n'est  pas  intime- 
ment  combiné  avec  les  autres  principes,  c'est-à-dire 
lu'ilne  joue  qu'un  rôle  accidentel. 

Une  considération  tirée  des  circonstances  géôlo^- 
îues  dans  lesquelles  se  trouvent  les  dilférerts  gre-' 
•ïats,  se  joint  aux  caractères  géométriques  et  physi- 
ques, pour  indiquer  qu'ils  ne  constituent  qu'une  seule 
^t  même  espèce.  Nous  avons  ici  une  série  dé  corps 
^UÎ ,  Semblables  par  leur  forme ,  Ct  n'offrant ,  relatif 
*etnentà  leur  diiretc  et  à  leur  peSaniéUr  spécifique,' 
^Ue  des  dîfierences  assez  orflîniiîics  eiitre  les  variétés 
*l*xine  même  espèce,  se  rapprochent  encore  par  leur 
*'^i*mation  dans  les  terrains  qu'ils  occupent.  Ce  SoilC' 
^esm^mes  terrains  où  l'on  trouvé  d'autres  corps^  tels' 
^v»e  les  tourmalines  et  les  amphîbolts, -cpii  offrent^ 
^<iési'de  grandes  séries  dbrit  lés  individus  sttiit  liléS'pbr 
**ïs  fftrmations  auxquelles  ils  appartîtniiénf'.  J'ajoute 
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q\ie  les  tourmalines,  par  exemple,  que  l'on 
tre  dans  les  differens  pays,  se  ressemblent  peut-étr 
moins  entre  elles  par  ce  qu'on  appelle  l\ 
famille,  que  les  corps  appelés  grenats;  parmi  ce: 
derniers  corps  on  n'en  trouvera  point  qui  di£Eerenl 
autant  que  les  tourmalines  vertes  et  transparente; 
du  Brésil  d'une  part,  et,  de  l'autre,  les  tourmalines 
noires  et  opaques  du  Groenland.  Je  pense  donc  que 
les  grenats,  étant,  comme  les  amphiboles,  les  tourma- 
lines et  autres,  le  résultat  d'un  même  travail  de  la 
cristallisation,  qui  n'a  lait  que  se  renouveler  à 
fërentes  époques,  doivent  conserver  dans  la  métli» 
le  lien  que  la  nature  a  formé  entre  eux. 

Je  ne  nierai  pas  cependant  que  les  minéralogistes 
n'aient  peut-être  placé  trop  légèrement  certains  corps 
dans  l'espèce  du  grenat,  d'après  la  seule  ïndicatit 
de  la  Ibrme,  qui  n'est  pas  décisive  dans  le  cas  pi 
sent,  ainsi  que  je  l'avais  déjà  remarqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  ce  Traité  (tome  II,  page  555); 
mais  je  répéterai  que  nos  connaissances  ne  sont  pas 
assez  avancées  pour  qu'en  essayant  de  rectifier  des 
rapprochemens  déjà  faits,  nous  puissions  nous  pro- 
mettre de  ne  tracer  aucune  fausse  ligne  de  sépara- 
tion. Je  désirerais,  avant  tout,  que  l'on  multipliât 
encore  les  analyses ,  avec  le  soin  d'examiner  scrupu- 
leusement l'influence  que  peuvent  avoir  les  gangue» 
sur  les  résultats. 

Le  fer  paraît  avoir  une  forte  tendance  pour 
avec,  le  grenat.  Rome  de  l'isle  a  cité  des  g 


le  la         < 
lodci^H 

stes 
)rps 


DE  MINERALOGIE.  Sag 

opac^ues  qui  rendaient  depuis  liuit  jusqu'à  trente 
Bvres  de  fer  par  quintal  (*)  :  aussi  les  esploîte-t-on 
dans  plusieurs  endroits  comme  mines  de  ce  métalj 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c'est  l'abon- 
dance du  fer  dans  certains  grenats,  où  il  ne  paraK 
trait  faire  que  la  fonction  de  principe  colorant,  à 
en  juger  par  la  transparence  et  l'aspect  liomogène 
<Je  ces  corps.  Dans  les  grenats  trapézoïdaux  analysés 
par  M,  Vauquelîn,  et  qui  jouissaient  de  ces  qua- 
rtés, le  fer  s'est  trouvé  dans  la  proportion  de  4' 
Pour  loo,  c'est-à-dire  qu'il  formait  un  peu  plus 
'i^s  deux  cinquièmes  de  la  masse. 

Cette  quantité  considérable  de  fer  que  les  gre- 
**«ts  s'approprient,  renferme  souvent  des  molécules 
^  l'état  métallique,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par 
*•  action  que  ces  corps  exercent  sur  le  barreau  aiw 
**lanté;  et  ce  qui  oflVe  un  nouveau  sujet  de  surprise, 
'^'est  de  voir  les  grenats  qu'on  appelle  orientaux, 
^  est-à-dire  les  plus  diaphanes  et  les  plus  parfaitS'J 
**ia[iiifester  tm  magnétisme  très  sensible  (**). 

Le  diamètre  des  grenats  varie  entre  des  limites 
t-rès  étendues.  Il  y  en  a  depuis  la  grosseur  d'une 
tête  d'épingle  jusqu'à  celle  du  poing  fermé,  et  au- 
*:ielà.  Ces  derniers  ont  ordinairement  la  forme  du 
«iodécaèdre  primitif,  et  l'on  en  voit  dans  les  col- 
lections minéralogiques  qui   ont  été  polis  sur  toutes 

(•)  T.  II,  p.  ^tH. 

(")  Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  n"  Si. 
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s  '&ces  et  dégages  de  la  croûte  t^qocuae  qakb 
enveloppait. 

Hill  conjecture  avec  fondement  que  notre  grenat^ 
était  Fescarboucle  ou  le  carbunculus  des  anciens,.^ 
ainsi  nommé  parce  que  sa  couleur,  surtout  aux 
rayons  du  soleil,  tirait  sur  le  rouge  de  feu,  ce  qui 
donnait  à  la  pierre  l'aspect  d'un  charbon  ardent  (*). 
Pline  dit  que  les  escarboucles  répandaient  une 
flamme  tantôt  plus  claire,  et  tantôt  plus  obs- 
cure (**)  ;  qu'on  estim^ait  surtout  ceux  dont  l'éclat 
se  terminait  en  un  violet  d'améthyste  :  il  ajoute 
qu'on  faisait ,  avec  ceux  des  Indes,  des  vases  dont 
la  capacité  égalait  celle  d'un  septier  {***).  Ces  dé- 
tails et  d'autres  que  nous  omettons  pour  abréger, 
paraissent  convenir  plutôt  au  grenat  qu'à  toute 
autre  pierre. 

-■■Le  dodécaèdre  rhomboïdal  peut  être  considéré 
comme  un  solide  prismatique ,  ayant  six  rhomJies  la- 
i  técaxix,  inclinés  eïitre  eux,  comme  ceus  d'un  prisme 
'  hexaèdre  régulier,  avec  deux  sommets  composés  cha- 
cun de  trois  rhombes.  Diverses  autres  substances,  tel- 
les que  l'amphibole,  le  cuivre  dioptase,  la  chaux  car- 
bonalee,  etc.,  présentent  une  forme  analogue  avec  des 


O  ComnientairesurleTraité (tes Pierres, A; Th( 
traduct.,  p.  6i. 


r)  msf.  n 

C")  Celte  I 
nue  chopine- 


,  \.  xxxvii , 

lure  xt'vieut  à  i 


léophra^^ 


DE  MINÉllALOGIE. 
Ssû'angles  différentes.  Or,  parmi  une  infinité 
de  dodécaèdres  possibles  qui  rentreraient  dans  cette 
Dième  forme,  le  dodécaèdre  du  grenat,  dont  les 
pans  et  les  faces  terminales  sont  des  rhombes  égaux 
et  semblables,  est  celui  qui,  à  capacité  égale,  donne 
le  minimum  de  surface. 

Cette  observation  nous  conduit  à  un  rappvoclie- 
ment  qui  m'a  paru  intéressant,  entre  la  forme  dont 
il  s'agit  ici  et  celle  des  alvéoles  de  cire  que  construi- 
sent les  abeilles.  Chacun  d«  ces  alvéoles  a  pour  base 
uu  hexagone  régulier  ^7i'z'(j'y'x'  (fig,  43),  sur  les 
cotés  duquel  s'élèvent  verticalement  six  trapèzes 
tttz' q\  atq'y^Glc,  couronnas  par  trois  rhombes os(«, 
oUpl^  osri. 

Ayant  mené  les  diagonales  Is,  us,  lu,  concevons 
que  les  trois  rhombes,  en  restant  fixes  par  les  points 
■®»  ti,  l,  s'inclinent  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
^1-  se  balançant  sur  les  diagonales;  de  sorte  que  le 
^*^namet  o  s'élève  ou  s'abaisse  en  même  temps  que  les 
F*<^îïit8  tj  p^  r  s'abaisseront  ou  s'élèveront  par  des 
*^**OuvemeDs  contraires. 

Pendant  tous    ces   cliangemens   de    position,    la 
^^apacité  de  l'alvéole  restera  la  même,  c'est-à-dire 
■Qu'autant  elle  diminuera  dans  la  partie  située  entre 
-les  diagonales  et  le  sommet  o  par  l'abaissement  de 
*3e  même  sommet,  autant  elle  croîtra  dans  les  par- 
les situées  Ters  les  points  t,  p,  r  par  l'élévation  de 
ces  points,  et  réciproquement;  mHis  la  surface  va- 
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liera  coDtîiluelleinent,  et  cela  de  manière  qu'ellt^^ 

ira  en  diminuant  jusqu'à  une  certaine  limite,  passé^^ 

laquelle  elle  commencera  à  croître.  Or  cette  limite, 

qui  donne  le  minimum  de  surface,  a  lieu  lorsque 

.  les   rhombes    des  sommets    ont    leurs    angles   de 

109^  28'  16"  et  de  70''  3i'44")  comme  dans  le  gre- 

I  natet  dans  i'alvéole  des  abeilles,  ou,  ce  qui  revient 

y  au  même,  lorsque  toutes  les  inclinaisons  des  iàces 

I  voisines  sont  de  lao'';  il  en  résulte,  dans  le  travail 

des  abeilles,  une  double  économie  et  de  temps  et  de 

!  matière.  Réaumur  proposa  autrefois  ce  problème  à 

I  Kœnig,  et  fut  Ûatté  de  voir  que  le  géomètre  eût  été 

I  conduit,  par  ses  calculs,  au  résultat  des  abeilles. 

;  Nous  avons  supposé  que   les   lignes  sy\  uz\  Ig' 

'  étaient  d'une  longueur  donnée,  puisque  les  points 

I  s,  u,  l  sont  censés  immobiles;  mais  si  l'on  conçoit 

I  que  le  solide  varie  à  la  fois  dans  toutes  ses  dimen- 

I  sions   en   conservant   toujours   la    même    capacité, 

■  on  trouve  q\ie  le  minimum  de  surface  a  lieu  lorsque, 

I  les  angles  des  sommets  étant  toujours  de  lop'^aS'  16", 

I,  le  solide  est  semblable  à  la  moitié  d'un  dodécaèdre 

I  rhomboïdal,  que  l'on  aurait  coupé  transversalement 

I.  par  im  plan  perpendiculaire  à  l'axe  qui  va  de  o  en  a 

I  (Cg.  37).  L'alvéole  des  abeilles  a  une  hauteur  beau- 

t  coup  plus  considérable,  eu  égard  à  son  épaisseur; 

mais  cette  dimension  est  assortie  aus  usages  de  ces 

alvéoles,  qui  ne  sont  pas  seulement  destinés  à  rece- 

[  voir  le  miel,  mais  encore  à  servir  de  logement  aus 
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Hes  nouvellement  écloses,  jusqu'à  ce  que  leu» 
développement  soit  achevé  (*). 

Le  grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet ,  appelé 
grenat  syrien  j  et  celui  qui  est  d'un  beau  rouge  de 
coquelicot,  sont  les  plus  estimés  dans  le  commerce. 
HiC  rouge  des  derniers  est  si  intense,  que  si  on  les 
"taillait  à  facettes,  ils  en  paraîtraient  presque  noirs. 
On  les  arrondit  en  dessus,  et  on  les  chève,  c'est-à- 
dire  qu'on  les  creuse  par  dessous,  afin  que  les  reQets 
c3e  leur  riche  couleur  puissent  se  dégager,  et  s'é- 
taler avec  plus  de  liberté.  En  général,  le  rouge  des 
grenats  est  sujet  à  être  offusqué  par  une  teinte  sombre 
*guî  provient  de  la  grande  quantité  de  fer  que  ren- 
ferme cette  espèce  de  gemme.  L'auteur  de  l'article 
J)iamantaire ,  Encyclopédie  méthodique  (**),  dit 
<^u'un  beau  grenat  syrien  est  estimé  au  même  prii 
■cjue  le  saphir,  qui  est  notre  corindon  bleu. 
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TROISIEME  ESPECE. 


{Helvin,  "W.î 


Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  lé-  ■ 
dodécaèdre  rbomboïdal.  Molécule  intégrante  :  té-  i 
^raédre  symétrique. 

C)  Maraldi,  Observations  *ur    les  Abeilles,  Mémoires  de 
l'Académie  (les  Sciences,  171a. 

("")  Arts  et  Métiers,  t.  Il,  première  partie,  p.  i5a. 


334  TRAITÉ 

Caractères  physiques.  Pesant,  spëcif:  3,5. 

Dureté.  Rayant  le  verre*  , 

Caractères  chimiques:  Sa  poussière  se  dîsso^*^^ 
dans  l'acide  sidfurique  qn  répandant  tdxe  Suiïii^^ 
épaisse. 

Fusible  au  chalumeau ,  avec  addition  dé  l>ora^^^^ 
en  verre  transparente 

Annotations. 


Werner  a  donné  le  nom  ^heli^in  à  une  substanw^^  • 
en  petits  cristaux  d'un  jaime  clair  ou  sàfrané,  d<Milla/^^ 


forme  est  celle  d'un  tétraèdre  régulier ,  tronqué  sur 
ses  quatre  angles  solides.  Ils  se  divisent  par  des  plans 
qui  interceptent  les  bords  des  troncatures/cequz  parait     ^ 
conduire  au  dodécaèdre  rhomboïdal  comme  formé  pri-     -^^ 
mitive.  On  les  trouve  à  Schwarzenberg  en  Saxe^  où 
ils  sont  disséminés  dans  un  talc  clilorite  qui  ren- 
ferme aussi,  de  petites  masses  lamelleuses  de  zinc 
sulfuré  brun,  et  des  lames  de  chaux  fluatée  blan- 
che ou   violette.   Ce  minéral  n'ayant   pas   encore 
été  analysé  soigneusement ,  et  sa  composition  n'étant 
connue  que  par  aperçu,  sa  place  ne  saurait  être 
fixée  sans  retour  dans  la  méthode.  Je  lui  conserve 
provisoirement  celle  que  lui  ont  assignée  les  miné* 
ralogistes  allemands. 


DE  MINERALOGIE, 
QUATRIÈME  ESPÈCE. 

HAUTNE, 

(  Latialite  île  Gismondi.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  le 
d-odécaècire  rhomboïdal.  Quelques  fragmens  offrent 
*l^s  indices  sensibles  (le  joints  naturets. 

Molécule  intégrante  ;  tétraèdre  symétrique, 
Cassure,  inégale,  médiocrement  luisante. 
Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,33. 
Dureté.  Rayant  sensiblement  le  verre,  quoique 
^«"■agile. 

Eclat.  Vitreux. 

Couleur.  Bleue  dans  les  morceaux  opaques,  d'un 
"^  ^rt-bleuâtre  dans  ceux  qui  sont  translucides. 

Electricité.  Isolée  et  frottée,  elle  acquiert  l'élec- 
*-*~3cIté- résineuse. 

Caractères  chimiques.  Soluble  en  gelée  blanche 
*^  t.  transparente  dans  les  acides  nitrique,  sulfurique 
^  t  muria  tique. 

Action  du  chalumeau.  Sur  le  charbon,  elle  perd 

^■^  couleur,  et  fond  en  un  verre  huileux.  Avec  le 

*^«rax,  elle  se  dissout  avec  effervescence  en  formant 

^-*"n  verre  transparent  qui  devient  jaune  par  le  refroi- 

^issement  (Berzelius). 
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Analyse    par    Vauquelin  (Journal    des    Mines  y 
n*  laS  ,  p.  376)  : 

Silice 3o 

Alumine i5    - 

Chaux 5 

Potasse îi 

Oxide  de  fer i 

Sulfate  de  chaux  .  •  •  20^5 
Hydrogène  sulfuré. .  un  atome 

Perte 17,5 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Haùyne  jprim/^/i^^.  Du  Latium,  oii  a  été  faite 
la  découverte  de  ce  minéral  ;  d'Andernacli ,  dans  les 
produits  volcaniques  ;  celle-ci  a  été  prise  d'abord 
pour  un  spinelle'bleu. 

Indéterminabies. 

\ 

1.  Haùyne  granuliforme.  Saphirine    de    Nose. 
Dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve;  et  dans  celles 
des  bords  du  lac  de  Laach,  département  d^  Rbio*  '\ 
et-Moselle,  composées  principalement  ^l^  JffifMjlf 
de  petits  cristaux  de  feldspath  vitreux.       ,  -   '■  W^'^Iël 
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a.  Massive.  Se  trouve  en  Italie,  dans  les  environs 
de  Wemi ,  d' Albano  et  de  Frascati ,  oîi  elle  est  accom- 
pagnée de  mica  et  de  pyroxènevert;et  à  la  Somma, 
où  elle  a  pour  gangues  des  fragmens  de  roches  rejettes 
par  les  explosions  volcaniques ,  et  qui  renferment  de 
l'idocrase ,  du  pyroxène,  de  la  méïonite ,  et  du  mica. 

Annotations. 

La  liaùyne  a  été  découverte  par  M.  l'abbé  Gis- 
raondi,  naturaliste  d'un  mérite  distingué,  aux  envi- 
ions de  Nemi,  dans  les  montagnes  du  Latium;  et 
c'est  de  cette  localité  qu'il  avait  emprunté  ie  nom  de 
latialite,  sous  lequel  il  a  décrit  ce  minéral.  On  l'a  re- 
trouvé depuis  dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve. 
Plus  récemment,  on  lui  a  associé  d'autres  variétés 
d'une  couleur  bleue,  qui  se  trouvent  dans  des  gan- 
gues volcaniques  de  différens  endroits,  comme  dans 
la  lave  des  volcans  éteints  d'Andernach  et  de  Clos- 
terlacli ,  laquelle  est  un  feldspath  porpliyrique  altéré  ; 
dans  une  autre  du  déparlement  du  Puy-de-Dôme; 
dans  un  feldspath  compacte  sonore  porphyrique 
(Klingstein  porphyr,  W.),  du  département  du  Can- 
tal, qui  contient,  outre  les  cristaux  de  feldspath, 
de  petits  cristaux  d'amphibole  ;  et  enfin  dans  la  roche 
des  boi'ds  du  lac  de  Laach,  cit^e  plus  haut,  M.  Nose 
minéralogiste  allemand,  a  fait,  de  cette  dernièi-e  va- 
riété, ime  espèce  part'-"  -e,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  sappli  denr. 

MiKÊn.  22 
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J'ai  dit  que  la  première  description  de  la  haûyne 
était  due  à  M«  Gismondi.  M.  Neergaard ,  en  profitant 
des  observations  que  ce  savant  lui  avait  communi- 
quées y  et  auxquelles  il  en  a  joint  plusieurs  qui  lui 
sont  propres,  a  fait,  des  unes  et  des  autres,  la  base 
d'un  mémoire,  où  tout  est  dicté  par  la  science ,  à  l'ex- 
ception d'un  nom  qui  ne  peut  l'avoir  été  que  par 
l'amitié. 

QNQmÉME  ESPÈCE. 

STAUROTIDE. 

^Staurolithj   W.  Vulgairement  pierre  de  croix.  Cristaux 
du  Saint-Gothard j  Granatitj  Reuss.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (fig.  44)^  dans  lequel  l'incidence 
de  M  sur  M  est  de  129^  3',  et  la  hauteur  H  est  le 
sixième  de  la  grande  diagonale  qui  va  de  E  en  E  f  *^. 
Ce  prisme  se  sous-divise  dans  le  sens  des  petites  dia- 
gonales de  ses  bases.  Cette  dernière  coupe  est  plus 
nette  que  celles  qui  sont  parallèles  aux  pans. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  à  bases 
isoscèles. 


(^)  Le  rapport  entre  les  moitiés  des  diagonales  des  bases 
et  la  hauteur  H,  est  celui  des  nombres  3,  V^a  et  J. 


N'.' 
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ItfoUcule  soustractive.  Semblable  à  la  forme  pri- 
rr-m  M.  tive. 

^^assure.  Raboteuse  et  un  peu  luisante  dans  les 
cx^î-^taux  bruns;  terne  et  tirant  sur  celle  de  l'argile, 
<ii.«.»r:is  les  cristaux  d'une  couleur  grise. 

Caractères  physiques.  Pesantear  spécifique  , 
3^  ri  86. 

_^)ureté.  Rayant  faiblement  le  quarz. 
^Jouleur.  En  général  d'un  brun-rougeàtre, 
^^araclères  chimiques.  Au  cbalumeau,  elle  com- 
Trt.^  «ice  par  brunir  sans  se  fondre ,  et  se  convertit  ei 
uj^»  ^  espèce  de  fritte. 

_j4jialyse  de  la  staurotide  du  Morbiban,  par  Vau- 
«IXieslio  (  Journal  des  Mines,  n"  53  ,  p.  354  )  ■ 

Alumia^ 44        .-  . 

Silice. 33-M| 

Cbanx  proTenantde  i,3  parties  .de  ^^z 

sulfate  de  cbaïuc 3,84 

Oside  de  fer..  ..,.-.. .  i3 

Oxidc  de  manganèse z 

Perle 5,  i6 

ioo,oo. 

,         ï)e  la  staurotide  brune-rougeâtre  du  Saint-Gdthard 
»*^x-  Klaprôth  (Kouveau  Bulletin  des  Sciences  de  l 
5*c;iété  Philomatique ,  t.  Il,  p.  171)  : 


i 
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'^  Jdunnne.  •%•••••••  5a,35 

Silice ..••••  ^7 

Oiide  de  fer.; .  •  •  •  ;  iây5 

Chdde  de  Diangaiiése.  o^aS 

Perte a 


100,00. 

même  < 


le  même 


"V.  1  * 


Almnine •  •  4^ 

Silice.  • .  • 37,5 

Oxidedefer.......  î8,35 

Magnésie.. •  •  •       o,5^ 

Pertei. .......... .       3,75 


ido.oo. 


Caractère  et  élimination. 


Ses  indications,  i^  dans  le  grenat  sous  forme  pris- 
matique, comparé  à  là  staurotide  unibinaire.  Tous 
ses  pans  sont 'iriclînés  entre'  eux  de  120^  :  dans  la  \i 
staurotide  il  y  a  deux  inclinaisons  de  129^  ^,  et  quatre 
de  1 15^  \.  La  pesanteur  spécifique  du  grenat  «st  plus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4*  3''-  Dans  lé  {> 
titane  calcaréo-siliceux  ditétraèdre,  comparé  à  la  même  \ 
variété  de  staurotide.  Celle-ci  a  des  joints  naturels  ';li 
très  sensibles ,  situés  parallèlement  à  l'axe  ;  dans  le  ^ 
{;itane,  les  joints  sont  obliques,  et  convei^ent  deux    ; 
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[«ux  vers  chaque  sommet,  où  ils  se  réunissent  sur 
Œ-K»^  Hgne  horizontale.  L'incidence  mutuelle  des  faces 
^^«:&î  termînentlecristaldansie  titane catcaréo-sihceux 
est  «Je  60^  :  celle  qui  lui  correspond  dans  la  stauro- 
tid^  est  de  70^  32'.  3".  Dans  l'amphihole.  Son  tissu 
est  beaucoup  plus  lamelleux  ;  il  fond  aisément  au 
cli^a^luraeau,  en  verre  ou  en  émail. 


VARIÉTÉS. 


FORMES    DETERMIMABLES. 


^■^uantttés  composantes  des  signes  représentatifiA 


Combinaisons  deux  à  deux. 

3.  Primitive.  MP   (fis.  44). 
r  MP 

ïlans  le  Morbihan. 

3.  Périhexaèdre.  M'G'P  ffig.   45). 

M    «  P 
-Au  Saint-Gothard  ;   à  Cayenne. 

3.   Unibinaire.  M-G'PA   {  fig.  46). 
M   o    Pr 

A  Aschaffenbourg ,  dans  le  gneiss.  On  les  a  re- 
^^'^-«■dcs  comme  appartenant  au   titane  calcaréo-sill- 
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ceiïTf ,  âvèfc  lequel' ils  pnt  effeclîvttncnt  bcaticouf^^ 
de  rapport  par  îéurcôtileùt,  leur  éclat  et  1*4 
général  de  leur  fonne;  inàîs  ils*  en  dîffèrent'par 
strûotiïré  et  "par  là  iiiësùirè  de  leurs  aiigles» 


i  • . 


es 


Cfiistaux  croisés* 

4.  Géminée. 
a.  Rectangulaire  (fig.  47)«  Deux   cristaux 

blables  à  la  staurotide  përihexaèdre ,  et  croisés  d^  %^^e 
manière  que  la  commune  section  u  des  pans  o^ 
étant  perpendiculaire  sur  Farêley^  ou  f ,  ces  méme& 
pans,  ainsi  que  les  axes,  sont  pareillement  perpen— 
diculaires  entre  eux. 

Quelquefois  les  deux  prismes  sont  semblables  à 
de  la  staurotide  unibinaire. 

i.  Obliquangle  (fig.  48).  Concevons  que  la  sec 
tion  u  (fig.  47)  s'incline  par  rapport  aux  arêtes  y*,  f , 
de  manière  à  former  avec  chacune  d'elles  un  angle 
ucfy  ou  ucf  (fig.  48)5  de  35^  16',  et  qu'en  même  temps 
les  deux  pans  o,  o',  qui  étaient  perpendiculaires 
entre  eux ,  s'inclinent  aussi ,  jusqu'à  ce  que  les  arêtes 
fyf^i  et,  par  une  suite  nécessaire,  les  deux  axes,  for- 
ment un  angle  de  60^  d'un  côté,  et  de  120^  de  l'au- 
tre; on  aura  l'assortiment  qui  donne  cette  variété. 

5.  Ternée. 
a.  Obliquangle.  Les  trois  prismes  se  croisent  de 

manière  que  deux  quelconques  d'entre  eux  sont  si- 
tués, l'un  à  l'égard  de  l'autre,  comme  ceux  de  la 
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■variétë  précédente,  c'est -a-dire  que  les  trois  axes 
s'entrecoupent  comme  les  trois  diamètres  d'un  bexa- 
j^one  régulier. 

b.  Mixte.  Les  deux  prismes  de  la  variété  rectan- 
gulaire, avec  un  troisième,  situé  par  rapport  à  l'un 
«ieux  comme  dans  la  variété  obliquangle. 

•So  as-variétés  dépendantes  des  accidens  de  îumièret 

^.  Translucide. 
■M.  Brune.  Au  Saint-Gothard. 
Jb.  Opaque. 
1-  Giisâtre.  Dans  le  Morbihan. 


I 


l-sr*» 


■bstances  étrangères  d  cette  espèce,   auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pierre  de  croix. 


b 


La  macle. 
L'hannotonie. 


Relations  géologiques. 


Les  staurotides  n'ont  été  observées  iusqu'icl  que 
'ians  deux  roches   primitives  auxquelles  elles  sont 
"finies  accidentellement,  savoir,  le  talc  schistoïde,  et         , 
le  mica  scliistoïde.  On  trouve  la  première  de  ces  rOW  ^^M 
<ihes  au  Saint-Golbard  ,  où  les  staurotides  sont  ae^^^ 
compagnées  de  cristaux  de  disUiène;  dans  une  autre 
partie  du' même  terrain,  le  mica  schistoïde  renferme 
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avec  la  staurodde  des  grenats  primiti&  et  de  l'amp 
bole  aciculaire. 

Le  mica  schistoïde  avec  cristaux  de  stauroti< 
abonde  en  difierens  endroits  des  départemens  (C-^« 
Morbihan  et  du  Finistère ,  surtout  aux  environs  (^E^^ 
Quimper.  On  le  retrouve  aussi  du  côté  de  Saint- 
pez,  département  du  Var;  les  staurotides  y 
d'un  plus  petit  volume ,  et  forment  quelquefois  d 
prismes  déliés  qui  approchent  de  la  forme  aciculai 

La  même  roche ,  renfermant  des  staurotides  tan- 
tôt seules,  tantôt  associées  au  grenat  et  au  disthène 
a  été  trouvée  depuis  quelques  années  aux  Etats-Unis  j^ 
dans  les  environs  de  Philadelphie  et  de  New-Jersey^ 

Les  staurotides  existent  aussi  en  Espagne  près  d 
Saint -Jacques  de  Compostelle.  M.  Dupuget  en 
rapporté  anciennement  de  Cayenne,  qui  présentent 
la  fonne  de  la  variété  perihexaèdre  ;  mais  je  n'ai  eu 
jusqu'à  présent  aucune  indication  sur  la  manière 
d'être  géologique  de  la  staurotide .  dans  ces  deux 
pays. 

^n^tatiom. 

Rien  n'est  si  ordinaire  que  de  voir  des  cristaux 
prismatiques  qui  se  croisent  en  paraissant  se  péné- 
trer mutuellement.  J'ai  exposé,  (Traité  de  Cristal, 
tom.  11,  p.  394))  la  manière  dont  se  fait  cette  pé* 
nétration  apparente,  et  j'ai  eu  soin  d'ajouter,  comme 
un  Jait  remarquable,  que  les  positions  respectives 
des  cristaux  groupés  cachaient  sous  l'air  d'un  simple 
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(  Latialite  de  Gismondl.  ) 
Caractères  spécifiques. 

Caractère  géoméCrique.   Forme    primitive 
l  «décaèdre  rhomboïdal.  Quelques  frai^mens  offrent 
les  indices  sensibles  de  joints  naturels. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Cassure,  inégale,  médiocrement  luisante. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,33. 

Dureté.  Rayant  sensiblement  le  verre,  quoique 
«■agUe. 

Eclat.  Vitreux. 

Couleur.  Bleue  dans  les  morceaux  opaques,  d'un 
i*^ert-bleuàtre  dans  ceux  qui  sont  translucides. 

Electricité.  Isolée  et  frottée,  elle  acquiert  l'élec- 
IH-icité  -  résineuse. 

Caractères  chimiques.  Soluble  en  gelée  blanche 
at  transparente  dans  les  acides  nitrique,  sulfurique 
et  muriatique. 

Action  du  chalumeau.  Sur  le  charbon,  elle  perd 
Ba  couleur,  et  fond  en  un  verre  huileux.  Avec  le 
fcorax,  elle  se  dissout  avec  cRervescence  en  formant 
Xin  verre  transparent  qui  devient  jaune  par  le  refroi- 
dissement (Berzeiius). 
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C'est  Celui  que  font  entre  eux  les  deuiL  axes  }  et 
les  deux  pans  Oy  o'  sont  inclinés  l'un  sur  l'autre  de 
la  même  quantité,  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 

.  quable ,  que  cette  inclinaison  n'est  pas  nécesdtée  par 
celle  des  axes.  Le  second  hexagone  est  perpendicu- 
laire sur  le  premier;  il  a  de  plus  deux  angles  droits 

.  »  et  C'y  et  chacun  des  angles  c  et  /  est  égal  à  celui 
que  forme  le  côté  cz  avec  l'arête  cf^  ou  la  &ce  r  avec  . 
l'arête  adjacente  dans  la  variété  unibinaire  ;  c'est-i*  i 
dire  qu'il  est  de  1 44^  44'-  -  ^ 

D'une  autre  part,  il  est  facile  de  voir  que  l'assor-  i 
timent  des  deux  pnsmesxest  déterminé,  dansFiina 
et  l'autre  variété,  par  la  position  d'un  seul  des  hexa- 
gones, que  l'on  peut  considérer  à  l'endroit  pu  ces 
prismes  se  joignent.  Or  si  dans  la  staurotide  rectan-^ 
gulaire  (fig.  47)  on  prend  à  volonté  l'un  de  ces  * 
hexagones  qui  sont  semblables  par  leur  figure  et  par 
leur  position,  on  trouve  qu'une  facette  située  par 
rapport  a  chaque  prisme ,  comme  cet  hexagone ,  ré- 

sulterait  d'un  décroissement  qui  a  pour  signe  E 
(fig.  44)  i  ^^  si  dans  la  staurotide  obliquangle  (fig.  48), 
on  choisit  l'hexagone  ctylksj  qui  est  régulier,  comme 
nous  l'avons  dit ,  on  trouve  qu'une  facette  placée 
comme  cet  hexagone  naîtrait  d'un  décroissement 

qui  a  pour  signe  A  (*). 

-  ^   - 

(*)  La  position  de  l'autre  hexagone  exalqz  dépend  de  la 
loi  E^,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire  en  elle-ménEie,et  qui 
est  d'ailleurs  nécessairement  liée  à  la  précédente.  ^ 


.•\ 
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On  voit  ici  un  accord  singulier  entre  la  simplicité 
les  lois  de  décroissement  d'après  lesquelles  les  deux 
>rismes  se  joignent,  et  celle  des  angles  de  go**  et  Go'', 
nx  de  120^,  supplément  du  précédent,  qui  dominent 
lans  cette  jonction  ;  et  quoique  nous  ne  soyons  pas  à 
lortée  d'expliquer,  à  priori,  comment  la  ciistallisa- 
lon,qui  semble  se  jouer  de  tantde  manières  dans  le 
roisemcnt  des  prismes  qui  appartiennent  à  d'autres 
ttioéraux,  est  ici  limitée  à  deux  résultats  dont  elle 
le  quitte  l'un  que  pour  aller  à  l'autre ,  l'espèce  d'iiar- 
aonie  qui  règne  dans  l'ensemble  de  ces  résultats, 
Aurnit  du  moins  une  raison  de  convenance  en  fa- 
«urde  l'alternative  dont  il  s'agit  ici.  On  est  moins 
fcirpris  d'une  uniformité  qui  s'allie  si  bien  avec  la 
jUnplicité  et  la  symétrie. 


I 


SISIEME  ESPECE. 

KÉPHÉLIME. 

{Kephelin^  "W.    Sommit,   E.  ) 

Caractères  spécifiques. 


Caractère  géumélrique.  Foi-me  primitive  :  prisme 
bexaédre  régulier  (fig.  49).  Les  joints  naturels  ne 
lont  indiqués  que  par  de  petites  portions  de  lames 
que  l'on  voit  briller  dans  les  endroits  fracturés,  eu 
les  faisant  mouvoir  <i  une  vive  lumière. 


I 


TRAITÉ 
I  le  inLegrante  :  prisme  triangulaire  équî/a" 

'1  n±   : ,  conclioïde,  un  peu  éclataDte. 

actères  physiques.  Pesant,  spéoif.  ,  3,2741. 
Pureté.  Ses  parties  aiguës  raient   le  verre,  les 
o"      s  y  laissent  souvent  une  trace  blanche  de  leur 
ipre  poussière. 

Caractères  chimiquen.  Fusible  en  verre ,  par  nn 
feu  prolongé. 

Sa  poussière  se  réduit  en  xme  gelée  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre,  dans  ,  acide  nitrique  chauSë. 
Si  l'on  met  dans  cet  acide  à  froid  un  cristal  trans- 
parent de  la  même  substance ,  il  y  devient  nébu- 
leux par  une  suite  de  sa  tendance  à  se  convertir 
en  gelée;  et  c'est  cette  observation  qui  m'a  suggéré 
le  nom  de  nèphéline. 

Analyse  par  Vauquelin  (Bulletin  des  Sciences  de 
la  Société  Philomatîque ,  floréal  an  5,  p.  i3): 

Silice 46 

Alumine 49 

Cliaux 3 

Oxidc  de  fer i 

Perte 3 


(')  La  pcrpendicaUirc  menée  d'un  des   angles  de  la  bMB 
mrle  ciHc  opposé,  esta  la  hauteur  du  prisme  comme  V'7 

ta   1/2. 
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Caractère  dfélimination.  Ses  indications,  i".  dans 
i^meraude.  Elle  raie  beaucoup  plus  facilement  le 
Terre  j  sa   pesanteur   spécifique  est  moindre     dans 
)port  de  5  à  6;  sa  cassure  est  plus  luisante 
las  décidément  vitreuse,  a*.  Dans  la  topaze  dite 
^cràte.  5a  cassure  est  compacte  et  mate  j  celle  de 
Ja  néphéline  approche  du  vitreux.  La  pycnite  est 
infiisible  ;  la  néphéline  finit  par  se  fondre  en  verre. 
3'.  Dans  la  chaux  phosphatée  cristallisée.  Les  va- 
riétés de  celle-ci  avec  lesquelles  on  serait  le  plus 
tenté  de  confondre  la  néphéline  ,   savoir  celles  qui 
ont  une    face   horizontale,   sont  phosphorescentes 
par  le  feu,  ce  qui  n'a  point  lieu  pour  la  néphéline. 
Les  joints   naturels    de   la  chaux  phosphatée  sont 
beaucoup  plus  sensibles.  4*-  Dans  la  meïonite  gra- 
Duliforme.  Elle  se  fond    beaucoup  plus  facilement, 
et  donne  un  verre  spongieux,  au  lieu  d'un  verre 
ordinaire.  Elle  ne  se  résout  point    en  gelée  dans 
l'acide  nitrique. 


I 
I 


VARIETES. 


FORMES    DETERBUNABLES. 


Qucintités  composantes  des  signes  représentatifs. 
MPB. 


SSà  TItAITË 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I.  ÎVepliéline  primitive.    MP   (fîg.    49)-    Prisme 
texaèdre  régulier.  Au  Vésuve  j  à  la  Somma. 


a.  jénnulaire.  MJîP  (fig.  5o  ).  lucïdence  de   r 

M  rP 
sur  Mj  1 18^  7'  ;  de  r  sur  P  ,   i5i^  53'. 

Formes  indéterminables. 

Néphcline  grano-lamelh   re. 

jiciculaire  éclatante.  1    ;udo-sominït.    Fleuriau  i 
de  Bellevue. 

Accidens  de  lumière. 

Couleur*.  Mtftî-Llitf  1 

Képhéline  blanchâtre. 

Transpanne*, 

I.  Képliéline  transparente. 
3.  Néphéline  translucide. 

Annotations- 

On  trouve  la  néphéline  dans  les  laves  du  Vé- 
suve, svir  la  montagne  de  la  Somma,  d'oii  elle  avait 
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«l'abord  été  appelée  sommité.  Elle  y  accompagne  les 
idocrases,  les  méïonites,  les  spmelles noirs,  etc.  Ses 
cristaux,  ordinairement  d'une  forme  très  prononcée, 
sont  disposés  par  groupes  dans  les  cavités  des  frag- 
mens  de  roches  rejelés  par  les  explosions  volca- 
niques. La  plupart  n'ont  guère  que  deux  ou  trois 
millimètres  d'épaisseur.  J'en  ai  observé  un  qui  ap- 
partenait à  la  seconde  variété,  et  dont  le  diamècre 
était  d'environ  six  millimètres,  ou  a  lignes  |. 

La  forme  de  cette  variété  se  rapprociie  de  cell!.'  de 
l'éraeraude  annulaire ,  par  la  mesure  de  ses  angles. 
Ces  deux  minéraux  ont  d'ailleurs  le  prisme  triangu- 
laire équilatéral  pour  molécule  intégrante  ;  mais  les 
facettes    marginales  de  l'émeraude  sont  inclinée» 
de  J30''  sur  les  pans  correspond  ans.  J'ai  jugé  l'inci- 
dence analogue,  dans  la  népliéline ,  plus  petite  d'en- 
viron deux   degrés,  ce  qui  donne  un  autre  rapport 
entre  les  dimensions  de  la  molécule.  Au  reste,  11  nç 
tient   qu'au  volume  des  cristaux  et  à  la  netteté  de 
leurs  formes  qu'une  différence  égale  à  celle  dont  jl 
s'agit,  ou  même  encore  plus  petite,  puisse  être  saisie 
avec   facilité,  et  sans  laisser  aucune  équivoque;  et 
c'est  une  nouvelle  occasion  de  remarquer  combicri  il . 
est  intéressant  de  porter  la  plus  grande  précision  pos-.. 
sîble  dans  la  détermination  des  fonnes  cristallines.  L«*  | 
nature  a  placé  certaines  productions  sur  des  lignes  j 
très  petx  divergentes,  tandis  que  les  directions  qui  j 
aboutissent  à  d'autres  font  des  écarts  très  sensibles,*'! 
C'est  un  tableau  qui  a  ses  contrastes,  sur  lesquels  il 
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n'est  besoin  que  d'ouvrir  les  yeux,  et  ses  nuances , 
dont  la  délicatesse  exige  un  observateur  attentif  et 
exercé. 

A  l'égard  de  la  pseudosommite ,  on  la  trouve  près 
de  Borne,  à  Capo  di  Bove,  à  la  surface  d'une  roche  , 
qui  sert  aussi  de  gangue  à  une  substance  appelée 
mélilitey  qui  me  paraît  devoir  rester  encore  dansl'ap-  ^ 
pendice  oà  j'ai  placé  les  substances  douteuses.  La  { 
roche  dont  il  s'agit  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
basalte;  mais  il  ne  parait  pas  qu'elle  forme  des  masses 
assez  considérables  pour  mériter  d'occuper  une  place 
dans  la  méthode  géologique. 

M.  Fleuriau  de  Bellevue ,  minéralogiste  d'un  mé- 
rite distingué,  à  qui  nous  devons  la  description  delà 
pseudosommite ,  avait  cru  devoir  séparer  ce  nûnértJ.^ 
de  la  néphéline,  avec  laquelle  il  a  d'ailleurs  les  plu& 
grands  rapports,  parce  que,  selon  lui,  la  néphélina 
n'était  pas  soluble  en  geJée  dans  l'acide  nitrique  ^ 
comme  la  pseudosommite  :  mais  il  est  probable  qu^^e 
M.  Fleuriau  a  employé  l'acide  nitrique  à  froid ,  atxr- 
quel  cas  il  agit  avec  lenteur;  en  sorte  que  si  l'on  ne 
se  donne  pas  le  temps  d'attendre  qu'il  ait  produiît 
son  eflPet ,  on  pourra  se  tromper  sur  le  résultat. 

D'après  l'observation  que  j'ai  faite  sur  cette  pro- 
priété de  la  néphéline  de  se  résoudre  en  gelée  commt 
la  pseudosommite ,  on  ne  peut  douter  que  ces  miné^ 
raux  ,  qui  d'ailleurs  ont  entre  eux  de  si  grands,  rap*» 
ports,  n'appartiennent  à  la  même  espèce.  M.  Hcih, 
riau  avait  cru  que  la  dernière  ^ubètaÉitiè'Vl' 
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qu'une  fausse  imitation  de  l'autre  ;  et  c'est  ce  qu'il  avait  ' 
voulu  indiquer  par  les  noms  de  pseudoso/nmite , 
et  de  pseudonéphéline}  mais  je  suis  convaincu  que 
c'est  l'original  lui-même. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 


{Pinit^  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Caractère  géojîiètrique.  Forme  primitive  :  prisme 
hexaèdre  régulier  (  fig.  5 1 ,  pi.  62  ) ,  dans  lequel  le 
côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  comme  36 
està35{*). 

Caractères  physiques.  Pesant,  spccif. ,  2,92.  _ 

Dureté-  Rayant  à  peine  la  chaux  carboïiatée:£a-J 
elle  à  racler  avec  un  couteau. 

Odeur.  Fortement  ai^ïleuse  dans  ime  partie  des 
ÎQdividus. 

Caractère  chimique.  Traitée  par  le  chalumeau  sur 
le  charbon ,  elle  hlanchit  et  fond  sur  les  bords  en 

C)  Le  rapport  entre  la  perpeoilîculaire  menée  du  centre 
de  la  base  sur  un  des  côtés ,  et  la  hauteur ,  est  celui  de 
V'4  à  y  5.  Ce  rapport  subirait  peut-être  une  petite  cor- 
rection, si  l'on  avait  dea  cristaux  dans  lesquels  les  fa- 
celtes  obliques  à  l'axe  fussent  plus  étendues  et  plus  nette» 
^ae  celles  que  j'ai  eues  en  ma  disposition, 

MiKnn.  T.  H,  zZ 


%■ 


\- 
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donnant  un  'verre  blanc  et  bulleux.  At6C  ieborap, 
le  réraltat  de  la  dissolution ,  qui  a  lien  difficilemait, 
est  un  vene  transparent  y  faiblement  colore  par  le  ftr. 
(Berz.) 

Analyse   de    la  pinite  de  Saxe , ,  par  Klaproth 
(Journal  des  Mines,  n*  loo,  p.  3ii): 

Silice » 39,5 

Alumine &3,75 

Oxide  de  fer 6,75 

ioo,oo. 

De  la  pinite  de  France ,  par  Drappier  (^ibid.)  : 

Silice 46 

Alumine 4^ 

Oxide  de  fer a,5 

Perte 9,5 

lOO^O. 


\ 


•  • 


VARIETES. 

I 

Formes    déterminables. 

i*  Pinite  primitive.  MP  (fig.  5i).  Du  Groenland; 
de  Salzbourg. 

3.  Péridodécaedre.  M'G'P  (fig.  Sa).  Du  dépar- 

M    o  p 

tement  du  Puy-de-Dôme. 

a.  Semi^alteme.  Ayant  l'apparence  d'un  prisme 
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igulaire ,  ce  qui  provient  du  prolongement  de 
Qeiix  pans  primitifs  et  de  deux  pans  secondaires ,  qui 
font  avec  les  premiers  des  angles  droits,  en  sorte  que 
les  huit  autres  pans  situés  deux  à  deux  entre  les  pré- 
cédens  sont  presque  insensibles. 

L'alternative  a  lieu  entre  tel  pan  large  et  le  pan 
étroit  voisin;  mais  elle  n'a  pas  lieu  entre  celui-ci  et 
le  suivant  qui  est  aussi  étroit.  L'aspsct  du  cristal  n'est 
pas  symétrique;  mais  il  est  toujours  soumis  à  la  loi  de 
symétrie,  qui  veut  que  toutes  les  arêtes  longitudi- 
nales de  la  forme  primitive  soient  remplacées  cha- 
cune par  ime  face ,  parce  qu'elles  sont  identiques, 

La  figure  54  représente  la  coupe  transversale 
dit  noyau  abcdef,  celle  du  cristal  péridodccaèdre 
f  onmlhihtsrqpo ,  dans  l'hypotlièse  de  la  symétrie,  et 
celle  de  la  sous-variëté  dont  il  s'agit  ici,  indiquée 
ipaTifJi.vyf^(puxyzyS'.  On  la  trouve  dans  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme. 

3.  Émargiuée.  M'G'BP  (fig.  53). 

CouUurs. 

Brime,  brune-noirâtre,   grisâtre. 

Formes  indèlerminablex. 

Stratiforme.  Composée  de  couches  parallèles  à  la 
base  du  prisme,  dont  chacune  a  ses  grandes  faces  en- 
duites d'une  espèce  de  pellicule  brunâti'e  ayant  un 
33..  " 
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a^6ct  demi-metallique.  Dans  quelques  morceaux,  U 
tissu  des  coucbes  est  comme  fU)reux  dans  le  «ent 
longitudinal. 

Cruciforme.  On  la  distinguerait  de  la  atautotide 
en  ce  que  son  prisme  est  régulier ,  et  que  le  croi- 
sement varie. 

Relations  géologiques. 

^ous  ne  connaissons  jasqu'ici  que  deux  manières 
d'être  de  la  pinite,  sous  le  rapport  de  la  Géologie, 
et  qui  toutes  deux  nous  offrent  cette  substance  as- 
sociée à  des  roches  d'ancienne  foimation.' 

La  première  de  ces  roches  est  le  granité;  tel  est 
celui  qui  renferme  la  pinite  de  Saxe,  et  qui  eat  ^ 
petit  grain  ;   tel  est  encore  le  granité   des  environs 
du  Mans,  dans  lequel  sont  disséminées  de  petites 
masses  noirâtres  de  pinite.  Ce  même  minéral  abonde 
en  plusieurs  autres  endroits,  dans  les  granités  de 
France ,  et  spécialement  dans  celui  de  Sainte-Ho- 
norine, près  de  Falaise,  département  de  l'Orne.  Il  est 
pouj:  ainsi  dire  criblé  de  petites  masses  de  pinite, 
que  l'on  reconnaît  à  leur  aspect  mat,  et  à  ce  qu'elles 
se  laissent  facilement  racler  avec  un  couteau  j  elle  y 
est  même  en  cristaux  à  quelques  endroits.  Ce  gra- 
nité est  remarquable  en  ce  qu'on  y  trouve,  indé- 
pendamment  des  trois  composans  essentiels,   trois 
autres  substances  qui  y  entrent  accidentellement: 
savoir,  la  pinite  dont  je  viens  de  parler;   la  tour- 
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'Tnaline,  que  l'on  reconnaît  à  sa  vertu  pyro-élec- 
trique, e!  la  pyrique  magnétique,  qui  agit  sur  l'ai- 
î^uiUe  aimimtée. 

I^a  seconde  roclic  qui  sert  de  gangue  ala  pinite, 
est  le  feldspath  porphvrïque,  quelquefois  altéré  ,  et  , 
qui   rentre  alors  dans  le   thon  porphyr  des  Alle-"^" 
mands.  Exemple.  Dans  le  département  du  Puy-de- 
Dôme.  Près  de  Sakbourg. 

A  l'égard  de  la  variété  stratiforme,  nous  ne  con- 
naissons que  sa  gangue  immédiate,  qui  est  une  li- 
thomarge  d'une  couleur  blanchâtre ,  nuancée  de 
roogeâtre  à  certains  endroits,  et  de  jaune-roossâlre 
à   d'autres  endroits. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 

DISTHÈNE. 

(  Cjfaiiitj  "W.  Siippare  de  Saussure-  ) 


Caractères  spécifiques. 

Caractère  géomdlrigue.  Forme  primitive:  prisme 
oblique  irrégulier  (fig.  55,  pi.  63),  dont  la  base  naît 
sur  une  arête  horizontale  F.  L'incidence  de  P  sur  M 
est  de  106^55';  celle  de  M  sur  T,  de  loB'^S';  eÉ 
celle  de  M  sur  la  face  opposée  à  T,  de  73**  5^'  (*). 
Divisions  très  nettes  parallèlement  à  M. 


C)  Dans  la  forme  primitive  représentée  figure  56 ,  si  ToB 
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Molécule  intégrante  :  prisme  quadrangulaire  irré- 
gulier. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécif. ,  3,5 17. 

Dureté  -  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre. 

Electricité-  Résineuse  dans  certains  morceaux  et 
vitrée  dans  d'autres ,  à  Faide  du  frottement. 

Caractère  chimique.  Infusible.  Il  ne  s'altère  point 
à  la  chaleur  rouge  ;  mais,  exposé  à  un  feu  très  ardent, 
il  blanchit.  Traité  avec  le  borax,  il  se  dissout  len- 
tement en  un  verre  transparent  et  sans  couleur. 
(  Berzelius.) 

Analyse  par  Théodore  de  Saussure  (Voyages  dans 
les  Alpes,  n'  1900)  : 

Alumine 54,5 

Silice 50,63 

Chaux 2,02 

Magnésie  • .  1 «  2,3 

Oxide  de  fer 6 

Eau  et  perte 4>^^ 

100,00. 

Du  disthène  du  Saint-Gothard ,  par  Laugier  (An- 
nales du  Muséum,  t.  V,  p.  17)  : 


«^ 


mené  du  point  d  la  perpendiculaire  du  sur  l^éte  hc ,  elk 
sera  perpendiculaire  à  la  fois  sur  le  pan  adhi  et  sur  909 

ojiposé.  De  plus,  on  aura  da  l  se  II  \/ia  :   1  ,  et  A  t*^ 

::  3/12  :  v/^. 
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Alumine 55,5 

Silice 38,5 

Cliaux 0,5 

Oxitle  de  fer 2,70 

Eau  et  perte 2,-]5 

100,00. 

Caractères  d'istinctifs.  i".  Entre  le  disthèiie  et 
le  mica.  Le  premier  raie  souvent  le  verre  et  tou- 
jours le  mica.  Outre  les  divisions  parallèles  aux 
.des  faces  de  ses  lames ,  il  en  admet  d'autres 
obliquement  à  l'égard  des  précédentes ,  et 
'([m  olTrent  le  poli  naturel.  Les  divisions  latérales 
du  mica,  lorsqu'elles  existent,  sont  ternes  et  ne  , 
s'obtiennent  qu'en  déchirant  les  lames.  Le  di-  , 
lèue  est  réfractaire  et  le  mica  fusible.  Les  lames 
lui-ci  ont  une  élasticité  sensible.  Celles  du  di- 
ène,  beaucoup  plus  difficiles  à  plier,  restent  daua 
l'état  où  la  flexion  les  a  mises,  a".  Entre  le  dislbène 
et  l'amplùbolè,  dit  actinote.  Celui-ci  a  deux  joints 
longitudinaux  également  nets,  qui  font  entre  eui 
un  angle  de  124'' 7.  Dans  te  distliène,  l'un  est  [ilus 
net  que  l'autre ,  et  leur  incidence  n'est  que  de  i  06''. 
L'actinote  est  fusible  et  le  disthèneînfusible,  3°.  Entre 
le  distbène  taillé  et  le  corindon  liyalin  bleu  ou  la 
;arz  bleu-.  Le  distliène  cède  facilement  à  une  bonne 
non  les  àeax  autres  substances. 
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VARIETES. 


FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 

X  I 

MPTA»  CCDF&'H«*H(il)»CO. 

MPTrsjniio/A        x 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

1.  Disthène  divergent.  MT'G'(ÉiyCO  (%.  57).* 

M  T   a         X 

t)u  Saint-Gothard. 

Cinq  à  cinq. 

2.  Périoctaèdre.  'G'M»H»TP  (fig.  58).  Du  Saint-  1 

o  M    /    TP  , 

Gothard.  ^ 

a.  Disthène  double.  Modification  de  la  variété  ; 
précédente ,  qui  résulte  de  cristaux  accolés  deux  à 
deux.  La  figure  Sg  représente  la  coupe  transversale 
de  l'agrégat.  Les  faces  T',  T'  forment  d'un  coté  un 
angle  rentrant,  et  leurs  analogues  T,  T  un  angle 
saillant  du  côté  opposé.  U  semble  qu'il  y  ait  entre 
ces  dernières  faces  une  telle  attraction ,  qu'elle  em-  j 
pêche  la  production  des  faces  o,  Oy  qui  detraieiit 
les  séparer  l'ime  de  l'autre.  Cet  accident  de  cr»^ 
tallisation  est  très  commun  dans  les  cristaux  du 
Saint-Golhard. 


V,- 
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3.   Triunitaire.  'G'M'H'TC  (tig.  60).  Prisme  oc- 
o  M  (  Ti 
logone  terminé  par  une  face  horizontale.  Au  Saint- 
Gothard. 

Six  à  six. 


4.  Péridécaèdre.  'G'M'H'H'TP  (tig.  61). 
o    M    A     i    TP 


5.  Dïoctaèdre.  'G'M-H'TFDA'C  (fig.  62). 

D     M     /     Tu  n  r     î 

Formes  indéterminables. 

L/aminaire.  Des  Etats-Unis. 
Lamelliforme. 
Subaciculaire-  Du  Tvrol. 
Compacte. 

Accidens  de  lumière. 

Bleu. 

Jaunâtre. 

Vcrdâtre. 

Rougeàtrc. 

Blanc. 

Fasclofè.  Une  bande  bleue  entre  deuibords  blancs.' 
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Relations  géologiques . 

Le  disthène  forme  en  quelques  endroits  des.coadlm 
assez  puissantes  pour  occuper  un  rang  parmi  le» 
roches. 

Il  n'entre  conmie  fitincipé  constituafltfc^  èéàentîel 
dans  la  compositiûii  d'aiicuhe  roche  ;  mms  plusieurs 
roches  primitives  Je  renferment  comme  principe  ac- 
cidentel. 

I®.  L'éclogite. 

2*.  Lé  granité.  .     ^   .^^    ^ 

3*.  Le  mica  schistoïde ,  avec  grenat  et  staurotide^ 
aux  environs  de  Philadelphie^  le  talc  schistoïde ,  avec 
staurotide  seulement,  au  Saint-Gothard ,  où  les  cris- 
taux de  disthène  adhèrent  à  ceux  de  cette  dernière 
substance ,  comme  si  c'étaient  deux  prismes^  apf^Tte- 
nans  à  la  même  espèce;  ,     ' 

4*.  Le  feldspath  leptynite.  Les  minéraux  q^uus"  le 
disthène  accompagne  le  plus  ordinairement  sont^ 
après  la  staurotide^,  te  gre!Bteit,feqiiàrz  et  le  graphite. 

Annotations. 

Le  disthène  a  commencé  par  être  mis  au  nombre  de* 
^chorls,  quoiqu'il  n'eût  point  le  caractère  qui  servait 
comme  de  ralliement  aux  substances  qui  portaient 
ce'  nom ,  je  veux  dire  la  propriété  <f  être  fusible 
sans  addition.  11  est  peu  de  substances  aussi  ré  frac- 
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tairesqùe  celle-ci,  en  sorte  que  Saussure  employait  ua 
filet  détache  dViu  de  ses  cristaux  pour  servir  de  sup- 
port aux  petits  fragmens  de  quelque  autre  minéral, 
auquel  il  voulait  faire  suiûr  l'action  du  chalumeau; 
mais  l'opinion  la  plus  générale  faisait  du  disthène 
une  variété  du  mica ,  à  laquelle  on  donnait  le  nom 
de  talc  bleu.  L'analyse  que  M.  de  Saussure  le  fils  a 
feite  de  cette  substance  lui  a  marqué  sa  place  dans 
une  espèce  séparée,  et  le  résultat  qu'avait  obtenu  ce 
savant  a  été  confinnéplus  récemment  par  celui  au- 
quel a  été  conduit  M.  Laugier,  en  opérant  sur  le  dir 
stbène  du  Saint-Gothard,  le  plus  pur  qui  existe. 

Saussure  le  père  avait  annoncé  que  le  disthène 
s'éleclrisait  résineusement  à  l'aide  du  frottement. 
Ayant  voulu  répéter  son  expérience,  je  trouvai  que 
le  cristal  dont  je  me  servais  manifestait  au  contraire 
l'électricité  vitrée  lorsque  je  l'avais  frotté.  Si  j'en 
avais  conclu  que  Saussure  s'était  trompé,  c'eût  été  de 
ma  part  un  jugement  précipité;  mais,  dans  le  désir 
de  ne  pas  me  trouver  en  opposition  avec  un  physi- 
cien aussi  attentif  et  aussi  exercé  ,  je  répétai  l'expé- 
rience avec  dilférens  cristaux  de  distliène,  et  j'observai 
qiie  les  uns  acquéraient,  à  l'aide  du  frottement,  l'é- 
lectricité vitrée ,  et  les  autres  l'électricité  résineuse,  et 
cela  lorsqu'on  les  plaçait précisémentdanslesmêmefr 
circonstances ,  et  soit  qu'on  les  frottât  sur  leurs  faces 
naturelles  ou  sur  celles  que  la  division  mécanique 
avait  mises  àdécouvert. 

J'ai  mèmp  dans  ma  colleclion  un  cristal  dont  le* 
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paiis  opposés  m'ont  présenté  ces  effets  contraires  ; 
je  ne  puis  assigner  d'autre  cause  à  ce  résultat  si 
gulier,  qu'une  certain^  altération  dans  la  côntextu 
de  l'une  des  surfaces. 

On  sait  que  certains  corps ,  tels  que  le  verre  et 
quarz ,  qui  acquièrent  l'électricité  vitrée  k  l'aide  d 
frottement ,  lorsque  leur  surface  est  lisse  et  polie ,  ao 
quièrent  au  contraire  l'électricité  que  nous  nommon 
résineuse  lorsqu'ils  sont  devenus  ternes  j  et,  en  gé 
néral,  les  corps  dont  la  surface  est  raboteuse  et  char^ 
gée  d'aspérités ,  ont  une  tendance  à  s'électriser  rési 
neusement  lorsqu'on  l^s  frotte. 

11  semble  d'abord  que  l'on  doive  de  même  attribue 
ici  là  différence  des  deux  électricités  à  un  poli  plu 
égal  et  plus  parfait  dans  les  disthènesqui  s'électrisen 
vitreusement,  et  cependant  ni  Fœil  ni  le  tact  ne  peu 
vent  saisir  la  moindre  diversité  dans  le  poli  des  cris 
taux  qui  manifestent  les  deux  espèces  d'électricité. 

Comment  une  différence  qui  ne  tient  qu'à  une 
nuanceimperceptible,  peut-elle  déterminer  deux  effets 
qui  suj3posentle  dégagement  de  deux  fluides  dont  les 
forces  sont  opposées  ?  C'est  un  de  ces  faits  sur  les- 
quels les  théories  se  taisent,  et  où  l'homme  sage  ne 
voit  autre  chose  que  la  condamnation  de  ceux  qui 
prétendent  tout  expliquer. 

J'ai  tiré  le  nom  de  disthène^  dont  le  sens  est,  gui 
a  deux  vertus^  de  cette  double  électricité  que  les 
cristaux  de  ce  minéral  sont  susceptibles  d'acquérir  à 
l'aide  du  frottement. 
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On  trouve  dans  certaines  collections  ,  et  chez  les 
»<j>ailliers,  de  petites  pierres  bleues  taillées  en  cabo- 
cslion ,  que  l'on  a  fait  quelquefois  passer  pour  des  sa- 
[>liirs  orientaux  ou  pour  des  saphirs  d'eau,  mais  dans 
lesquelles  j'ai  reconnu,  en  les  divisant,  la  structure  du 

^S.  isthènc. 

î 

f  NEUVIÈME  ESPÈCE. 


{Hohhpatk,,  W.  ChiattolUh^  R.  ) 


CaracÛres  spécifiques. 


Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  octaèdre 
^■e  clan  gui  a  ire  (  fig.  63 ,  pi.  G4  )  ^  dont  telle  est  la 
giosîtion  naturelle,  que  le  rectangle  BC  doit  êtresitué 
>'erticalement.  L'incidence  de  M  sur  M  est  de  91'' 
So'j  celle  de  M  sur  le  pan  de  retour  de  98'*  10',  et 
«elle  des  deux  faces  P ,  situées  de  part  et  d'autre  de 
3'arète  B,  est  de    120''  (*). 

Cet  octaèdre  se  sous-divise  suivant  trois  plans  , 

(*)  Si  dans  la  figure  (>4j  si^mblatle  à  la  formeprimitiTe, 

Il      on  mène  ilu  centre  n  la  ligne  ng,  ensuite  les  lignes  tis  et 

nr  perpendiculaires  l'une  sur  l'arête  df,  l'autre  sur  l'arête 

\       dh  ,  an  aura  un  rapport  approsimatif  entre  les  dimensions 

i       de  Toctaèdrc,   en  supposant  ng^  V  '5,    nr  =  y  iG ,   et 
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dont  Tun  passe  par  les  côtés  du  rectangle  BG(fig.63)y 
ou  dlfh  (fîg.  64)  9  un  second  par  les  apothèmes  gr^gz 
des  triangles  dgh^fgl^  et  le  troisième  par  les  apo- 
thèmes  gs,  gx  des  triangles  dgf^  hgl.  Molécule  inté- 
^ante  :  tétraèdre  hémi-symétrique. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spccif. ,  2,o44- 

Dureté.  Rayant  le  verre,  lorsqu'elle  a  un  tissu 
vitreux. 

Cassure.  A  grain  fin  et  serré. 

Poussière.  Douce  au  toucher. 

La  macle  est  composée  de  deux  matières ,  dont 
l'une,  d'un  noir-bleuâtre,  est  enveloppée  par  l'autre, 
qui  est  d'un  blanc-jaunâtre.  Ces  matières  paraissent 
avoir  concerté  leurs  positions  respectives,  dé  ma- 
nière à  former  un  compartiment  soumis  aux  règles 
d'une  exacte  symétrie. 

Caractère  chimique.  Au  chalumeau,  la  partie 
blanchâtre  donne  une  fritte  d'un  blanc  plus  décidé  j 
la  partie  noirâtre  se  fond  en  verre  noir. 

La  macle  a  des  caractères  si  particuliers ,  que 
nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  d'indiquer  les  dif- 
férences qui  pourraient  empêcher  de  la  confondre 
avec  d'autres  substances. 


DE  MINÉRALOGIE. 
VARIETES. 

FOIUIES 

Cristaux   simples. 

1.  M&c\eprismatigue{Cig.  65).  Prisme  droîtrhoni- 
boïdal.    C'est   la  forme  ordinaire  de  la  macle.  Je 

suppose  ici  le  prisDie  droit;  mais,  daas  les  cristaux 
que  j'ai  observés,  la  base  qui  se  trouvait  quelquefois 
à  peu  près  perpfendiculaîre  à  l'axe ,  était  l'effet  d'une 
fracture. 

2.  Çylindroïde.  La  variété  précédente   arrondie 
aux  endroits  des  arêtes  lonj^itudinales. 

Cristaux   groupés. 

3.  Quaternée.   Assemblage    de    quatre   prismes 
("*anchâtres  disposés  en  crois . 

f 

f    ~*^38ortiment  des  deux  substances  composantes- 

I  I.  Maolo  tétragramme.  Des  lignes  noirâtres,  en 

r^xtant  des  anyles  du  rhombe  intérieur,  vontabou- 
p-*~   aux  angles  du  rhombe  extérieur  (fig,  65). 

2.  Pentarlmmbique.    A   l'assortiment   précédent 
(^      joignent  quatre  autres  petits  rhombes  situés  aux 
S**gles  du  prisme  (fig.  66). 
'  3.  Polygramme-  I^e  même  assortinient ,  dans  le- 
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quel  les  lignes  noirâtres  situées  diagonalement,  se 
ramifient  en  d'autres  lignes  parallèles  aux  côtés  de 
la  base  (fig.  67). 

4-  Circonscrite.  Prisme  entièrement  noirâtre,  ex- 
cepté que  ses  pans  sont  recouverts  d'une  pellicule 
d'un  blanc  nacré.  Cet  assortiment  devient  sensible 
dans  les  fractures  transversales  lorsqu'on  les  mouille; 
et  lorsque  la  fracture  est  longitudinale,  elle  pré- 
sente une  bande  noire  située  entre  deux  lisières 
très  étroites  d'une  couleur  blanchâtre. 

Annotations. 

La  macle  a  des  caractères  qui  la  font  tellement  res- 
isortir  vis-à-vis  de  tous  les  autres  minéraux  connus^ 
qu'elle  a  été  généralement  regardée  de  tous  les  temps 
par  les  minéralogistes  comme  une  espèce  particu- 
lière. Werner,  suivant  son  usage  de  réunir  les  es- 
pèces qui  lui  paraissaient  avoir  des  rapports  entre 
elles  dans  une  même  famille ,  à  laquelle  il  donnait  le 
nom  du  minéral  qu'il  regardait  comme  en  étant 
le  chef,  a  placé  la  macle  dans  celle  du  feldspath. 
MM.  Bemhardi,  Fitton  et  Stephens  se  sont  écartés 
seuls  de  l'opinion  commune,  en  associant  là  macle  au 
feldspath  apyre  (  andalousite  ) ,  comme  ii'en  étant 
qu'une  variété. 

Mais  la  macle  doit  occuper  une  place  distincte 
dans  la  méthode ,  parce  qu'elle  a  une  forme  primi- 
tive diflférente  de  toutes  celles  qui  appartiennent  aux 
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anures  minéraux  ;  et  elle  a  encore  ceci  de  particuliei', 
que  le  mélange  d'une  matière  liétérogène ,  qui  n'est 
ailleurs  qu'un  accident  ordinaire,  une  sorte <le  bors- 
d'œuvre  dans  la  structure ,  n'ayant  tju'une  influence 
vague  et  indéterminée  siu"  la  manière  d'être  du  corps 
qui  le  présente,  entre  au  contraire  comme  partie  în- 
tëgraote  dans  l'édifice  de  la  ntacle ,  et  imprimeà  cette 
siibs(:ance  un  caractère  qui  ne  la  rend  comparable 
qu'à  elle-même. 

La  substance  noirâtre  offre  des  joints  nattirals^dï»- 
posés  suivant  le  même  ordre  que  ceux  qiii  <Hit  Ken 
dans  la  substance  blancbe,  excepte  qu'ils  sont  beau- 
coup moins  nets ,  et  s'aperçoivent  plus  difficilement. 
De  plus,  en  observant  sa  cassure  à  l'aide  de  la  loupe, 
on  volt  qu'elle  est  parsemée  d'une  multitudede  par- 
celles; blancbâtres,  qui,  à  certains  endroits,  ferment 
par  leur  réunion  des  lamelles  situées  parallèlement 
à  l'un. des  joints  naturels  indiqués  par  la  sous-divî- 
sion  du  prisme.  Cette  observation  annonce  que,  pen- 
dant la  formation  de  la  maclc,  les  molécules  de  la 
substance  noire  s'associaient  une  partie  de  celles  qui 
appartenaient  à  la  substance  blancbe ,  et  qui  étaient 
suspendues  avec  elles  dans  le  même  liquide,  et  que 
c'est  là  présence  de  ces  dernières  qui  a  imprimé  au 
prisme  central  et  à  çeui  qui  occupent  les  anglesyle 
caractère  desa  prfipre^tructure.  Ainsil'on  peut'consi- 
dérer  la  macle  comme  un  assemblage  de  deu-c  indi- 
vidus de  la  même  espèce, qui  présententle  type  d'une 
même  cristallisation,  avec  cette  différence  que,  dans 
MisÊn.  T.  11.  a-i 
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l'un ,  il  est  à  l'ctat  rfe  pureté .  et  dans  l'autre,  à  l'iW 
de  mélange. 

La  macle  emprunte  un  nouveau  caractère  distint- 
tif  de  la  manière  dont  son  accroissement  s'est  opéré. 
Dans  les  minéraux  ordinaires,  il  résulte  tl'une  suc- 
cession de  couches  concentriques  dont  chacune  eA 
enveloppée  par  la  suivante,  et  qui  est  quelquefoà 
indiquée  à  l'oeil  par  des  zones  parallèles  diversement 
nuancées  que  l'on  remarque  sur  la  cassure,  comme 
cela  a  lieu  dans  certains  cristaux  de  quarz  b  valin.  A 
l'égard  de  la  macle ,  ou  doit  concevoir  que  sa  forma- 
tion a  commencé  par  une  lame  rliomboïdale  trèi 
mince',  danslaquelle  déjà  les  deus  substances  étsîffit 
assorties  entre  elles,  de  manière  que  la  blancbe  ser- 
vait comme  de  cadre  à  celle  d'une  coideur  noirâtre. 
C'était  comme  un  rudiment  de  prisme  au-dessiv  du- 
quel sont  venus  se  placer  l'un  après  l'autre  de  nou- 
veaux assortimens  des  deux  substances,  égaux  et 
-semblables  au  premier,  en  sorte  que  l'augmentation 
de  volumeaeulieu  tout  entière  dans  le  sens  de  l'axe 
du  prisme  ;  et  de  là  vient  que  la  Icaigueur  de  la  plu- 
part des  cristaux  de  macle  surpassa  de  beaucoup  leur 
épaisseur. 

■Le  schiste (tbon  sclnerer,W.)  est  jusqu'ici  laseule 
roche  qui  ait  été  citée,  comme  gangue  de  la  macle,  par 
les  auteurs  des  Traités  de  Minéralogie.  Tel  est  celui 
du  département  de  Morbihan,  et  celui  des  environs 
de  Saint-Jacques  de  Compostelle  en  Galice,  J'ai  ob- 
servé des  Cristaux  de  macle  engagés  dans  deux  autres 
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«spèces  de  roches,  qui  di&ërent  soit  entre  elles,  soit 
de  la  précédente;  et  cette  diversité  de'gangues,  qui 
n'est  intéressante  à  l'éyard  des  minéraux  ordinaires 
qu'en  ce  qu'elle  multiplie  leurs  relations  yëologiqueB, 
ïe  devient  ici  doublement  sous  le  rapport  de  la  Miné- 
ralogie. L'une  des  roches  dont  il  s'agit  est  une  chaux 
carbonatée  magnésifère  granulaire  (  dolomie  )  d'un 
gris  cendré ,  qui  contient  aussi  de  l'amphibole  blanc 
sciculaire  (  trémoUte).  Le  morceau  de  ma  collection 
qui  appartient  à   cette  roclie,  m'a  été   donné   par 
M.  Charapeaux,  qui  l'avait  rapporté  du  Simplon.  Les 
cristaux  de  macle  qu'il  renferme  sont  des  pi-ismes 
rhomhoïdaux  d'un  blanc  grisâtre,  et  d'une  forme  plus 
nettement  prononcée  que  celle  desmacles  ordinaires. 
Leur  surface  a  de  même  im  aspect  talqueux.  Or  la 
substance  de  ces  cristaux  est  encore  ici  mélangée  de 
celle  de  la  gangue,  en   sorte  que  les  molécules- qui 
composent  ce  mélange  se  sont  arrangées  autour  de 
l'aïpsous  la  forme  d'un  prisme  de  la  même  couleur, 
qui  est  comme  emboîté  dans  celui  dont  la  matière 
propre  de  la  macle  a  fourni  la  couche  extérieure,  et 
qui  offre  des  indices  de  joints  naturels  situés  dans  les 
mêmes  directions.  L'autre  roche  est  une  chaux  car- 
bonatée noirâtre,  mêlée  de  grains  de  fer  sulfuré,  et 
que  M.  Charpentier,  à  qui  je  suis  redevable  du  mor- 
ceau qui  en  faisait  partie,  regardait  comme  primi- 
tive. Ce  morceau  vient  de  Couledous ,  dans  la  vallée 
«le  Gcr,  département  de  la  Haute-Garonne.  Sesfrag- 
mens,  mis  dans  l'acide  nitrique ,  s'y  dissolvent  en  en- 
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lier,  avec  effervescence.  Les  cristaux  de  macle  qa^â  I 
renferme  sont  des  prismes  déliés,  d'une  couleur Boi'   | 
râtre,  presque  entièrement  formés  du  mélange  delà 
matière  de  la  gangue  avec  celle  de  la  macle,  en 
sorte  que;  la  portion  de  cette  dernière  qui  est  restée 
pure,  compose  une  couche  très  mince,  semblable 
à  une  légère  pellicule  qui.  enveloppe  le  prisme  :noi- 
râtre.  Les  joints  naturels  que  Ton  met  à  découvert 
en  divisant  mécaniquement  celui-ci,  sont  beaucou|> 
plus  nets  et  plus  éclatans  que  ceux  qui  existent  dans' 
les  autres  macles.  :      . 

On  trouve  dans  le  commerce  ^  :Gonûrme  objets  de  cu- 
riosité, des  macles  .que'  l'on  a.  polies  sur  les  bases  def 
leurs  prismes,  pour  miiëux:&ire 'ressortir  l'a  distino- 
tion  des  deux,  substances ,  et  l'arrangement  compassé 
qu'elles  ont  pris  :  pendant  /la  formation  des  cris- 
taux. ..    .:  .':  ;.      .1 
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amphibole: 


Cette  espèce  oflEre  la  réunion  de  la  hornblende ,  du  strahlste*** 
(actinote)  et  de  la  trémolite  (grammatite)  de  Werner* 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitivjé  :  pçisiri^^ 
rlioioboïdal  oblique  (fîg.  68,  pi.  64),  dans  lequ^ 
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Incidence  de  M  sur  M  est  de  i  ^4'^  34',  et  celte  de 
I  diagonale  menée  de  O  en  A  sur  l'arête  H ,  de 

Ce  prisme  est  divisible,  suivant  des  plans  menés 
r  les  deux  diagonales  de  ses  bases,  en  quatre 
Uimes  triangulaires  obliques,  dont  les  bases  sont 
*  triangles  rectangles  scalènes.  Ces  derniers  prismes 
►resententlesmolécules  intégrantes,  etla  molécule 
Lstractive  est  semblable  à  la  forme  prloiitive, 
>citaf({i^.  6g)  le  même  prisme  que  figure  68.  Si, 

l'extrémité  supérieure  c  de  l'arête  cf,  on  mène 
e  perpendiculaire  sur  l'arête  opposée  aA,  elle 
nne  la  longueur  que  doit  avoir  cette  arête  pour 
isfaireà  des  considérations  puisées  dans  la  tbëorie. 
it  cnho  la  coupe  transversale  du  prisme,  ou  celle 
1.  passe  par  les  points  c,  h,  perpendiculairement 
X.  pans  cbef,  cdgf,  aiiquel  cas  elle  passera  en 
^me  temps  par  les  mibeux  o,  n  des  arêtes  be, 
'  (fig.  69  et  70)  ;  le  rapport  entre  les  demi-dia- 
nales  ny,  cy  (fig.  ■jo)  de  cette  coupe  sera  celui 
8  nombres  ig  et    lo;   et  le   côté  en  (fig.   69)  de 

même  coupe  sera  à  la  moitié  dn  de  l'arête  dg 
Htne  8  est  à  l'unité.  Ces  rapports  sont  presque 
oureux  (*). 

)  Pour  appliquer  la  théorie  aui  formes  secondaires , 
«ît  ny  :  cy  (fig.  70)  ;  :  1/29  ;  i/â ,  et  cA  :  ah  (  fig.  69) 
^  ^ï  ',  i;  tx  qui  aullît  pour  que  la  l'orme  primitive  soit 
''■ïilinée  géométrique  me  ni. 
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Par  une  suite  de  la  propriété  rdatîve  à  la  per- 
pendiculaire ch^  les  décroissemens  peuvent  £sdre 
naître  sur  des  bords  ou  sur  des  angles  de  la  forme 
primitive  qui  ne  sont  pas  identiques ,  des  fisices  paie- 
ment inclinées   en  sens  contraire  (^). 

Caractères  physiques.  Pesant.  spéci£ ,  3 3,3. 

Dureté.  Rayant  le  verre.  Donnant  difficilement 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Tissu.  Ordinairement  très  lamelleux ,  acccmipa- 
gné  d'un  vif  éclat ,  qui  tire  siu*  le  nacré. 

MagnétisTne.  Les  variétés  d'une  couleur  noire, 
ou  d'un  vert  foncé,  agissent  sur  l'aiguille  aimanta, 
soit  dans  l'expérience  ordinaire,  soit  à  l'aide  du 
double  magnétisme. 

Carcu^tères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  noir,  en  émail  grisâtre,  ou  blanc  et  huileux, 
suivant  que  le  fragment  provient  d'un  amphibole, 
d'un  strahlstein ,  ou  d'une  trémolite.  Ce  sont  les  mé- 
langes des  matières  hétérogènes  qui  font  varier  ainsi 
le  résultat  de  la  fusion. 

Analyse  d'un  amphibole  cristallisé ,  par  KJaprotl» 
(Karstai,  Tableau  miner. ,  p.  38)  : 


(*)  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie,  t.  II,  p.  i2 
article  des  Décroissemens  combinés. 


V 


D£  MINÉRALOC 
SiUce 

lE.                         Sji           1 

■^   J 

cap  de  Gates,  pftr 
t.V,  p.  79): 

-       9,9                            1 
■0.9                            1 

■  7,69                         1 
...69                         ■ 

i,i5                         1 

■  ■,9» 

.       3,85      ^ 

100,00. 
u  Zillerthal ,  par  le 

5o 

9.75 
■9>35 
0,75 
11,00 
5,00 
3 

i,a5 
100,00. 

Alumine 

Oxide  de  fer 

Matière   volatile 

l'amphibole  cristallisé  du 
er  (Annales  du  Muséum, 

Silice 

Chaux 

Oxide  de  fer 

Oxide  de  manganèse. 

Perle 

l'arapliibole  dit  actinote  d 
(iiW.)  : 

SiUce 

Chaui 

Oxide  de  chrome 
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D'un  ampliîbole  lamellaire ,  par  KJaprotii  (K.arst. 
Tubl.  min. ,  p.  3g)  : 

Silice 4^ 

Cbaux 1 1 

Alumine I3 

Fer  osidé 3^ 

Eau o>7S 

Perte 2,35 

ioo,oo. 

D'un  amphibole  Ëbreux  à\t  grammatiie ,  parKla 
protb  (Annales  de  Crell,  1790,  t.  I,  p.  54)  : 

Silice 65 

Cbaux. 18 

Magnésie to,33 

'       Oxide  de  fer,... *,.....,  .  .  o,).6 
Eau  et  acide  carbgçiq...     .  6,5  , 

Perte. 0,0 1 

100,00. 

D'une  grammatâte  commune,  par  Lowîtz  (An 
nales  de  Crell,    1794,  t.  II,  p.  i83)  : 

Silice- Sa 

Chaux  pure ao    '' 


Carbonate  de  chaux ...      13    '  ^ 
Perte 4     "^ 

—  *  ■  JQQ 


.  .  .        28,4 

. . .     3o,G 
...     18 

...        23 

0 
...    100,0 
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De  trois  grammatites  blanches  du  Saint-Gothard , 
par  Lau^er  (  Annales  du  Muséum,  34»  cailler , 
t.  .VI,  p.  23ii): 


Silice 35,5. 

ChauTi 26,5. 

Magnésie i6,5. 

Eau  et  acide  carfa.,  a3     . 

Perte 0     . 


De  la  grammatite  grise  du  même  endroit ,  par 
fe  même  {ibid.)  : 

Silice 5o 

Cliaux 18 

Magnésie aS 

Eau  et  acide  carboniq.  .  5 

Perle a 


De    la  grammatite  dite    Baïkalite,  par  Lowitz 
(  Reuss. ,  pari.  II ,  p.  173): 

Silice 44 

Chaux ao 

Magnésie 3o 

Oxide  de  fer ti 


^ 
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Caractère  d'élimination. 

Ses  indications  i*.  dans  \es  cristaux  noirs  et 
ques  de  tounnaline  comparés  à  ceux  d'ampbibo 
ne  présentent  que  de  légers  indices  de  lames ,  et 
joints,  au  nombre  de  six,  font  entre  eux  des  ï 
de  lao".  Les  cristaux  d'amphibole  offrent  deux 
très  éclatans,  faisant  entre  eux  <in  angle  trèsc 
de  134*  4-  L'ampbibole  n'est  point  électrique  ] 
chaleur  comme  la  tourmaline  ;  il  est  fusible  en 
noir,  et  la  tourmaline  en  verre  blanc  ou  gris. 

3*.  Dans  le  pyroxène.  Ses  joints,  ordinair 
moins  éclatans ,  conduisent  à  un  prisme  dont  1 
gles  sont  de  qa"  et  88"  ;  l'amphibole  a  dans  h 
longitudinal  deux  joints  également  nets  et  in 
entre  eux  de  ia4^  7  et  55  -j.  II  se  fond  aiséme 
le  pyroxène  difficilement. 

3*.  Dans  répidote.  11  se  divise  latéralemei 
deux  coupes ,  dont  l'une  est  plus  nette  que  1': 
sous  un  angle  de  ii4;  ou  de  ÔS-J.  Les  divisit 
l'amphibole  ,  toutes  également  nettes ,  sont  me 
entre  elles  de  1 24  -î  ou  de  55  ^  ;  l'épidote  est  i 
en  verre  gris,  et  la  hornblende  en  verre  nou 

4*.  Dans  l'asbeste  roide  comparé  à  Famphibo 
culaîre.  Sa  poussière  est  douce  et  pâteuse  ;  ce 
l'amphibole  est  aride  au  toucher. 
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Formes  déterminables. 

lUx  noirs  ou  d'un  noir-brmiàtve.  Basaltische 
de,    W. 

Cristaux  translucides,  d'un  vert  foncé  ou  d'un 
blanc  verdâtre.  Stiahlstein ,  W.  Actinote,  Traité, 
première  édition. 

Cristaux  blancs,  blancs-jaunâtres  ou  d'un  gris 
cendré,  Var.  du  trcmoIitjW.GramTTW/îte,  Traité, 
prenùère  édition. 

(latuiîités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPAA'A»EE>EE(ED'B')BD'G"H-. 

M  P  r    £      n     i  u    :  c         i  r  *     X      J 

Combinaisons  deux  à  deux- 
J.  Ditêtraèdre.  ME  (fig.  71)- 

Trois  à  trois. 
a.  Bisunitaire.  M'G'È  (tig.  72). 
Quatre  à   quatre. 
aèdre.  MP'H'Ê  (fig.  73). 
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1 

• 


4.  Dodécaèdre.  M«G'PB  <fig.  74  et  ^S). 

M  X  P  r 

a.  Hémitrope  (fig.76).  La  figuré  75  représente  le 
dodécaèdre  ramené  à  la  limite  qiii  s'accorde  atec 
Fhémitropie. 

£lle  a  lieu  lorsque  les  faces  P,p  étant  des  pent»' 
gones  y  le  plan  de  rotation  àhcd  divise  chacun^  46^ 
deux  pans  en  deux  parties  égales.  La  raciiSàik  ZfxXi^ 
rieure  du  dodécaèdre  est  celle  qui  est  censée  avoir  £ut^ 
une  demi*réyolution  sur  l'autre,  en  même  temp^ 

qu'elles  subissaient  toutes  les  deux  ime  modificaticHEy 

*  »  ■       • 

en  vertu  de  laquelle  leurs  faces  r,  r,  et  en  mém^ 
temps  leurs  arêtes  €,  dy  se  prolongeaient  de  manière 
à  masquer  les  portions  adjacentes  des  faces  P,  p*  H 
en  résulte  que ,  dans  l'hénûtropie  (fig.  76),  le  sommet 
supérieur  est  terminé  par  quatre  faces ,  et  l'autre  seu- 
lement par  deux  (*). 

On  pourrait  supposer  que  les  deux  sommets  de 


{*)  J'ai  fait  Toir  dans  le  Traité  de  Cristallograpliie,  t.  1I| 
a  rarticle  Hémitropie  (p.  27a),  que  ce  mot  ne  devait  pas 
être  pris  dans  un  sens  absolu ,  mais  qu'il  exprimait  seule- 
ment l'aspect  sous  lequel  le  corps  qu'on  appelle  hémitrope, 
comparé  à  celui  dont  il  dérive ,  s'offre  à  l'observation.  J'ai 
expliqué  au  même  endroit  en  quoi  consiste  l'hémitropiey 
considérée  sous  le  rapport  de  la  tbéorie ,  qui  la  fait  dépendre 
d'une  demi-révolution  qu'ont  subie ,  autour  de  leurs  centres, 
les  molécules  situées  d'un  côté  du  plan  de  rotation ,  tandb 
que  celles  qui  sont  de  l'autre  côté  ont  conservé  leurs  posi- 
tions. 
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fbi-me  qui  vient  d'être  dëcrite,  eussent  été  pro- 
ix}« parles  décroissemens  brdïnaïres,  de  naunièie 

le  la  signe  représentatif  serait  ÉÉ  pour  le  sommet 
périeur,  et  Va  pour  l'inférieur.  La  théorie  aban- 

xinée  a  elle-même  se  prête  à  cette  liypolliése,  par 
le  suite  des  propriétés  de  la  forme  primitive  dont 
3  parlé  au  commencement  de  cet  article.  Myis, 
'tis'ce.  cas,  la  forme  dérogerait  à  la  loi  de  symé- 
fe;  et'  ce  qui  achève  de  prouver  qu'elle  dépend 
une:  liëmitropie ,  c'est  que  l'on  voit  sur  plusîcuis 
istaus une  espèce  do  sillon  à  la  jonction  des  deux 
aitiés  dont  ils  ofFieat  l'asseinblage. 
'6:  ©ndëcimal  (fig.  77).  Qiloique  celte  Tafîélë  dc- 
reiausffi  du  dodécaèdre  que  l'on  voit  figure^/j,  le 
nnbre  des  faces  qui  la  terminent,  et  qui  est  de  onze, 
!  permet  pas  de  lui  en  conserver  le  nom,  avec  l'ad- 
tion  *d''tïtîe  épitliéte  indicative  de  la  modification 
n  la  oanaotérise.  J'ai  cru  pour  cette  raison  devoir 
in  1  séparer,  eti  lui  donnant  le  nom  â'ondécimal, 
iggéré  par  l'aspect  de  sa  forme. 
On  voit,  à  la  seule  inspection  de  la  figure  77,  «om- 
irée  aux  figures  73  et  76,  que  le  sommet  supérieur 
î  cette  même  variété  est  senjblable  à  celui  de  la  do- 
Scaèdre  simple,  et  le  sommet  inférieur  à  celui  de  la 
jdéaaèdre  héraitrope.  La  loi  de  symétrie  s'oppopt; 
ce: -qu'elle  ait  été  produite  par  des  décroisseameiis 

rdinaires^  ce   qui  donnerait  PB   pour  le  signe  du 


I 
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Cinq  d  cinq. 


8.  Sexoctonal.  M'H"G»ÉP  (fig,  8i).    . 

Six  d  six. 


XL    l 

g.  AccéUré.  M'GT^B(ÊD'B')  (fig.8a). 

M   X  Vzr        i 


Sept  d  sept. 


.  .•  ■  . I    • 


1       i  JL 

7      ft  ft 


10.  Octoduodécimal.  'G'M^&DPBA  (6g-  83). 

*   M    #     APr  t 


1      1  «    . 


ù:  Trioctonal.  *G*MbpêB(EB*D*)  (fig,  84)- 
Je   n'ai  observé  jusqu'ici  aucun    cristaL  simpM 
de    cette  variété.  J'ai  déduit  sa  forme   de'laiiKMt 
fiçation  suivante,  en  rajmenaht  la  cristallisation  à  ss 
marçjbe  ordinaire. 

<r,  Hémitrope  (fig.  85).  On  concevra  aiséinentk 
pas^pge  de  la  forme  représentée  figure  84'  à  celU 
hénjiitropie ,  en  le  cotnparant  à  celui  ^i' a  Ken» 
l'égard  de  la  variété  dodécaèdre.        '  * 

A  sommets  fracturés...       "     .  ■  /\'   . 

RhomboîdaL  Le  prisme  de  la  variété  priflub^* 
avec  des  sommets  irrégidiers ,  comme  s'ils .  nviXsA 
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:^   fracturés,  quoiqu'ils  soient  réellement  intacts 
t  comme  ils  étaient  dans  leur  gangue.    Au   Saint- 
•thard. 

•l'érihexaèdre.  D'un  veit  foncé  ou  clair.  Variété 

u.  Strahlstein ,  W. 

Comprimé.  Le  prisme  est  élargi  dans  le  sens  de 

la  grande  diagonale ,  et  en  même  temps  ses  pans  se 

sont  arrondis    de  manière  que   l'angle  qu'ils  font 

entre  eux  paraît  beaucoup  plus  obtus. 

a.  Gris-Yerdàtre.  Actinote  étalé, Traité  de  Mi- 
néralogie, i"  édition. 

b.  Gris-cendre,  ou  blanc-grlsàtrc.  Variété  du  tre- 
molit ,  W.  Grammatîte  comprimée ,  id. 

Formes  indéterminables.  ■ 

En  lames  ou  en  aiguilles. 

Laminaire.  En  masses  composées  do  lames  con- 
tinues, qui  montrent  visiblement  les  deux  joints  na- 
turels également  éclatans,qui  font  entre  eux  l'angle 
de  124°  s- 

a.  Gris  éclatant.  Variété  du  tremolit,  W. 

b.  Noir,  ou  noir-verdàtie.  Hornblende,  W.  Blàt- 
tiiger  augit,  W.  et  K. 

MM.  VVerner  et  Karsten  avaleat  placé  dausl'es- 

pèce  du  pyroxène  une  substance  noire,  laraelleuse, 

qu'ils  avaient  nommée  blaattriger   augit,    et   qui 

entre  comme  ingrédient  accidentel  dans  la  compo- 

MlKÉR.   T.  Il,  25 
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sition  «l'un  agrégat  que  j'ai  rangé  sous  le  nom  d'^ 
ctogiie  dans  ma  distribution  minéral(^que  des 
roches,  et  dont  les  principes  constituans  sont  k 
grenat  et  la  diallage  verte.  Cet  agrégat  foraie  de 
grandes  masses  dans  le  Sau-Alpe  en  Garinthie.  L'a- 
nalyse de  la  substance  dont  il  s'agit ,  teUé  que  Fa 
rapportée  M.  Karsten ,  et  qui-  avait  pour  auteur 
M.  Klaproth,  indiquait  5^,5  de  silice,  9  dechaut, 
i3|5  de  magnésie,  7,35  d'alumine,  i6^a5  d'oxide 
de  fer,  o,5  de  potasse,  avec  une  perte  de  2-  L'eia- 
men  des  morceaux  m'a  fait  reconnaître  que  le  blaet- 
triger  augit  était  une  variété  d'amphibole ,  si  claire- 
ment indiquée  par  le  résultat  de  sa  division  mtoe 
nique,  qui  m'avait  conduit  à  la  molécule  de  ce  mi- 
néral, et  par  ses  autres  caractères,  qu'on  avait  liea 
d'être  surpris  que  les  deux  hommes  célèbres  dont 
j'ai  parlé  l'eussent  confondue  avec  le  pyroiène. 
Werner  n'avait  pas  mis  sans  doute  son  attenbon 
ordinaire  dans  l'observation  des  caractères  exté- 
rieurs de  la  substance  dont  il  s'agit ,  car  ils  lui  a^^ 
raient  suffi  pour  éviter  la  méprise.  Quant  à  M.  Kan- 
ten ,  j'ai  appris  dans  la  suite  que  ce  qui  l'avA 
trompé,  c^étaitprincipalement  la  ressemblance  entre 
le  résults^t  d'analyse  dont  j'ai  parlé  et  celui  qu'a- 
vait offert  à  M.  Vauquelin  l'analyse  du  pyroiàw 
de  rËtna'(gemeiner  augit,  W.).  Voici  ce  résultat: 
silice  52,:chaux  i3,!2 ,  magnésie  10,  alumine  3^iiy 
oxide  de  fer  149^6,  oxide  de  manganèse  a,  avec  une 
perte  de  49^1*  Les  différences  que  présentent  k» 
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forts  entre  les  quantités  des  principes  indiqués 
les  deux  analyses ,  sont  dans  les  limites  dé  Nielles 
!  Vaû  se  permet  de  négliger  ,  en  les  attribuant 
;  petites  erreurs  inséparables  de  ce  genre  d'opé- 
lon.  Dans  son  dernier  système  minéralogiqae , 
émer  a  séparé  du  pyroxène  la  substance  du  Sau- 
ié,  èi'éti  a  fait  une  espèce  à  part  sous  le  nom 
fCarihthin. 

tiamellaire.  Composé 'de  graiiïs  ou  de  petits- cris- 
K  dontles  lames  sont  comme  entrelacées  les  unes 
iSiérf  autres,  en  sorte  que  son  intérieur  présente 
!  multitude  de  facettés  diveriement  inclindèe. 
ï.  Noir.  Hornblende.  W. 

i.  Vert.  Strahistein.    W.    Actinote  latneliàipe , 
iU^,   i"  édition. 

^tariuliforme.  De  Pargas  en  Finlande.  Parga- 
;,  En  grains  d'une  couleur  verte  plus  ou  moins 
tée ,  engagés  dans  une  chaux  carbonatée  blanche 
lellaite  qui  renferme  aussi  des  lames  de  mica  bru- 
xe.  Cette  variété  a  circulé  daiis  le  commerce  sous 
noms  de  coccolithe  de  Finlande,  et  de  soda- 
•  de  Pargas.  La  véritable  coccolithe  n'est  autre 
ise  qu'une  variété  granulifotme  dé  pyroxène. 
ànt  à  la  sodalite,  elle  n'a  rien  de  commun  avec 
mbstahce  de  Finlîinde ,  dont  le  système  de  cris- 
î'satidn  est  exactement  celui  de  l'ampliibole. 
iciculàirè. 
:.   Conjoint.  Eii  prismes  déliés,  fascicules. 

25.. 


I 


588  TI]i  AITE 

2.  Radié.  En  prisn^es  qui  divergent  à  partir  d'un 
centre. 

a.  Noir.  Variété  du  strahlstein ,  W.  et  R, 

b.  Vert. 

c.  Blanchâtre.  Variété  du  tremolit,  W.  et  K. 

d.  Blanc-jaunâtre ,  groupé  confusément.  Tremo- 
lit  y  W.  On  l'a  débité  pendant  plusieurs  années  sous 
le  nom  de  bàîkalite  ;  mais  la  véritable  baïkalite  ap- 
partient à  l'espèce  du  pyroxène. 

Fibreux,  a.  Noir. 

b.  Gris-verdâtre.  Glasartiger  Strahlstein ,  VT.  ctK.. 
Actînote  fibreux.  Traité,  i'*  édition.  G>mposé  de 
fibres  déliées,  disposées  parallèlement  entre  elles, 
d'une  couleur  blanche  un  peu  soyeuse.  Une  très 
légère  pression  suffit  pour  les  séparer  ;  et  si  on  les 
passe  entre  les  doigts ,  elles  se  sous-divisent  avec  une 
extrême  facilité  en  une  multitude  d'autres  fibres 
très  courtes ,  en  sorte  que  la  substance  paraît  s'être 
convertie  tout  à  coup  en  duvet.  Si  l'on  saisit  une 
des  fibres  avec  une  pince  ,  et  qu'on  essaie  de  la  plier, 
on  trouve  qu'elle  a  une  certaine  roideur  et  est  élas- 
tique. Cette  substance  diffère  de  l'asbeste  flexible 
ou  amiante  ,  en  ce  que  les  filamens  de  celui-ci, 
lorsqu'on  les  sépare,  se  soutiennent  beaucoup  mieux, 
sans  se  sous-diviser,  et  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  laméme 
roideur  lorsqu'on  tente  de  les  plier.  Je  rapporte 
cette  substance  à  l'amphibole,  en  me  conformant  à 
l'opinion  de  plusieurs  minéralogistes  français  d'un 
mérite  distingué. 
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c-  l^anc  et  soyeux.  Asbeslaitiger  tiemolit,  R. 
Grammatite  fibreuse,  Traité,  i"  édition,  La  finesse 
et  le  luisant  des  fibres  donnent  souvent  ans  sur- 
fcces  mises  à  découvert  par  les  fractures  un  aspect 
(oyeux.  Se  trouve  au  Saint-Gothard ,  en  masses  assez 
considérables,  d'un  blanc  éclatant,  et  quelquefois 
i'im  gris  sombre. 
d.  Bleu-violet.  Variété  de  l'asbestartiyer    tremo- 

|t 

il  e,  Passant  à  l'état  pâteux. 

Gîohuliforme  radié.  En  globales  noirâtres  ,  en- 
^és  dans  un  feldspath  subgranulaire.  On  a  donné 
ii  cette  substance,  en  Allemagne,  le  nom  de  iiger- 
ipr  (mine  tigrée). 

,  Altéré.  L'amphibole  dit  hornblende  est  suscep- 
tible d'une  altération  qui  le  fait  passer  à  l'état  ter- 
iroix,  avec  une  couleur  brunâtre.  A  Teysing  en 
lohéme.  ' 

j^ccidens  de  lumière. 

Blanc.  ■■> 

►  Blanc-verdàtre. 

I  Vert  clair ,  qui ,  par  une  succession  de  nuances , 
^sse  au  vert  obscur.   On  a  foit  de  la  variété  qui 
loésente  cet  accident ,  une  espèce  particulière,  sous 
le  nom  de  calamité. 
,,  Gris. 

Bleuâtre. 

Violet 

Wolr.  ■■■* 


* 

Substances  étrcçng^rés  à  V espèce  de  Pamphibok, 
que  Von  y  a  faussement  rapportées,  la  plupart 
sous  le  nom  de  scBorl. 

I .  Tourmaline  :  sdiôrl  électrique. 

3.  Epidote  !  schorl  vert  du  Dauphinë. 
3.  Pyroxène  :  schorl  volcanique. 
4»  Axinite  :  schorl  violet. 

5.  Feldspath  quadridécimal  :  schorl  blanc  du 
Dauphiné.  • 

6.  Staurotide  :  schorl  cruciforme. 

7.  Disthène  :  schorl  bleu. 

8^  Titane  anatase  :  schorl  octaèdre  du  Daupbîné. 

9.  Topaze  dcsX/Q pycnite  :  schorl  bijiaâc  d'Altenbeig. 

10.  Macle.  Quoique  rangée  panpi  les  schoris, 
elle  n'avait  point  d'autre  nom  que  celui  de  mach 
de  Bretagne. 

II.  Prehnite  du  Cap.  Elle  n'avait  point  non 
plus  de  dénomination  qui  rappelât  l'espèce  danslar 
quelle  on  la  plaçait;  mais  on  avait  donné  à  la  pieh- 
nite  de  France  le  nom  de  schorl  en  gerbes. 

12.  Titane  osidé  de  H(mgrie  :  schorl  rouge. 

i3.  Tourmaline  dite  sibérite  :  schorl  rouge  de 
Sibérie. 

14.  Titane  silicéo-calcaire  :  nouveau  schorl  via-, 
let  (*). 

^ .         _        . — ^■^— ^»^^^^^ 

(*)  On  aurait  pu  charger  cette  liste  de  plusieurs  autres 
minéraux  qui  n'ont  fait^  pour  ainsi  dire,  que  passer  jkt^- 
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L'amphibole  est  du  petit  nombre  des  substances 
„  géologiques  qui  remplissent  tout  le  tableau  des  dif- 
férentes manières  d'être  dont  un  minéral  est  sus- 
cejitible. 

Seul,  et  à  l'état  lamellaire,  il  constitue  dejix  es- 
pèces de  roche,  dont  la  première  l'offre  dans  ce 
;  même  état,  sans  aucun  indice  de  séparatîoii  des 
lames ,  et  porte  le  nom  d'amphibole  lamellaire 
fGemeine  Hornblende,  W.).  Dans  la  seconde,  la 
£spositîon  dés  petites  lame3\pcésente  un  tissu  feuil- 

Ilété  ;  c  est  alors  Y  amphibole  schisioïde  ,  nommé 
Honiblendschiefer  par  Werner. 
Le  même  ampliilole  lamellaire,  uni  comme  par- 
tie dominante  avec  le  feldspath  qui  est  souvent 
compacte  et  d'une  couleur  blanchâtre ,  constitue  le 
'  grûnstein  de  Werner,  dïoriie  de  ma  méthode,  '  , 
Une  des  variétés  les  plus  intéressantes  de  cette  el^ 
pècè  est  le  dïôrite  g'pbajré  dç  Corse,  dont  Içs  globes 
sont  comjjoscs  de  coùclies  successives  d'ampbîbole 
et  de  feldspath.  Qn  en  fait  des  vases  et  autres  ob- 
jets d'ornement. 

Une  autre  variété  est  lé  diorite  àmygdaîairei  à 

vers  l'espèce  du  schorl ,  tels  que  le  péridot  des  volcans  « 
l'anipliig^ne ,  l'émerande,  dite  aigué-rnarirpe  dt  Swirie,,  la 
chaux  pliosphatéCj  dite  apatiu ,  la  baryte  sulffttéé  éa  M- 
guettes,  Stan^enspatk  Hes  kReToxàSs.  '■  '      ■     i 
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base  de  grûnstein ,  regardé  comme  primitif;  man- 
delstein  artiger  urtrapp  gesteîn  de  W. 

Je  supprime  quelques  autres  variétés  moins  im- 
portantes, parce  que  je  ne  veux  donner  qu'une  idée 
générale  du  rôle  que  joue  l'amphibole  dans  la  stmo- 
tare  du  globe. 

Le  dïorite  est  susceptible  de  passer  à  une  roche 
dans  laquelle  l'amphibole  prend  un  aspect  ixm- 
pacte  ^  et  le  feldspath  est  si  imperceptiblement  di»- 
sémine^  que  la  roche  présente  l'apparence  d'une 
matière  uniforme  ,  d'une  couleur  noirâtre.  Je  di»- 
tinguè  cette  roche  sous  le  nom  d'aphanite ;  c^esth 
trapp  de  Dolomîeu  et  la  cornéenne  de  plusieurs  mi- 
néralogistes.  Je  citerai  trois  variétés .  de  cette  ear 

■  -    #   ■ 

pèce. 

*  , . , .         . ,  .  ■  • 

L'une  est  Yaphanite  porphyrique ,  griinporphyr 
de  W.,  vulgairement  ophite  et  serpentin^  c'était  le 
porphyre,  vert  des  anciens.  On  voit  sur  sa^surfecc 
des  taches  oblongues  qui  sont  les  coupes  d'autant 
de  cristaux  de  feldspath,  et  que  Ton  a  comparées 
aux  taches  qui  diversifient  la  peau  des  serpens.  De 
la  lès  noms  di  ophite  et  àe  serpentin.  On  a  fiit 
avec  cette  matière  de  très  beaux  vases,  dont  on  v(à 
encore  quelques  -  uns  dans  les  collections  d'an- 
tiques. 

Une  seconde  variété  est  Vaphanite  amygdalaire; 
telle  est  celle  que  l'on  a  nommée  improprement 
variolite  du  Drack.  La  formation  des  cavités  occur 
pées  par  des  globules  caJLcaires  parait  indépendante 
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de  celle  de  ces  globules  eux-mêmes;  en  sorte  qu'elles 
ont  été  remplies  en  tout  ou  en  partie  par  la  ma- 
tière des  globules,  à  l'instar  des  géodes. 

La  troisième  variété  est  Vapkanite  variolaire; 
telleest  celle  qu'on  nomme  variolitede  laDurance^ 
à  globules  de  feldspath  compacte.  Elle  diffère  de  la 
précédente  en  ce  que  la  substance  des  globules  s'est 
séparée  de  la  matière  environnante  à  mesure  que 
les  molécules  de  celle-ci  se  réunissaient,  et  que  c'est 
la  formation  de  la  varîoiite  elle-même  qui  a  déter- 
miné celle  des  globules  qui  occupent  les  cavités. 

A  l'égard  des  rocbes  qui  renferment  l'amphibole 
comme  principe  accidentel,  on  peut  «n  distinguer 
en  général  de  quatre  sortes. 

i".  Le  talc  schistoïde,  au  ZUlerthal,  et  ailleurs. 
C'est  ordinairement  la  variété  verte  (actinote  et 
strablstein)  qui  est  engagée  dans  cette  roche  ;  quel- 
quefois cependant  c'est  l'amphibole  aciculaïre  noir. 

3°.  L'ëclogite  ,  au  Sau-Alpe  en  Carinthie.  Elle 
sertdegangue  à  la  variété  laminaire  d'amphibole  noir, 
nommée  d'abord  blâttriger  augit  par  MM.  Karsten 
et  WCTner,  et  ensuite  carinthine  par  le  dernier. 

3'-  La  chaux  carbonatée  compacte  :  telle  est  celle 
de  Tirey  en  Ecosse,  qxii  est  d'un  rouge  de  chair,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  des  cristaux  d'un  vert- 
noirâtre  qm  se  rapportent  au  strahlstein. 

4*.  La  chaux  carbonatée  magnésifère  granulaire. 
On  la  trouve  surtout  au  Saint-Gothard,  en  grandes 
masses,  qui  contiennent  des  amphiboles  blancs (tré- 
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les  caraertipes  dés  miiiéraitt,  Cest  la  GéMnéburcHe- 
même  «jifn  Tient  former  entre  elles  uâ  lien  ibiSm»^ 
lubie.  Mais  avant  de  dissiper  les  préjuges  qpi  s'bp^      ^ 
poaent  encore  à  ce  rapprochement /jè-'dôb-fimre' en  ..^ 
peu  de  mots  l^istoire  du  sckorl. 

Les  minéralogistes ,  surtout  ceux  de  Fraiiôè*^^  ^ 
aViiient  réuni  sous  ce  nom ,  indépendamâiènt  des^  J 
1  actiliote  et  de  la  grammatite,  au  moins  ^pttVàMta^^ 
antres  tfùbstantees  qui  forment  aujourd'hui '4ei  es-— ^ 
Tpèœg  séparées  dans  la  métliôde.  UHîabattéiakm^^ 
né  présente  -nulle  part  tine  association  isruétt:  nëki- 
wsaàe  d'étrés  tnal  assortis  et  étrangers  les- -uiiil'i 
autres.  Où  diirait  que  les  mmérdo^stes  s'éiiteL  jM(e 
proposé  de  résoudre  le  problème  de  reséë^rér  lëiiilLjHÏis' 
grand  nombre  d'erreurs  possible  dans  le  minùmKr  m 
d'espace. 

Il  paraît  que  c'est  le  caractère  tiré  de  la  riiwîliilB^  li! 
par  le'  chalumeau^  employé  sans  à\xtxè*éààmetiy(^vi 
a  d'abord  été  pris  pour  le  point  de  ralliement  ^e 
tous  ces  schorls.  Après  s'être  accoutumé  à  cônfonAnr 
des  substances  très  distinctes ,  sur  la  foi  d'un  cik 
ractère  souvent  peu  décisif,  on  en  vint,  comme  pac 
degt^,  au  point  de  prononcer  comme  maichihàle- 
ment  le  nom  de  schorl  à  la  première  vue  d'une 
substance  dont  les  cristaux,  lorsqu'ils  étaient  régQ-< 
liers ,  avaient  une  forme  rhomboîdale  alongée ,  ou  y* 
dans  le  cas  cPune  cristallisation  confuse ,  se  présetf- 
taient  sous  la  forme  de  prismes  striés ,  qbi  leur  èxnt^ 
nait  quelque  ressemblance  avec  d'autres  schork  déjà 
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connus.  Oq  prenait  cette  ressemblance  vague  pour 
l'air  de  famille.  11  sulTisait  mâme  que  le  minéral  ne 
ressemblât  à  rien  de  ce  qu'on  connaissait  ;  on  en 
faisait  un  scborl  par  la  seule  raison  qu'il  fallait  bien 
en  faire  quelque  chose. 

Cette  réponse ,  c'est  un  schorl ,  était  une  ma- 
nière scientifique  de  dire,  je  n'en  sais  rien.  L'il- 
lustre géomètre  Lagrange  disait  assez  plaisamment , 
à  cette  occasion,  que  le  schorl  était  le  nectaire  des 
minéralogistes.  11  faisait  allusion  à  cette  partie  de 
la  fleur  qui  n'est  ni  étamine  ni  pLslil  et  qui  varie 
beaucoup  par  sa  forme  et  par  sa  position.  Tantôt 
c'est  un  prolongement  en  manière  d'éperon,  situé 
derrière  la  fleur ,  comme  dans  le  delpliinîum ,  tantôt 
ce  sont  des  espèces  de  cornets  interposés  entre  les 
ctamines,  comme  dans  le  nigella;  tantôt  c'est  une 
écalUe  ou  une  glande  en  cœur,  située  à  la  base  in- 
térieure des  pétales,  comme  dans  les  renoncules,  etc. 
Liaoïeus  a  donné  le  nom  de  nectaire  à  toutes  ces 
parties;  et,  selon  M.  deLagrange,  le  schorl  était  à 
la  Minéralogie  ce  qu'était  le  nectaire  à  la  Botanique. 

On  aurait  pu  conserver  le  nom  de  schorl  à  l'une 
des  substances  qui  l'avaient  porté ,  et  le  choix  serait 
naturellement  tombé  sur  la  hornblende,  qui  était  le 
schorl  par  excellence;  mais  ce  nom  aurait  fait  un 
double  emploi,  parce  que  les  minéralogistes  alle- 
mands l'appliquent  à  la  tourmaline.  D'ailleurs 
peut-être  convenait-il  de  faire  pour  ainsi  dire  un 
exemple  de  ce  mot ,  qui  avait  occasionné  tant  d'er- 


I 
J 


réttH^Mile  [tt^eMCiriVwU  db  là  langue  minéralogiqiu; 
Je' itii  «t'Mifakâtiié  «éii&  i^ti^phibolè ,  c'est-à-diie 
éhuUtue,  'é^tUtOÇUgi  IXMttiM  pour  avertir  Tobua^ 
tiWuétdî^  M  lUfâUdhide  rUllision ,  quU  &it  coq- 
fimdre  ce  minéral  avec  tauttl'autres. 

'J?al'«tBiilUdaHt  â  bâré^r  que  Tétat  actuel  dos- 
nte'  btHaSiimitm  tttt  di^Miaitrc  entièrement  km^ 
Ë^W^cléMaK&tiotl  qné  Vbn  avait  tracées  entrée^ 
iM  tNbt'  MiriëB  dëàgiiéËi  sans  les  noms  de  hom — - 
èUrtâHiiie  êtmhtêUin  etdë  trémolite,  et  qui  stib — 
Àttttt  edcorë  AaùA  1h  IV^tôs  publies  par  les  mi— 
ik^HikgiAtea  ÂMbgen. 

Li  i«nlâ  difiërËBM  dolsble  qui  pAt  s'of  po^  à 
Ih'MUHdn  de'U  tréinolite  aVëc  les  deux  auti'ea  soI>- 
'atteeèt,  serait  Ëellé  ddM  ttfi  minéralogiste  justemedC 
tSéUbre  a  cru  avoir  tta/oifê  l'indication  dans  les  ré- 
snltatsde  la  Gëoinëtrie  deil  âristaux.  Elle  consiste  ea 
oé  que  la  fbiuië  priimtivé  éé  la  trémoUte  serait  un 
prisme  rltombocdal  <bdît ,  dont  les  pans  ferment 
«nti>e  eux  des  ëuglett  de  136^  5a'  et  53'^  8';  au  lieu 
qtte,  datl^le  dUaMateàn  et  l'cunpliîbole ,  le  prismE! 
éSt  oblique,  et  les  indinaî^ons  mtituelles  de  ses  pans 
sont  dé  134**  %  et  55    ?. 

Meû»  ,  en  Ëdsant  même  'àbstrectsixi  de  la  divïnol» 
mécanique, un c6Up  d'œîlattenttfjetiéanrlâSC^tBUf 
du  St.-Gothatd ,  qui  présentant  lestariété^  lÀsniil^r^ 
etdihexaèdre,  arërtîtP^seFvateiirquefeiuteifMdir 
prisiflê'drrât  «st  extilué  iéî'{>af  laloâ  de  ayméttfio. 
ThXa  \k  première,  le  sommet  est  tdnuîoâ  par  deux 
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m  se  réunissent  sur  une  arête  oblique  à  l'axe, 
devraient  se  répéter  en  sens  contraire,  si  le 

était  oblique.  Dans  la  seconde ,  les  mêmes 
ont  séparées  par  une  facette  dont  les  inter- 
s  avec  elles  sont  exactement  parallèles.  Cette 

est  dans  le  sens  de  la  base  du  prisme,  et  se 
!  comme  pour  achever  de  convaincre  ceux  à 
bîei-vation  précédente  ne  sullirait  pas. 
joints  naturels  obtenus  à  l'aide  de  ta  division 
ique  dans  des  cristaux  du  même  endroit, 
[ue  dans  d'autres  de  divers  payii ,  offrent  à 
I  continuation  de  ce  qu'il  avaii  déjà  lu  dans 
t  des  sommets.  Si  l'on  met  un  cristal  intact 
'ariété  dihexaèdr^  en  rapport  de  position  avec 
slal  divisé  dans  le  sens  transversal ,  de  ma- 
t  faire  coïncider  les  reOels  de  lumière  ren- 
pm  les  faces  latérales  de  tous  tes  deux ,  on  en 
'autres  qui  jaillissent  à  la  fois  de  la  base  na- 
:  du  premier,  et  de  ta  face  que  la  division  mé- 
le  a  mise  à  découvert  sur  le  second  ;  ce  qui 
:  qu'elles  sont  situées  sous  le  même  degré  d'o- 
ié. 
égard  de  la  différence  que  l'on  a  cru  recon- 

entre  les  angles  des  faces  latérales,  dans  Ifes 
lites  et  les  ampliiboles ,  M.  Cordier ,  qu'elle 
ïtigagé  à  considérer  ces  deux  minéraux  conïme 
Qt  deux  espèces  difl'érentes  ,  a  reconnu  qu'elle 
tquti  l'effet  d'une  déviation  accidentelle  à  la- 
i  sont  sujets  une  grande  partie  des  cristaux  de 
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tirémolite  <}ue  l'on  trouve  au  Saint  -  Gothard.  £11 
consista  en  ce  que  leurs  pans  s'arrondissent  en  par 
tant  des  arêtes  longitudinales  contiguës  aux  an^ 
supérieurs  et  inférieur^  de  la  base ,  ce  qui  tend  k 
augmenter  leur  inclinaison  mutuelle  d'une  qo»- 
tité  quelquefois  imperceptible  à  l'œil;  en  sorte  cpi9 
est  possible  qu'elle  échappe  au  gcmyomètre,  oomme 
à  l'insu  de  l'observateur.  Mais  on  est  averti'  de  ^ 
pr^unir  contre  l'illusion,  lorsqu'en  camparantfV^ 
çe^iyement  différens  cristaux  de  trémoU^te,  oà  ooti^ 
mence  à  apercevoir  sensiblement  l'effet  de  l'aiiQih 
di^sement  dont  il  s'iBigit ,  et  qu'on  le  voit  âàH 
s'accroître  par  degrés  d'un  individu  à  l'autre^  fii^ 
qu'au  tçrme  où  la  coupe  transversale  du  ciislidflpéo 
sente  l'aspect  de  deux  arcs  surbaissés  qui  se -îqp' 
dent  par  leurs  concavités.  C'est  à  la  variété  quiflv 
résulte  que  j'ai  donné  le  nom  de  comprimée* 

M.  Cordier,  ayant  répété  ses  mesures  sur  des  cm- 
taux  dont  la  perfection  ne  laissait  rien  à  désirerai 
vu  s'évanouir  cette  différence  qui  lui  avait  d'abocu 
paru  réelle ,  et  a  fini  par  ne  plus  douter  que  b* 
deux  minéraux  ne  dussent  être  réunis  dans  iW 

• 

même  espèce ,  d'après  l'identité  de  leur  forme  pii', 
mitive.  J'ai  dans  ma  collection  des   trémolites  i^ 
Norwége  et  autres  pays ,  dont  les  angles  soàtifltt*^ 
nent  la  comparaison  avec  ceux  des  cristaux  les  ^b^j^ 
réguliers  d'amphibole.  .     .  :       >  ,;i::.".'<>l| 

11  ne  me  reste  plus  qu'à  détruire  le  PB^MMM 
pourrait  faire  naître ,  contre  la  réuniiKI-.<ll 
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fn^n  une  même  espèce ,  la  considération  des  dif- 

tëreDces  à  l'aide  desquelles  on  les  a  distinguées  :  si 

l'on  compare  la  blancheur  et  le  tissu  soyeux  d'une 

Wmolite  fibreuse  du   Saint-Gothard   avec    l'aspect 

lugubre  d'un  amphibole  d'un  noir  foncé  ,  tel  qu'on 

en  trouve  au  cap  de  Gâte,  il  semblera  d'abord  que 

vouloir  alUer  dans  une  même  espèce  des  caractères 

»  disparates  j  ce  serait  supposer  que  des  corps  qui 

«repoussent  par  tous  les  points,  fussent  faits  pour 

ïïsler  en  contact  les  uns  avec  les  autres.   Mais  le 

toatraste    disparaîtra  si,   au   lieu  d'isoler  les    deux 

Corps,  on  les  met  à  leur  place  dans  l'ensemble  dont 

font  partie,  et  que  l'on  suive  la   gradation  des 

itermédiaires  qu'ils  laissent  entre  eur.   Les  diver- 

iâtés  qui  ont  paru  indiquer  des  points  de   partage 

lU milieu  de  cette  gradation,  sont  tirées  principa- 

!at  des  couleurs,  de  l'éclat  et  de  l'aspect  des 

tes  considérées  en  général- 

Les  couleurs  se  rapportent  à  trois  limites,  savoir, 

blanc  pour  la  trémoUte,  le  vert  pour  le  strahl- 

,  et  le  noir  pour  l'amphibole.  Or  la  blancheur, 

est  pure  dans  phisieurs  variétés   de  trémolite  , 

logues   à  celle  que  j'ai  citée  plus   haut,  admet 

lus  les  cristaux  aciculaires  et    prismatiques   des 

ices  de  grisâtre,  de  jaunâtre  et  deverdâtre,  do 

lière  que  la  couleur  qui  résulte  du  mélange  reste 

lecà  du  terme  où  elle  serait  foncée.  Dans  le 

■ahlsteln,  le  vert,  qui  est  dominant,  passe  à  l'oH- 

flltre,   et    quelquefois  est  offusqué  fiât  One  teints 

IKÙn.  T.  II. 
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obscure.  Le  noir  de  Famphibole,  qui  est  souvent 
nuancé  de  verdâtxe,  arrive  dans  certaine^  variétés  a 
une  teinte  bien  voisine  du  noir  par£giit. 

L'éclat  varie  du  nacré,  au  vitreux,  et  souvait, 
dans  les  corps  d'une  même  espèce,  il  participe  de 
l'un  et  de  l'autre  j  et  ainsi  il  manque  de  cette  fixité 
qui  est  de  l'essence  d'un  caractère  spécifique. 

Les  cristaux  des  trois  espèces  présentent  fréqaem' 
ment  des  formes  alongées,  prismatiques,  aciculaires 
ou  fibreuses.  La  sous-espèce  qui  porte  le  nom  de 
baaaltische  hornblende  est  la  seule  dont  la  descrip- 
tion  indique  des  cristaux  complets  et  isolés,  surtout 
de  ceux  qui  offrent  la  forme  de  la  variété  dodécaèdre, 
tels  qu'on  en  trouve  au  cap  de  Gâte  et  dans  les  te^ 
rains  volcaniques;  mais  une  découverte  dont  je  par- 
lerai bientôt  prouve  que  cette  forme,  outre  qu'elle 
rentre  dans  le  système  de  cristallisation  commun 
aux  trois  séries,  n'est  pas  particulière  à  la  horn- 
blende. 

.  Parmi  les  diverses  réflexions  que  l'exposé  précè- 
dent paut  faire  naître ,  je  me  bornerai  à  deux  ou 
trois.  On  a  pu  remarquer  que  la  variation  des  cou- 
leurs, en  allant  d'une    espèce  à  l'autre  ,  provient 
principalement  de  ce  que  celle  de  la  trémolite ,  en 
partant  dç  la  blancheur,  qui  est  sa  limite,  s'associe 
des  nuances  4^  la  copieur  verte,  qui  fait  à  son  tour 
la  fonction  de 'limite  dans  le  strahlstein,   et  que 
cette  derhièrq  ,  w  s'obscurcissant  par  degrés ,  ser- 
vait de  passa^  au  noir,  qui  commence  dansl'am- 
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phibole  par  le  noîr-verdàtre ,  et  se  tériniue  par  le 
noir  foncé.  Il  en  résulte  qu'il  existe  des  cristaux  que 
l'on  peut  tout  aussi  bien  rapporter  à  telle  espèce 
qu'à  telle  autre  dont  elle  est  voisine.  Dans  ces  sortes 
de  cas,  le  caractère  empyriqiie  devient  pour  l'ob- 
servateur un  caractère  dîstinutif. 

Ainsi  les  premières  trémolites  qui  aient  été  ob- 
servées sont  celles  du  Saint-Gothard ,  qui  sont  en- 
gagées dans  la  chaux  carbonatée  magnésifère  granu- 
laire appelée  dolomie.  On  a  trouvé  depuis,  dans 
divers  pays,  de  semblables  cristaux  qui  avaient  pour 
gangue  une  roclie  de  la  même  nature ,  et  quelquefois 
une  chaux  carbonatée  lamellaire  sans  mélange  de 
magnésie.  Ces  roches  étant  faciles  à  reconnaître,  on  a 
fait  entrer  leurs  caractères  dans  le  signalement  des 
trémolites,  et  elles  ont  servi  à  lever  les  doutes  que 
pouvait  faire  naître  la  considération  isolée  des  cris- 
'  taux  qu'elles  enveloppaient.  Pour  en  citer  uu 
exemple,  je  supposerai  qu'un  minér^ogiste  n'ait  en- 
core observé  que  les  trémolites  blanches  ou  d'un 
blanclégèrementverdàtreduSainl-Gothard,etqu'on 
lui  présente  des  morceaux  de  la  même  roche  servant 
de  support  à  des  prismes  rhonjjoïdaux  d'un  gris- 
verdâtre  un  peu  foncé ,  ou  à  d'autres  qui  ont  été 
découverts  plus  récemment,  et  dont  la  couleur  est 
un  vert  clair  qui  approche  de  celui  qu'on  a  désigné 
sous  le  nom  de  vert-pojnme.  Si  ces  cristaux  étalent 
sans  gangue,  l'observateur  balancerait,  à  la  vue  des 
26.. 
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premiers,  entre  la  trémolite  et  le  sti'abldteiii ,  Et 
pencherait  plutôt  vers  cette  dernière  espèce  à  la 
vue  de  ceux  qui  sont  verts .  Mais  qu'on  lui  montre 
les  uns  et  les  autres  accompagnés  de  leur  gan- 
gue ,  l'idée  de  trémolite  s'offrira  aussitôt  à  son  es- 
prit, et  ce  sera  la  gangue  qui  la  lui  aura  nommée. 
Il  en  est  du  talc  à  l'égard  du  strahlstein  comme 
de  la  dolomie  par  rapport  à  la  trémolite. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  teintes  qui  se  suc-* 
cèdent  dans  différens  individus;  mais  on  trouve  eu 
Norwége  des  groupes  de  cristaux  aciculaires ,  dont 
plusieurs  sont  terminés  par  des  sommets  dièdres ,  et 
sur  lesquels  la  couleur  noire  passe  au  vert  foncé,  de 
manière  qu'on  peut  à  volonté,  en  ne  laissant  aperce* 
voir  qu'une  partie  du  morceau ,  faire  prononcer  le 
nom  de  hornblende  ou  celui  de  strahlstein.  Mais 
lorsqu'on  voit  les  deux  parties  intimement  unies  et 
oonune  fondues  l'une  dans  l'autre ,  il  faut  bien  con- 
venir que  le  strahlstein  et  la  hornblende  appar- 
tiennent à  une  même  espèce  ;  autrement  on  serait 
forcé  de  dire  qu'il  existe  deux  espèces  dans  un 
même  individu,  ce  qui  implique  contradiction. 

M.  Laugier ,  qui  a  fait  l'analyse  du  strahlstein 
qu'on  trouve  au  Zillerthal ,  a  retiré  de  ce  minéral 
5  parties  sur  loo  d'oxide  de  chrome;  et,  à  en  juger 
d'après  l'analogie ,  il  paraîtrait  que  la  couleur  verte 
qui  caractérise  en  général  le  strahlstein  serait  due 
à  un  mélange  du  même  oxide,  quoique   le  fer  soit 
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fiussi  tutceplible  de  la  produire  ;  mais  c«  dernier 
métal  a  exercé  sur  la  composition  d'une  partie  des 
strahisteins  et  sur  toutes  les  hornblendes  une  in- 
fluence d'un  autre  genre,  à  laquelle  on  doit  attri- 
buer ces  teintes  obscures  qui  deviennent  toujours 
plus  foncées  à  mesure  que  le  strahlstein  se  rap- 
proche de  l'amphibole,  et  qui  finissent  par  déter- 
miner dans  celui-ci  une  absorption  totale  de  la  lu- 
mière. 

Cette  gradation  se  trouve  confirmée  par  les  ana- 
lyses qui  ont  été  faites  de  diSerentes  variétés  de 
strahlstein  et  de  hornblende ,  et  dans  lesquelles  la 
quantité  de  fer  a  varié  depuis  7^  jusqu'à  environ  ~ 
de  la  masse.  Mais,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir 
à  la  Chimie,  la  Physique  nous  fournit  un  moyen 
de  forcer  ici  le  fer  à  se  déceler  lui-même  ,  par  l'at- 
traction qu'il  exerce  sur  l'aiguille  aimantée.  Dans 
la  plupart  des  strahisteins,  cette  attraction  n'est  sen- 
sible que  quand  on  emploie  la  méthode  du  double 
magnétisme  ;  mais  les  amphiboles  la  manifestent 
dans  l'expérience  ordinaire,  et  quelques-uns  com- 
mencent à  agir  sur  l'aiguille  à  la  distance  d'envi- 
ron 5  millimètres,  environ  3  lignes  ^.  Or,  de  même 
que  le  chimiste  qui  voudrait  ramener  l'analyse  d'un 
amphibole  à  sa  limite ,  où  elle  n'indiquerait  que  les 
principes  essentiels  à  ce  minéral ,  ferait  abstraction 
du  fer  et  du  chrome  ,  ainsi  le  minéralogiste  qui 
aurait  l'intention  de  caractériser  une  espèce  d'après 


4o6  TRAITÉ 

ce   qu'il  y   aurait  d'invariable  dans  les  individus, 
qui  la   composent,  devrait  en  écarter   les  mêmes 
métaux  par  la  peïisée  ;  et  l'exemple  que  je  vais  ci- 
ter, et  qui  sera  le  dernier,  fera  connaître  le  ré- 
sultat auquel  il  serait  conduit. 

On  a  découvert  à  Stromfiord ,  dans  le  Groen- 
land ,  des  cristaux  que  leur  couleur  d'un  gris-ver- 
dâtre ,  jointe  à  un  éclat  nacré,  font  reconnaître  pour 
appartenir  au  strablstein.  Leurs  joints  naturels , 
qui  sont  très  sensibles,  indiquent  pour  leur  forme 
primitive  le  prisme  de  l'amphibole ,  et  leur  forme 
^t  parÊiitement  semblable  à  celle  de  la  variété  do- 
décaèdre. Cette  forme  est  ici  d'autant  plus  remar- 
quable qu'elle  n'a  été  observée  jusqu'à  présent  ique 
dans  des  cristaux  de  la  sous-espèce  appelée  basai- 
tische  hornblende;  en  sorte  qu'elle  paraissait  lui 
appartenir  exclusivement.  Ces  cristaux  n'exercent 
pas  la  plus  légère  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  d'où 
il  suit  que  c'est  l'absence  d'un  principe  accidentel  et 
fugitif  qui  d'ime  hornblende  a  faitunstrahlstein.  Je 
leur  donne  ce  nom  parce  qu'ils  sont  sans  gangue  ; 
car  s'ils  étaient  accompagnés  de  celle  dans  laquelle 
ils  ont  été  formés ,  il  serait  possible  qu'ils  devinssent 
des  trémoUtes.  Cet  exemple ,  et  beaucoup  d'autres 
du  même  genre  que  je  pourrais  ajouter ,  prou- 
vent que  plus  le  nombre  des  variétés  d'amphibole 
s'accroîtra  par  de  nouvelles  découvertes ,  et  plus 
souvent  il  arrivera  qu'elles  feront  disparaître  à  de 
nouveavix  endroits  ces  limites  que  l'on  a  cru  voir 
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dans  la  nature,  et  qui  n'existent  que  dans  les  mé- 
thodes à  Taide  desquelles  on  s'est  flatté  en  vain  de 
la  représenter  Odèlement. 

SECONDE    ESPÈCE. 


Cristaux  noirs  ou  d'un  noir-vfrddlre  ,  (Us  terrains  volca- 
niques,  de  JVonfége ,  etc.  ;   Àugit,   W. 

Cristaux  gria-ftrdâtres ,  transparens  ^  d'un*  formt  trèt 
prononcée ,  provenant  du.  Piémont  :  Âlalitc  de  BonToisin.. 
Diopsit,  "W. 

Cristaux  gris-i>erdâtres ,  oïl  hlancs-grisdtres ,  en  longs 
prismes  d'une  Jbrme  peu  prononcée  ,  du  Piémont  :  Mussite 
de  Bonvoisin.  Diopsit,  W- 

Cristaux  gris-verddtres ,  ou  cfun  vért  obscur ,  et  maaseg 
tamiTiairea  de  la  mime  coiUeurj  d*  Noru/éggj  ou  de  Suide  : 
Sahlit,  W. 

Crùtaux  d'un  vert-jaunâtre  au  d'un  vert  clair,  du  Tyrol  : 
Malacolitlie  d'Akildgaard.   Fassaïl  et  Pyrgom ,  "W. 

Cristaux  d'un  vert-oUt-dire ^  de  Sibérie  :  Baikalit,  "W. 

Masses  composées  de  grains  d'un  vert  obscur  ou  noirâtre, 
de  Norwége:  KokkoUth,W. 


\ 


Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
rhomboïdal  oblique  (%.  86,  pi.  66),  dans  lequel 
la  plus  petite  incidence  des  pans  l'un  sur  l'autre  , 
savoir  celle  de  M  sur  M  est  de  87''  42*5  et  la  plus 
f;rande  de  gs"*  18'.  L'ant;lc  que  fait  la  base  P  avec 
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Taréte  H  est  de  ïo6^  &.  La  ligne  menée  de  Pextré^ 
mité  supérieure  O  de  l'arête  H  à  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'arête  opposée ,  est  perpendiculaire  sur 
les  deux  arêtes,  et  le  rapport  entre  cette  perpen- 
diculaire et  chacune  des  mêmes  arêtes  est  celui  de 

V^i2  à  I  (*).  Le  prisme  se  sous-divise  suivant  des 
plans  qui  passent  par  les  diagonales  des  bases. 

Cassure.  Transversale,  raboteuse. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  3,2!26. 

Dureté.  Rayant  à  peine  le  verre. 

Réfraction.  Double  à   un  très  haut  degré;  ^^ 
adreon  ne  l'a  pas  plus  forte. 

Eclat.  Sensiblement  moins  vif  que  celui  de  l'aD»^ 
phibole. 

Caractères  chimiques.  Fusible  avec  plus  ou  moîx*^ 
de  difficulté  par  l'action  du  chalumeau. 

Analyse  du  pyroxène  de  l'Etna ,  par  Vauquelîi^*- 
(Journal  des  Mines,  n*  Sg,  p.  172): 

Silice .  • 5:i,oo 

Chaux i3,20 

Magnésie 10,00 

Alumine 3,33 

Oxide  de  fer i4>66 

Oxide  de  manganèse .  •  2,00 

Perte 4,8i 


100,00. 


<»— — ■■  ■  ■  —     .IP»!'       ■       ■     ■>  ^^ 


(*)  Le  sinus  de  la  moitié  de  rincîdence  de  iM  jur  M  est 
au  cosinus  comme    V/ 12  est  à    V^i5. 
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pyroxène  laminaire,  par  Kiaproth  (Beytr. , 
,p.  l%): 

^ice 52,5 

Chaux g,o 

Magnësie ia,S 

Alumine 7,a5 

Fer  oxidé i6,a5 

Potasse 1,5 

Perte a,o 

100,00. 
pyroxène  dit  coccoUthe,  par  Vauquèlin  : 

Silice 5o 

Chaux 24 

Magnésie 10 

Alumine i,5 

Oxide  de  fer 7,0 

Oxide  de  manganèse..        3,o 

Perte 4,5 

100,0. 
lyroxène  dit  sahlite  et  malacolithe ,  par  I« 

Silice 53 

Chaux ".,,..  30 

Magnésie jg 

Alumine 3 

Fer  et  manganèse.  ...  4 

Perte i 


» 


V 


t 
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Du  py roxèoe  dit  mussite  de  Bonvoism ,  par  Liur 
gier  (Annales  du  Muséum,  t.  XI ,  p»  157)  : 

Silice •  57 

Chaux 16,5 

l^Iagnésie i8,35 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse..  6,0a 

Perte *■ a,a5 

i(oo,oo. 

Caractèrêê  d^éliminatian.  Se^indications,  i*.  dic»^ 
l'amphibole  :  il  a,  dans  le  sens  lon^tudinal,  deo.:^ 
joints  très  éclatans ,  et  inclinés  entre  eux  de  ia4^  s» 
et  55^  -5;  ceux  du  pyroxêne,  ordinairement  mcîi».* 
éclatans,  conduisent  à  un  prisme  ddUt   les  angles 
sont  de  92^  et  88^.  L'amphibole  se  fimd  aisément 
et  le  pyroxèiie  difficSement.  a*.  Dans  la  tourma-  ' 
Une  :  elle  est  électrique  par  la  chaleur,  et  ncm  ^ 
pyroxène  ;  elle  est  beaucoup  plus  fusible.  3*.  Dans 
la  staurodde  en  cristaux  croisés  comparée  aux  va- 
riétés analogues  de  pyroxène  :  le  croisement  de  ses 
cristaux  se  fait  constamment  sous  l'angle  de  60^  el      | 
de  90^;  dans  le  pyroxène  il  a  lieu  sous  d'autres 
angles  qui  n'ont  rien  de  constant. 
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VARIETES. 

FORMES   DÉTBRMIirABLES. 
Qiuitrztités  composantes  des  signes  représentatifs. 

1 ♦  i±l       1 

MPÀÂ'A'ÀACA'B^OBBBE-ÊE^ErE^'G') 

{^ED-G')  Db'G"G"H"H'. 

&  yx     l       ^       r       f 

I  Combinaisons  deux  à  deux. 

t .    T? y ro^ièae primitif .  MP  (fig.  86).  Mussile;  pyr- 
MP 
jom,   de  la  vallée  de  Passa  en   Tyrol. 

Trois  à    trois. 

a.   T*érihexaèdre.  M'H'P    (fig.  87).    Augit  ;    i 
M    r  p 
.Arendal  en  Ptorwége. 

3.   Sénoquaternaire.  MBB  (  lig.  88).  Passait. 
M  KX 

Cette  variété  s'écarte  tout- à-fait  des  autres  par  son 
aspect,  qui  semble  indiquer  pour  type  primitif  un  oc- 
taèdre à  triangles  scalènes ,  dans  lequel  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  dont  il  est  censé  être  l'as-  ^ 
semblage,  aurait  ime  position  oblique  à  l'axe;  maiï^ 
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elle  n'offre  aucune  face  qui  ne  se  retrouve  wr 
d'autres  variétés.  La  figure  89.  représente  le  cristal 
ramené  à  sa  limite  théorique. 

4.  Bisunitaire.  M^H'E"E  (%.  90).  Augit 

M    r       * 

Cité  par  Reuss  comme  variété  de  la  hornblende* 
En  Auvergne,  au  Vésuve,  à  l'Etna. 

5.  Périorthogone.  P'G"ff  (fig.  91). 

P    /       r 

En  prisme  oblique  rectangulaire.  SahUt. 

Quatre  à  quatre. 

6.  Dihexahdre.  M'H*E"EP  (fig.  ga).  Augit. 

M    r       j     P 

7.  Périoctaèdre.  M'H"G'P  (fig.  gi). 

M    r       /    P 

Cette  forme  paraît  être  celle  qu'affectent  le  plu^ 
communément  les  cristaux  de  sahlite.  D'un  noir-ver^ 
dâtre  très  foncé ,  à  Arendal.  D'un  vert-noirâtre,  4 
Pargas  en  Finlande. 

8.  Ambigu.  M'H"G^Â  (fig.  94). 

M    r       In 

Cette  variété,  dont  la  forme  est  un  prisme  droi.i 
octogone,  présente   un  des  cas  où  l'influence  delà 
propriété  géométrique,  commune  aux  prismes  ohE- 
ques  rhomboïdaux  (  Traité  de  Cristallographie,  t.  H,] 
page  72  )  déguise    les  effets  de  la  loi  de  symétne; 
sans  cependant  lui  porter  atteinte.  Cette  inflnfliiMJ 
donnant  à  la  base  du  prisme  une  positiàDt:! 
culaire  à  l'axe,  laisse  de  l'incertitude *'*''" 
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base  de  la  forme  primitive,  lorstju'oii  t'en  tient  à 
l'aspect  extérieur.  C'est  de  là  que  j'ai  tiré  le  nom 
d'ambigu  que  porte  cette  variété.  J'en  ai,  dans  ma 
coUectiou  des  cristaux  isolés,  d'une  couleur  DOire , 
qui  ont  été  rapportés  du  cap  de  Gâte,  en  Espagne, 
Ou  l'on  trouve  aussi  des  ampliiboles. 

9.  Triunitaire.  M'H"G'E"E  (fig.  g5). 

M    r      /       # 

Prisme  octaèdre  à  sommets  dièdres,  cité  par  Beusi 
Comme  variété  de  la  hornblende. 

Se  trouve  dans  le  Vivaraîs,  en  Auvergne,  au  Vé- 
suve, à  Arendal  enJVorwége. 

a.  Anamorphique  (fig.  97).  Les  cristaux  de  la  va- 
riété précédente  sont  souvent  raccourcis  dans  le  sens 
de  l'axe  du  prisme,  tandis  qu'ils  sont  alongés  trans- 
versalement, ainsi  que  le  montre  la  fif^ure  96.  Si  on 
les  place  de  manière  que  les  faces  s^s  soient  verti- 
cales (fiy.  97),  on  pourra  les  concevoir  comme  des 
prismes  hexaèdres  à  sommets  trièdres. 

b.  Héinitrope  (fig.  98).  Les  cristaux  de  pyroxène 
offrent  de  fréquentes  hémitropies,  qui  dérivent  de 
plusieurs  variétés.  La  triunitaire  est  une  de  celles  qui 
sont  les  plus  susceptibles  de  ce  genre  d'accident 
(  Traité  de  Cristallographie ,  tome  U,  page  281  ). 

c.  Proportionnaire  (fig.  99).  Le  sommet  supérieur 
semblable  à  celui  de  l'hcmitirope,  et  le  sommet  infé- 
rieur à  celui  de  la  variété  ordinaire. 

10.  Homonoma.  M'H"G'D  (fig.    loo). 
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Il .  Analogique.  »G"H'(WG»)te«G'  (%.  loi). 

De  la  vallée  de  Faisa.  Cristaux  d'unnoir  gridÙK, 
dont  lafbnneest  oeOe  d^iini  prisme  âtoitluncaèdie  fff- 
métriqoe,  lenmiié  par  des  scMtmiiets^feAnèdres.  Gafe 
variété  est  remarquable  par  les  propriétés  géûné- 
triques  dont  elle  jouit  L'incidence  de  3r  sur  d*,  oa 
de  Ç  sur  Ç  est  la  même  que  celle  des  pans  M^  de  1 
forme  primitive ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  de  87*  4*'. 
De  plus ,  si  l'on  suppose  que  les  faces  r^r  soient  ncdlo, 
et  qtfe  les  pans  ft^/x  soient  remplacés  par  les  pam 
primiti&  M^M,  le  solide  deviendra  semblable  à  un 
dodécaèdre  coniposé  de  deux  pyramides  droites, 
comme  on  I^  voit  figure  10:1.  Ce  dodécaèdre  serait 
du  genre  des  formes  que  j'appelle  anamorphiqueê, 
parce  que ,  pour  le  mettre  en  rapport  de  positi<m 
avec  son  noyau ,  il  fisiudrait  renverser  celle  qu'indi- 
querait son  aspect ,  en  donnant  à  son  axe  une  direc* 
tion  horizontale.  Il  n'est  pas  impossible  que  la  nature 
office  dans  la  suite  à  nos  observations  ce  résultat  cu- 
rieux réalisé^  par  la  cristallisation.  C'est  la  réunion  de 
l'analogie  que  je  viens  d'exposer  avec  celle  qui  dé- 
pend de  l'égalité  entre  les  incidences  ded*  sur 3*,  et 
de  M  sur  M ,  qui  m'a  suggéré  le  nom  à! analogique 
que  j'ai  donné  à  la  variété  dont  il  s'agit. 

Cinq  à  cinq. 


12.  Quadrioclonal.  M*H"G"PA  (fig.   io3). 

M    r       /    P  < 
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i3.  Sénobisunitaire.  MP'H"G'É  (fig.  io4), 

MP    r      l    \ 

Cette  variété  appartient  à  la  substance  dont  on  a 
fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  haïkalite, 
dérivé  de  celui  du  lac  Baïkal,  près  duquel  on  l'a  trou- 
vée ,  dans  le  gouvernement  d'Irkuts'k,  en  Sibérie. 
Elle  a  pour  gangue  une  chaux  carbonatée,  laminaire, 
qui  renferme  ausû  des  émeraudes  bleuâtres,  dites 
béryls. 

14.  Sexoctonal.  M'H"G'E"EP  (fig.  io5). 

yf    r     t      s    P 
D'un   noir-brunâtre;  en  Norwège. 

i5.  Equivalent.  M'H-H"G'P  (fig.   106). 
M   /      r    ,  Z    P 

Sahlite  d'un  gris-verdâtre,  au  Groenland;  augit 
noirâtre,  en  Norvfége. 

16.  Soustractif.  M'H"G'E"E1  (fig.  107) 

M    r      t        t      'I 
A  l'île  Bourbon, 

17.  Bino-triunitaire.  M'H*'H"G'E"E  (fig.  108). 

M  /     r     ^      , 

Diopsidc  d'un  blanc-verdâtre  ;   du  Piémont. 


18.  Bisoctonal.  M'H"G'EB. 

M    r        lie 

D'un  vert-grisâtre  ;  en    Worwége. 

iq.  Dïoctaèdre.  M'H"G"*EE"E  (fig.    109). 

TA     r       l       n      s 

D'un  noir -brunâtre;   dans    les    terrains  volca- 
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Six  d  six. 


ao.  JBisunibinaire.  M'B}'G^FÀB  (fig.  iio). 

M    r      / Pue 

a.  Hémitrope  (fig;  iioa).  Du  Tyrol. 
ai.  Epiméride.  M'H"G'DêÀ  (fig.  m). 

M   r      /    xi  ( 

I 

Les  cristaux  de  cette  yariété ,  qui  ont  été  trouvé» 
dans  les   Etats-Unis  aux  environs  de  New-Yoïk, 
sont  d'un  blanc  grisâtre  et  légèrement  trianslucides. 
L'idée  qu'ils  font  naître  au  premier  coup  d'œil ,  est 
qu'ils  appartiennent  au  feldspath ,  et  en  effet  ils  se 
présentent,  comme  certaines  modifications  de  ce  der- 
nier minéral  9  sous  l'aspect  d'un  prisme  octogone 
comprimé ,  terminé  par  des  facettes  diversement  in- 
clinées. La  couleur  d'un  blanc-grisâtre ,  accompagné 
d'un  éclat  un  peu  nacré,  favorise  l'illusion  que  la 
forme  tend  à  produire^  mais  les  résultats  des  mesures 
mécaniques  et  les  propriétés  physiques  s'accordent  à 
prouver  que  ces  cristaux  appartiennent  à  l'espèce  du 
pyroxène* 

Sept  à  sept, 
aa.  OctoduodécimalM'W'G'Vl^''EA?A?(£m.  i  ia> 

M    r      /    P    *      tu 

D'Arendal  en  Norwége. 


a3.  Duovigésimal  M'H^BBPAE^  (fig.  i  r3). 
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Fassaïte.  Les  faces  £  sont  inclinées   en  sens  con- 
traire de  la  mèmequantJlé  que  les  faces  P. 

Huit  à  huit. 

a4.  SlénonoTTte.  M'H"G''EPE"EA'A'  (fig.  ii4). 


Cette  variété  se  trouve  en  Piémont,  dans  la  vallée 
de  Brozo,  Ses  cristaux  sont  d'un  vert-noirâtre,  et  ont 
quelquefois  un  volume  considérable.  Il  y  eu  a  cepen- 
dant qui  n'ont  que  les  dimensions  des  pyroxènes 
ordinaires. 

La  même  variété  me  fournit  l'occasion  de  renou- 
veler une  remarque  que  j'ai  déjà  faite  ailleurs,  sur 
certaines  propriétés  géométriques  inhérentes  aux  lois 
de  décroissemeiit ,  et  qui  impriment  aux  formes  cris- 
tallines des  caractères  de  symétrie  et  de  régularité 
doublement  intéressans,  en  ce  qu'ils  offrent  des  faci- 
lités pour  la  solution  des  problèmes  relatifs  à  la  dé- 
termination de  ces  formes.  Pour  les  mieux  saisir  dans 
le  cas  présent,  on  jettera  les  yeux  sur  la  figure  1 15  , 
qui  représente  en  projection  horizontale  le  sommet 
supérieur  de  la  variété  dont  il  s'agit.  La  symétrie  de 
l'ensemble  qu'offrent  les  faces  de  ce  sommet  con- 
siste :  1°  en  ce  que  les  bords  c,c  de  la  face  P  sont  pa- 
rallèles, comme  il  est  évident;  2"  en  ce  que  les  lignes 
a,  a',  a",  ou  les  intersections  des  faces  M  {  fig.  1 1 4  ) 
eto,  «,i,  (fig.  Il  5)  sont  aussi  parallèles;  3°en  ce  qu'il  y 
a  de  même  parallélisme  entre  les  intersections  n,n' 

MlNÉK.    T.    II.  JJ? 
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des  bices  tftê^  ebtle  la  faoe  adjacente  à  l  (fig.  Ji4) 
derrière  le  oriitfll ,  ain»  qu'entre  le»  interaectV»* 
d,  d!  (fig.  I  iS)  des  faces  « ,  z^  et  de  la  face  opposée  kr 
(fig.  1 1^).  Il  en  résulte  .quis  kji  bords  dj  n  (%.  ii5)' 
de  la  &ce  u  y  s'ils  se  prolongeaient  jusqu'à  s'entre- 
<^uper,  ^  conTeftîrment  en  rhombe.  IX  ne  &ut  pa» 
oublier  que  ces  caractères  tiennentii  des  lois  de  dé- 
cnoJAs^mei^ijt  qui  agissent  diviersement  sur  di£Sire&to  - 
parties  ^d(d  :l|i  finnqte  primitiTe ,  en  sprte  qu'il»  âaient, 
pwr  9ÎIW  4irë9  inattendus- 

{rffEis|aces  V  iont  la  même  inclinaison  en  sens  eon- 
ti^Bire.^e;  les&ces  p. 

36.  Trioetoîial  M«H-»G*E"EE"EPÂ  (fig.  117). 

Mr/soiPn 

Pyroxène  noir;  de  la  Guadeloupe. 

Neuf  à  neuf. 

37.  Octovigéaimal. 
ai'H"G"EPE»EA('A'B«H»)»A»  (fig.  ii8). 

fil    r      l      oV     S      t  k  u 

Les  cristaux  de  cette  variété ,  transparens  et  d'ui^^ 
forme  très  prononcée ,  sont  ceux  qui  m'ont  foutiÂ 
les  ol^sjenrq^as  à  l'aide  desquelles  f  ai  réuni  au  p'3'" 
roxène  la  sub^ytance  nommée  alalite  par  M.  de  Bc?^ 

\(Àsm.  Ils  ne^diffèrent  de  ceux  de  la  variété  sténonotf^ 

■ 

que  par  l'addition  des  £sices  k.  t.  Us  avaient^été 
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couverts  avant  elle  ;  et  lorsque  celle-ci  se  montra,  on 
fut  frappé  <le  la  grande  analoyîe  que  présentaient  les 
formes  de  ces  deux  corps  originaires  d'un  même 
pays,  et  qui  contrastent  si  fortement  par  leurs  carac- 
tères extérieurs;  et  comme  ces  caractères  tendaient 
à  rapprocher  la  variété  sténonome  du  pyroxène  or- 
dinaire, dont  elle  a  réclat,  la  couleur  et  l'opacité, 
cette  circonstance  servit  à  réconcilier,  pour  ainsi  dire, 
plusieurs  partisans  delà  méthode  fondée  sur  les  ca- 
ractères dont  il  s'agit ,  avec  l'idée  d'une  réunion  aussi 
contraire  à  toutes  les  apparences  que  celle  qu'indi- 
quait la  Cristallographie  entre  l'alalite  et  le  py- 
roxène. 

La  fonne  qui  nous  occupe,  et  dans  laquelle  réside 
le  maximum  du  nombre  de  faces  observées  jusqu'ici, 
sur  les  cristaux  de  pyroxène ,  est  en  même  temps 
celle  qui  offre  les  indications  les  plus  parlantes  de  la 
loi  de  symétrie.  L'ceil ,  en  analysant  cette  variété ,  y 
aperçoit,  d'une  manière  évidente ,  tous  les  élémens  de 
la  théorie  du  pyroxène, 

Cristaux  croisés. 

Les  cristaux  hémitropes  de  pyroxène  forment  quel- 
quefois des  groupes,  en  se  croisant  deux  à  deux,  ou 
en  plus  grand  nombre  ;  et ,  dans  le  premier  cas,  ils 
paraissent  à  l'ceil  avoir  du  rapjiort  avec  les  staurotides 
croisées.  Mais  dans  celles-ci  le  croisement  a  lieu,  ainsi 
qiî'on  l'a  vu ,  de  manière  (jue  les  axes  des  deux  crîs- 
27.. 
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taux  font  toujours  entre  eux  ouim  angle  droit ,  ou  ufi 
angle  de  60^  d'une  part ,  et  de  1 20^ de  l'autre,  tandis 
que  dans  les  pyroxènes  les  angles  formés  par  les  axes 
sont  très  variables.  La  figure  119  représente  une  de 
ces  jonctions ,  produite  'par  des  cristaux  du  strom* 
boli^  et  semblables  à  ceux  de  la  variété  bi^unitaire 
(fig.  90)  y  avec  les  facettes  n  de  la  variété  soustractive 
(fig.  1 07).  Les  hexagones  rr ,  //  (fig.  119)  sont  sensi- 
blement sur  un  même  plan.  L'angle  olz  estd'envîron 
5o^,  et  l'angle  formé  par  l'arête  o  avec  o'yOxiy  ce  qui 
revient  au  même,  par  les  deux  axes  tUy  ivl^  est  à  peu 
près  de  8 1^.  On  voit  sur  le  même  groupe  d'autres  cris- 
taux ,  dont  le  croisement  se  fait  dans  des  directions 
toutes  différentes. 

Sous-^ariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

FjTOxène  y  gris-^erdaire  y  transparent  (alalite). 

Gris'verdâtre y  vert  daironblanogrisâtrey  trans* 
lucide  ou  opaque  (mussite). 

P^ert-obscury  translucide  ou  opaque.  Quelques  py- 
roxènes  du  Vésuve  j  coccolithe  et  sahlité  des  Danois. 

F^ert-noirâtre  et  noir-brunâtre.  Une  grande  partie 
des  anciens  pyroxènes. 

f^ert-olivàtre  (baïkalite). 

F'ert'jaundtre  (fassaïte). 

Blanc  y  translucide. 


t 
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Tyroxène,  cylindroïde,  gris,  opaque  ou  translu- 
cide. Variété  do  la  mussîte.  En  cylindres  ordin^re- 
mentminccs  et  aloDgés,  quelquefois  curvilignes. 

Bacillaire  j  du  mont  Rose,  du  côté  du  Valais. 

Jjaminaire,  giis-verdâtre.  Variation  de  la  sahlite 
et  de  la  malacolithe. 

Lamellaire ,  vert-foncé ,  de  Norwége  (sahlite).  Coc- 
colithe  noirâtre,  IherzoUte. 

Hésiniie,  de  Sicile.  Schlackîger  augit,  de  Rla- 
proth. 

Granuliforme.  Coccolithe  ded'Andiada.  Kokko- 
lilh ,  W.  Kômiger  Augit ,  R. 

Assemblage  de  gi'ainsd'un  vert-noirâtre,  et  quel- 
quefois d'un  vert  clair,  chargés  de  saillies  et  d'enfon- 
cemens.  Leur  volume  varie  depuis  celui  d'un  gros 
pois  j  usqu'à  celui  d'un  grain  de  mîUet  ;  quelques-un& 
resseEoblenl  à  des  cristaux  dont  les  angles  et  les  bords 
auraient  été  oblitérés.  Ils  n'ont  entre  eux  qu'une 
faible  adhérence ,  et  se  séparent  par  la  pression  de 
l'ongle.  On  a  fait  de  cette  variété  une  espèce  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  coccolithe ,  pierre  à  noyaux, 
d'après  l'usage  qui  s'est  introduit  depuis  long-temps 
de  prendre  une  modification  accidentelle  pour  l'in- 
dice d'une  disUnclion  spécifique. 

Comprimé.  En  piismes  alongés,  légèrement  cur- 
vilignes, et  appliqués  les  uns  contre  les  autres.Une 
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légère  pression  suffit  pour  les  séparer.  Ils  ont  de  la 
ressemblance  avec  l'amphibole  fibreux  ;  mais  en  fai- 
sant mouvoir  leurs  fragmens  à  la  lumière,  on  y  aper- 
çoit des  indices  de  la  division  mécanique  du  py» 
roxéne.  Les  masses  composées  de  ces  prismes  sont 
quelquefois  traversées  par  des  veines  de  chaux  car< 
bonatéé,  dirigées  presque  perpendiculairement  à  Taxe 
des  mêmes  prismes.  Variété  de  la  mussite  de  Bon- 
voisîn. 

Fibro  -  granulaire.  En  masses  dont  le  tissu  res- 
semble à  celui  de  certains  grès  à  grains  fins.  On  dis- 
tingue parmi  les  grains  une  multitude  de  fibres, qui 
sont  comme  entrelacées  les  unes  dans  les  autres.  .Va- 
riété de  la  mussite. 

Relations  géologiques ^ 

Le  pyroxène  ,  dont  le  rôle ,  dans  la  constitution 
du  globe ,  est  beaucoup  moins  important  que  celui 
de  l'amphibole,  n'en  diffère  cependant  pas  autant, 
sous  le  rapport  de  la  Géologie ,  qu'on  l'avait  d'abord 
pensé.  Une  découverte  due  à  M.  Charpentier,  sa- 
vant d'un  mérite  distingué  comme  minéralogiste  et 
comme  géologue,  assigne  à  la  substance  dont  il  s'a- 
git un  rang  parmi  celles  qui,  considérées  seules, 
doivent  être  mises  au  nombre  des  roches.  Ce  sa- 
vant ,  en  parcourant  le  terrain  qui  s'étend  depuis 
la  vallée  de  Vicdessos ,  département  de  l'Arriége , 
jusqu'à  celle  de  la  Garonne,  y  a  observé  de  grandes 
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masse:!  d'un  minéral  vert  auquel  on  avait  donné  le 
nom  de  Iherzolite  ,  parce  qu'on  l'avait  trouvé  près 
de  rétanf5  de  Lherz.  D'autres  le  regardaient  comme 
une  variété  du  péridot,  et  d'autres  le  rajiportaient 
à  l'épidote.  M.  Charpentier  s'est  assuré,  d'après  le 
résultat  de  sa  division  mécanique,  joint  aux  ca- 
ractères chimiques  et  physiques ,  que  c'était  nne 
variëté  de  pyrosène.  Il  l'appelle  ^roxène  en  roche. 
H  y  en  a  plusieurs  modifications ,  dont  les  princi- 
pales sont  le  pyroxène  lamellaire,  le  sublaraellaire , 
et  le  subcompacte.  Cette  roche  est  intercalée  par 
couches  dans  le  calcaire  primitif.  Le  mémoire  très 
intéressant  que  M.  Charpentier  a  publié  sur  cette 
nouvelle  espèce  de  roche,  se  trouve  dans  le  Jour- 
nal des  Mines,  t.  XXXlï,  p.  Sai  et  suiv.  M.  Vogel 
a  donné  dans  le  Journal  de  Physique  (  jmn  i8t3  , 
p.  4^9)  l'analyse  de  cette  roche,  dont  il  a  relire 
les  mêmes  principes  que  ceux  qui  existent  en  gé^ 
néral  dans  les  pyroxènes,  avec  des  rapports  qui  ne 
s'écartent  pas  beaucoup  de  ceux  qu'ont  offerts  les 
autres  analyses. 

Le  pyroxène  est  un  des  ingrediens  essentiels 
d'une  autre  roche  qui  compose  en  partie  le  mont 
Meissner.  Il  y  est  en  petits  cristaux  noirâtres ,  et>- 
trenlêlés  de  cristaux  blancs  de  feldspath,  dans  une 
pâte  de  feldspath  compacte  d'un  gris  cendré.  Cette 
roche  a  été  mise  au  rang  des  grùnsteius  secondaires 
par  les  minéralogistes  allemands  qui  ont  pris  le 
pyroxène  pour  de  la  hornblende.  Mais  j'ai  un  petit 
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fragment  de  cetle  prétendue  hornblende,  qui  nons 
I     a  offert,  à  M.  de  Monteiro  et  à  moi,  le  résultat  de 
I    la  division  mécanique  du  pyroxène.  J'ai  donné  à  la 
I    roche  dont  il  s'agit  ici  le  nom  de  dolérite.  Elle  pa- 
l    raît  avoir  du  rapport  avec  le  griinstein  de  Wer- 
f    ner,  dont  le  fond  est  un  feldspath  compacte  ren- 
fermant des  cristaux  de  pyroxène. 
I         La  gangue  de  la  fassaifte  est  une  chaux  carbo- 
1    natée  laminaire,  dont  la  couleur  varie  du  blanc  au 
I    hleuâtre.  Dans  plusieurs  morceaux  elle  est  entre- 
mêlée d'idocrase  brune. 
[        Une  autre  manière  d'être  du  pyroxène   nous   le 
montre  associé  à  la  formation  accidentelle  des  filons. 
Différentes  variétés ,  que  l'on  a  considérées  comme 
des  espèces  distinctes,  viennent  se  ranger   sous  ce 
mode  de  gissement,  et  presque  tous  les  iîlons  sont 
I  occupés  par  des  mines  de  fer  oxidulé.  Je  citerai 
I  pour  exemple  les  coccolithes  d'Hellesta  en  Suder- 
[  manie,  et  les  saldites  de  Longbanshytta  en  Suède. 
l  _    Parmi  les  relations  de  rencontre  du  pyroxène , 
une  des  plus  remarquables  est  celle  qui  nous  pré- 
'  çenLc  la  variété  du  Piémont ,  nommée  alaîite,  as- 
i  ^ciée  à  de  beaux  crbtaux    de  grenats  émarginés , 
I  d'une  couleur  orangé  brunâtre.  , 

t  .,,  ï^es  terrains  volcaniques  nous  offrent  le  pyroxène 
I  ^gagé  dans  des  roclies  de  trois  espèces  différentes  : 
I  }".  dans  le  feldspath  compacte  sonore  ou  le  pho- 
jioUte  ;  2°.  dans  le  basalte  :  je  citerai   le   pyroxène 
triunitaire  en  cristaux  très  prononcés,  dans  un  ba- 
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salle  d'Albuno,  aux  environs  i3c  Rome.  J'ai  dans 
ma  collection  un  autre  morceau  de  basalte  très  re- 
marquable en  ce  qu'il  contient  à  la  fois  le  pyroxène 
et  ramplùbole  :  on  reconnaît  le  premier  à  sa  forme, 
qui  est  encore  celle  de  la  variété  triunitaire  ;  et  le 
second  à  son  tissu  très  lamclleux,  joint  à  un  éclat 
très  vif.  Ce  morceau,  qui  vient  du  département  du 
Cantal,  est  im  présent  de  M.  Grasset,  minéralo- 
giste d'un  mérite  distingué,  qui  a  fait  des  obser- 
vations intéressantes  sui'  la  Géologie  de  ce  dépar- 
lement. 3".  Dans  une  roche  que  les  Allemands 
appellent  amygdaloïdes  trapéens ,  ou  à  base  de 
grunatein  de  transition  ;  Ws  considèrent  donc  cette 
roclie  comme  composée  d'am pbîbole  et  de  feldspatli, 
mais  de  manière  que  ce  dernier  est  disséminé  im- 
perceptiblement dans  l'amphibole;  et  effectivement 
on  n'y  découvre  pas  la  moindre  trace  de  l'exis- 
tence du  feldspalli  ;  de  plus ,  ils  distinguent  ce 
grûnstein  de  transition  du  primitif,  en  ce  qu'il  est 
plus  Apre  et  n'a  point  cet  aspect  cristallin  qu'on 
observe  dans  l'autre.  J'ai  donné  à  toute  cette  classe 
de  roches  le  nom  de  xérastie,  qui  signifie  aride, 
fané,  parce  que  ces  roches  offrent  l'aspect  d'une 
substance  altérée. 

Enfin,  le  pyroxène  abonde  dans  des  matières  gé- 
néralement regardées  conune  volcaniques  :  telles 
sont  les  laves  du  Vésuve  et  de  l'Etna.  Ces  laves 
renferment  des  pyroxèncs  parfailement  conservés; 
d'autres  semblent  porter  l'emprciiïte  du  feu 'par 
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leur  aspect  vitreux ,  joint  à  un  ëclat  très  vif.  Quel- 
ques-uns ont  été  altérés  par  dés  vapeurs  acides,  qui 
ont  fait  succéder  à  leur  couleur  noire  une  teinte 
jaunâtre  ou  blanchâtre. 

Une  autre  observation  qui  a  fait  reparaître  le 
pyroxène  dans  un  terrain  du  même  genre,  avec 
des  circonstances  remarquables,  est  celle  de  M.  Pa- 
rolini ,  qui ,  la  même  année  où  la  fassaïte  a  été  d^ 
couverte  dans  le  Tyrol ,  Va  retrouvée  en  petits  cris- 
taux, d'une  forme  très  prononcée,  à  Anguillara, 
près  du  lac  de  Braccianô.  Sa  gangue ,  dans  cet  eû- 
droit ,  est  un  tuf  accompagné  de  pierre  ponce  et 
de  cristaux  jaunâtres  très  prononcés  d'idocrase  uni- 
binaire.  Ainsi,  voilà  le  schorl  volcanique  qui  s'est 
montré  sous  Faspect  de  la  fassaïte ,  et  à  côté  de 
l'hyacinthe  brune  des  volcans. 

annotations. 

Le  pyroxène  a  été  réuni  d'abord  avec  les  schoris ,. 
d'après  l'usage  où  l'on  était  de  s'en  rapporter  au 
premier  aperçu  dans  ces  sortes  de  rapprochemens* 
Cependant  on  aurait  pu ,  en  y  regardant  de  plus 
près,  être  conduit  à  des  rapports  d'autant  plus 
propres  à  faire  illusion ,  qu'ils  auraient  paru  avoir 
un  fondement  dans  la  chose  mênie.  Supposons,  par 
exemple,  que  la  variété  triunitaire  (fig.  gS  )  ait  ses 
faces  l,  s ,  5,  qui  font  entre  elles  des  angles  de 
130*^,  situées  verticalement,  (fig.  97)   cequipcaraît 
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même  être  la  position  la  plus  oaturelle  de  certains 
ciistaui  très  raccourcis  dans  le  sens  de  l'axe  qui  passe 
par  l'arête  x,  et  par  son  opposée  ;  dans  cette  hypo- 
thèse ,  la  variété  dont  il  s'agit  paraîtra  avoir  une 
certaine  analogie  avec  la  tourmaline  ëqui-diffcrente  , 
qui,  parmi  ses  neuf  pans,  en  a  six  disposés  comme 
ceux  d'un  prisme  hexaèdre  régulier,  et,  parmi  ses 
faces  terminales,  en  a  trois  dont  l'inclinaison  sur 
l'arête  longitudinale  adjacente  est  presque  la  tiiême 
que  celle  de  la  face  /■  à  l'égard  de  l'arête  x ,  qui 
dans  la  supposition  présente  serait  parallèle  à  l'axe 
du  pyroxène  ;  mais  les  lois  de  la  structure  prou- 
vent visiblement  que  cette  analogie  n'est  qu'acci- 
dentelle. 

L'amphibole  dodécaèdre  semble  rentrer  dans  la 
même  forme  à  plusieurs  égards  ;  et  ici  le  piège  était 
d'autant  plus  délîcat,  que  l'amphibole  abonde, 
comme  le  pyroxène,  dans  les  terrains  volcaniques; 
qu'il  présente,  en  général,  la  couleur  noire,  qui  est 
celle  de  beaucoup  de  pyroxènes ,  et  qu'enfin  il  paraît 
se  rapprocher  de  ceux-ci  par  toutes  les  apparences 
dont  l'ensemble  a  été  désigné  par  le  mot  de^«cie*. 
Aussi  le  pyroxène  a-t-il  continué  long-temps  d'être 
regardé  comme  une  variété  de  l'amphibole  ou  de  la 
hornblende  cristallisée  ;  et  il  n'a  commencé  à  être 
mieux  connu  en  Allemagne  qu'à  l'époque  ou  le  cé- 
lèbre Werner  en  a  fait  une  espèce  distincte ,  sous 
te  nom  ^augite. 
*  Dès  les  premiers  temps  où  je  m'étais  occupé  de  la 
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structure  des  scliorls,  j'avais  d'autant  mieux  senti  la 
nécessité  de  cette  séparation ,  que  l'angle  ohtus  du 
prisme  rhomboïdal ,  qui  représente  la  forme  primi- 
tive, est  plus  fort  d'environ  3x^  ^  dans  l'amphibole 
que  dans  le  pyroxène.  Il  existe  peu  d'exemples  d'une 
différence  aussi  frappante,  cachée  sous  une  ressem- 
blance aussi  trompeuse. 

11  me  reste  à  prouver  l'identité  des  diverses  sub- 
stances que  j'ai  réunies  depuis  en  une  seule  espèce 
sous  le  nom  de  pyroxène.  Les  résultats  de  la  tjiéorie, 
combinés  avec  les  mesures  mécaniques,  ne  me  pa- 
raissent laisser  aucun  lieu  de  douter  que  les  molé- 
cules de  toutes  ces  substances  ne  soient  semblables 
par  leurs  dimensions  et  par  les  mesures  de  lette 
angles.  Leurs  formes  secondaires  offrent  même  des 
faces  qui  sont  communes  à  plusieurs  d'entre  elles  ou 
même  à  toutes.  Les  faces  latérales  M,  r,/,  et  les 
faces  terminales  s^s ^  qui  sont  les  plus  ordinaires 
dans  les  cristaux  de  pyroxène,  se  retrouvent  dans 
ceux  de  sahlite ,  de  coccolithe  et  d'alalite.  La  face  P 
existe  dans  ceux  de  pyroxène ,  de  sahlite ,  d'alalite  et 
de  mussite.  Les  faces  o,  ^,  m,  appartiennent  en  même 
temps  à  la  cristallisation  du  pyroxène  et  de  l'alalite  j 
les  faces  c,  n,  à  celle  du  pyroxène  et  de  la  sahlite. 
Seulement ,  quelques-unes  de  ces  faces  subissent,  dans 
le  rapport  de  leurs  dimensions,  des  variations  qui  en 
déterminent  dans  le  faciès  des  cristaux.  Ainsi  la 
sahlite  et  l'alalite  présentent  souvent  l'aspect  d'un 
prisme  rectangulaire  tronqué  sur  ses  bords  longitudi'» 
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naux,  tandis  que,  dans  certains  cristaux  de  pyroxéne, 
les  pans  dorainans  sont  plutût  ceux  du  prisme  rliom- 
boïdal.  Les  faces  s,  s^,  dont  la  grandeur  est  si  sen- 
sible dans  les  cristaux  de  pyroxène ,  où  souvent  elles 
recouvrent  seules  la  base  de  la  forme  primitive ,  se 
font  quelquefois  chercher  sur  les  cristaux  d'alalite, 
au  milieu  des  faces  plus  étendues  qui  les  accom- 
pagnent. Mais  toutes  ces  diversités ,  dont  d'autres  es- 
pèces fournissent  de  nombreux  exemples  ,  ne  servent 
quà  mieux  faire  ressortir  la  constance  des  inclinai- 
sons des  diiférentes  faces,  qui  est,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs ,  le  point  fixe  autour  duquel  tout  le  reste 
semble  osciller. 

La  réunion  de  la  sahlite  avec  le  pyroxène  était  celle 
qui  avait  le  plus  besoin  d'être  motivée ,  parce  qu'un 
célèbre  crislallograpbe  a  employé,  pour  la  combattre, 
l'appareil  imposant  de  la  Géométrie.  Mais  lorsqu'on 
examine  de  près  les  résultats  de  ses  observations  et  de 
sa  théorie,  on  trouve  que,  loin  de  porter  atteinte  à 
cette  réunion ,  ils  sont  plutôt  susceptibles  d'être  in- 
terprétés en  sa  faveur,  La  substitution  du  prisme 
rliomboïdal  au  prisme  rectangulaire  ,  comme  forme 
primitive  de  la  salditc,  est  suffisamment  indiquée 
par  les  résultats  de  la  divisioti  mécanique.  La  ré- 
duction de  l'arête  verticale  du  prisme  à  un  tiers 
de  la  longueur  que  lui  assigne  M.  le  comte  de 
Bournon ,  est  conforme  à  l'analogie  des  prismes 
rhomboïdaux  ,  et  conduit  à  une  plus  grande  simpli- 
cité dans  l'ensemble  des  lois  de  décroissement  d'où 
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dépendent  les  formes  secondaires.  Enfin  les  anglén 
auxquels  on  parvient  en  partant  de  ses  données  se 
trouvent  à  très  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  leur 
correspondent  siu:  les  cristaux  de  pyroxène  ordi- 
naire* J'oserai  même  dire  que  dans  l'hypothèse  où 
je  n'aurais  jamais  vu  un  seul  cristal  de  isahlite  y  mm 
que  l'a'  pensé  M.  Bournon  y  un  exemple  suivi  de  la 
théorie  qu'il  a  donnée  des  formes  cristallines  de  cette 
substance  m'aïu^ait  suffi  pour  y  reconnaître  les  prin-^ 
cipaux  traits  de  la  structure  du  pyroxène ,  et  pour 
me  faire  pencher  vers  la  réunion  de  ces  deux  miné- 
raux entre  lesquels  le  même  savant ,  qui  les  a  com- 
parés en  nature ,  dit  n'avoir  pu  apercevoir  le  moindre 
rapport. 

Les  caractères  qui  se  tirent  des  apparences  exté- 
rieures, et  spécialement  de  la  couleiu:,  suivent,  au 
moins  dans  une  grande  partie  des  individus ,  une  gra- 
dation analogue  à  celle  des  diversités  accidentelles 
d'aspect  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a  qu'un  instant.  Le 
vert  dans  lespyroxènes  est  obscur  ou  même  noirâtre; 
il  prend  une  teinte  plus  claire  dans  les  sahlites.  11 
en  résulte  qu'un  observateur  un  peu  exercé,  à  qui 
l'on  présente  un  individu  de  ces  substances ,  choisi 
parmi  les  plus  ordinaires ,  reconnaît  facilement  à  la- 
quelle des  trois  il  se  rapporte,  d'après  l'aspect  géné- 
ral de  sa  forme  et  le  ton  de  sa  couleur  ;  d'où,  il  sera 
porté  à  conclure  que  ces  caractères  sont  vraiment 
distinctifs,  et  que  les  substances  qui  les  présentent 
appartiennent  à  trois-  espèces  différentes. 
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Mais,  en  multipliant  les  observatioDs,  on  voit  dis- 
paraître la  liyne  de  démarcation  que  1 
ractères  semblaient  indiquer  entre  les  trois  sub- 
stances. Il  existe  à  Arendal  des  prismes  octogones 
d'un  noir-verdàtre  très  foncé,  qui  ne  diffèrent  que 
par  cette  couleur  de  certains  prismes  verdâtres  de 
sablite.  D'une  autre  part,  le  vert-olivâtre  est  cité, 
dans  toutes  les  descriptions  du  pyroxène,  parmi  les 
nuances  qui  diversifient  la  couleur  des  cristaux  de 
cette  substance;  la  même  teinte  reparaît  dans  plu- 
^eurs  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  sablite,  et  le 
célèbre  Hausmann  l'indique  dans  la  description  qu'il 
a  publiée  de  ce  dernier  minéral  (*),  ainsi  qu'une 
autre  nuance  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  vert 
de  poireau ,  et  qui  est  encore  im  des  caractères  attri- 
bués au  pyroxène.  Les  yros  cristaux  d'un  vert  foncé 
trouvés  dans  la  vallée  de  Brozo,  postérieurement  à  la 
découverte  de  l'alalite,  et  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
sont  liés  à  cette  dernière  par  l'aspect  de  leur  forme , 
et  au  pyroxène  par  leur  ton  de  couleur  ;  d'autres  , 
beaucoup  plus  petits,  qui  viennentdu  même  endroit, 
.sont  d'un  vert  moins  intense  ,  analogue  à  celui  de  la 
sablite. 

On  doit  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dire  que 
les  descriptions  qui  ont  été  publiées  du  pyroxène  et 
de  la  sablite,  que  je  me  borne  ici  à  donner  pour 
exemple,  indiquent  déjà  des  nuances  de  couleur 


1 


434  ÏRAITÉ 

communes  à  ces  deux  minéraux  ;  et  quant  aux  prisitiei 
d'un  noir-verdâtre  foncé  que  j'ai  cités ,  il  faudra  op- 
ter. Si  on  les  place  parmi  les  sahlites,  ils  y  portercmt 
avec  eux  cette  couleur,  qui  jusqu'alors  semblait  être 
réservée  exclusivement  au  py  roxène  ;  et  si  on  les  réa- 
nit  à  ce  dernier  minéral ,  ils  introduiront  parmi  ses 
variétés  ime  forme  regardée  comme  caractéristique  de 
la  sahlite.  On  se  rejettera  peut-être  sur  le  princq>e 
admis  par  de  célèbres  minéralogistes  et  si  commode 
dans  la  pratique ,  qu'une  espèce  est  susceptible  de 
passer  à  une  autre ,  en  sorte  qu'on  ne  doit  pas  être 
surpris  de  rencontrer  de  ces  êtres  mi-partis ,  qui  fijr- 
ment  comme  la  nuance  entre  les  deux  espèces. 

Je  me  bornerai,  pour  toute  réponse,  à  un  court  ex- 
posé des  principes  faits  pour  être  accueillis  par  les 
hommes  qui  savent  apprécier  cette  justesse  d'idées 
sans  laquelle  il  n'est  pas  de  véritable  méthode:  Le 
minéralogiste  qui  les  prend  pour  guides,  ne  voit  dans 
tous  ces  corps  que  l'on  a  nommés  augite ,  coccolithe, 
sahlite  y  alalite  et  mussite^  que  des  variétés  d'une 
espèce  unique,  parce  qu'ils  ont  tous  pour  forme  pri- 
mitive un  prisme  rhomboïdal  obhque ,  dont  les 
angles  et  les  dimensions  sont  les  mêmes.  Toutes  les 
modifications  de  forme  que  subit  cette  substance 
viennent  se  rallier  dans. ses  calculs,  à  l'aide  des  lois 
de  la  structure,  qui  les  font  dépendre  les  unes  des 
autres  et  de  leur  forme  primitive  commune.  Celles 
qui  ne  se  sont  pas  encore  offertes  à  ses  observations 
se  trouvent  comme  expliquées  d'avance,  d'après  la 
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oerlîtiide  qu'il  a  de  les  rameDer  au  même  système  de 
iCristallisatioD.  Il  considère  les  diverses  nuances  de 
couleurs  qui  font  varier  l'aspect  de  la  surface  comme 
les   effets  d'une  matière  étrangère,  qui  s'interpose 
entre  les  molécules  sans  les  altérer,  c'est-à-dire  sans 
porter  atteinte  à  l'unité  d'espèce.  Dans  le  cas  présent, 
(  ce  principe  paraît  être  le  fer,  dont  l'existence  est  dé- 
,  celëe  par  l'aiguille  aimantée,  sur  laquelle  agissent  très 
sensiblement  les  pyroxènes  d'un  vert-noirâtre.  Les 
alalites  de  la  même  couleur  que  l'on  trouve  dans  la 
vallée  de  Brozo,  exercent  une  semblable  action,  qui 
seulement  est  plus  faible.  La  même  cause  lui  donne 
l'explication  des  petites  différences  de  tissu  et  d'éclat 
que  présentent  les  corps  dont  la  matière  propre  est 
altérée  par  des  mélanges.  Il  se  croit  d'autant  mieux 
fondé  à  faire  abstraction  de  ces  différences  et  de  celles 
qui  tiennent  à  la  couleur,  qu'elles  s'effacent  de  plus  en 
plus,  à  mesure  que  les  recherches  se  multiplient  ;  en 
sorte  que  les  mêmes  modiflcations  qui  semblaient  d'a- 
bord appartenir  exclusivement  à  telle  Substance,  re- 
paraissent dans  une  autre  que  leur  substance  avait 
servi  à  caractériser;  et  ces  nouveaux  rapports, si  em- 
barrassans  pour  ceux  qui  persistent  à  séparer  ce  que 
Fobservation  rapjiroche  de  plus  en  plus,  et  à  admettre 
des  distinctions  spécîliques  qui,  étant  subordonnées 
aux  découvertes  futures,  n'ont  qu'une  existence  pré- 
caire, viennent  an  contraire  à  l'appili  de  l'opiniou 
d'après  laquelle  ils  ne  seront  jamais  autre  chose  qui 

MiNÉR.    T.    Il 
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de  nouyeaux  termes  ajoutes  à  une  succes^on  de 
nuances  accidentelles  entre  des  individus  d'une 
même  espèce. 

La  détermination  de  la  variété  analogique  (fig.  loi), 
déjà  digne  d'attention  sous  le  point  de  vue  delà  théorie^ 
a  tourné  de  plus  à  l'avantage  de  la  méthode ,  eh  don- 
nant une  nouvelle  force  aux  motifs  qui  sollicitent  la 
réunion  de  la  fassaïte  avec  le  pyroxène.  Elle  offre  en 
même,  temps  un  exemple  frappant  de  l'illusion  que 
tendent  à  produire  les  indications  des  caractères  ex- 
térieurs, d'après  lesquels  on  serait  tenté  de  juger  la 
nouvelle  variété  toutià-fçiit  étrangère  au  pyroxène. 
C'est  par  une;  suite  de  la  même  illusion  que  l'on  a 
évité  de  réuniir.li  ce  minéral  les  autres  substances  que 
j'ai  ci^es.  La  méthode  que  j'ai  suivie ,  et  que  je  re- 
gardée compile  la  véritable,  m'a  fait  découvrir  au  con- 
traire des  liens  communs  où  l'on  a  cru  apercevoir 
des  lignes  de  séparation.  J'ai  commencé  par  écarter 
les  modifications  accidentelles  et  variables  qui ,  étant 
susceptibles  de  se  prêter  à  la  manière  de  voir  de  l'ob* 
servateur,  lui  donnent  pour  ainsi  dire  la  faculté  de 
composer  avec  ses  yeux,  et  dont  il  ne  peut  tirer  que 
des  inductions  de  convenance  qui  n'emportent  ja- 
mais la  conyiction  avec  elles.  Je  suis  parti  de  ce  qu'il 
y  a  de  fixe  et  de  constant  dans  les  minéraux ,  et  je  me 
suis  efibrc^  de  mettre  dans  les  déterminations  que 
j'en  ai  déduites,  cette  précision  qui  ne  nous  laisse 
les  maîtres  ni  de  lui  résister,  ni  de  lui  refuser  notre 
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■ïonHance,  parce  que  l'einpiie  qu'elle  exerce  est 
£>udé  sur  l'évidence  qu'elle  imprime  à  tout  ce  qu'elle 
touche. 

Ce  n'est  pas  que  les  détermiuatioiis  dont  il  s'af^t 
soient  toujours  fixées  sans  retour  ;  mais  lorsque  cela 
n'a  pas  lieu,  c'est  parce  que  l'imperfection  desobjets 
n'a  pas  permis  d'y  appliquer  assez  exactement  des 
principes  certains  en  eux-mêmes,  H  vient  un  mo- 
ment où,  mieux  secondé  par  l'observation  ,  on  rec- 
ti6e  ses  premiers  résultats,  en  se  servant  des  mêmes 
principes  ;  et  les  corrections,  loin  de  faire  naître  des 
préjugés  contre  eux,  en  deviennent  la  meilleure  apo- 
logie. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  je  mesuisliornë  à  con- 
sidérer sous  le  rapport  delà  Cristallographie,  la  ques- 
tion qui  a  pour  l)ut  de  circonscrire  dans  ses  véritables 
limites  l'espèce  dont  le  pyroxène  est  le  type.  Mais 
cette  question  a  un  autre  point  de  vue  qui  est  tourné 
vers  la  Chimie,  et  sous  lequel  je  l'avais  déjà  présen- 
tée dans  mou  Tableau  comparatif,  pour  essayer  de 
prouver  que  les  résultats  des  a^ualyses  des  diverses 
substances  que  j'ai  réunies  au  pyroxène  ne  s'oppo- 
saient point  à  ce  rapprochement.  Les  progrès  qu'a 
faits  plus  récemment  la  philosophie  de  la  même 
.science,  et  dont  on  est  redevable  on  {i^ande  partie 
aux  importantes  recherches  de  M.  Berzelius ,  m'en^ 
gagentà  revenir  aujourd'hui  sur  l'objet  dont  ils'agit; 
et  c'est  dans  l'ouvrage  même  qu'a  publié  ce  savant 
illustre,  sous  le  titre  de  Nouveau  sy s fème  de  Mitiè- 
28.. 
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walogie ,  que  je  puiserai  les  motif!»  qui  me  paraissent 
ajouter  une  nouvelle  force  à  l'opinion  où  j'étais  que 
le  défaut  d'accord ,  au  moins  apparent,  entre  les deox 
sciences ,  provenait ,  non  pas  de  ce  que  la  CristaHo- 
graphie  s'était  trop  pressée ,  mais  de  ce  que  la  Ghimie 
se  trouvait  encore  en  retard  vis-à-vis  d'elle. 

M.  Berzelius  n'a  pas  fait  entrer  la  coccolithe,  la 
sahlite,  le  diopside,  etc. ,  dans  la  série  des  espèces 
qu'embrasse  sa  méthode.  Le  pyroxène  seul  y  est  in- 
diqué comme  formant  une  espèce  particulière  (*). 
'  Le  savant  auteur  explique ,  dans  les  notes  placées  i 
la  suite  de  sa  Méthode,  les  raisons  qui  l'ont  engagé 
à  supprimer,  au  moins  pour  le  présent,  les  autres 
substances.  Il  est  même  porté  à  croire  que  ce  qui  est 
déjà  arrivé  par  rapport  à  d'autres  minéraux  dont  la 
Ghimie  a  fini  par  sanctionner  la  réunion  indiquée 
d'avance  par  la  Cristallographie ,  pourra  bien  se  re- 
nouveler à  l'égard  de  ceux  dont  il  s'agit  ici. 

Dans  cette  hypothèse,  les  divergences  qu'ont 
offertes  leurs  analy^s,  devraient  être  imputées  à  des 
mélanges  de  matières  hétérogènes  :  sur  quoi  j'obser- 
verai que  M.  Berzelius  ne  considère  pas  ces  sortes  de 
mélanges  comme  les  résultats  d'une  réunion  fortuite 
de  molécules  étrangères,  qui  se  seraient  interposées 
çà  et  là  entre  les  molécules  propres  à  la  substance 
dominante  de  celle  qui  imprime  au  tout  son  carac- 
tère géométrique.  Ces  molécules,  en  vertu  de  leurs 

(*)  Nouveau  Système  de  Minéralogie^  p.  a  16. 
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attractions  réciproques,  forment  des  composés  par- 
ticuliers, dont  chacuD  est  soumis  au  principe  des 
proporlions  définies ,  aussi  bien  que  la  substance  prin- 
cipale, en  sorte  que,  pendant  la  formation  du  miné- 
ral, tout  mai-clie  conformément  aux  lois  invariables 
1  de  l'affinité ,  soit  dans  l'ensemble ,  soit  dans  les 
1  détails. 

En  appliquant  cette  belle  idée  aux  diverses  sub- 
stances que  les  diIFérences  entre  leurs  caractères, 
telles  que  la  couleur,  le  tissu,  la  transparence,  etc., 
,  ont  dit  séparer  du  pyroxène,  on  trouverait  la  cause 
de  ces  différences  elles-mêmes  dans  l'influence  des 
composans  additionnels,  unis  à  la  substance  domi- 
nante. Les  variations  que  subissent  les  formes  de» 
mêmes  substances ,  dans  le  nombre  et  les  positions 
respectives  de  leurs  faces,  et  au  milieu  desquelles 
leur  forme  primitive  commune  persisterait  sans  au- 
cune altération ,  seraient  dues  à  la  même  influence 
qui  aurait  modifié  de  diverses  manières  les  lois  de  dé- 
croissement  auxquelles  avaient  été  soumises  leurs 
molécules  intégrantes  en  se  réunissant. 

.(^lendant,  quebjue probable  queparaissc  à  M.  Ber- 
zelius  la  justesse  des  rapprocheoiens  dont  il  s'agit,  il 
pense  qu'on  ne  doit, pas  regarder  la  chose  comme  dé- 
cidée, avant  qu'on  ait  pu  concilier  les  résultats  de 
l'analysé  chimique  avec  ceux  de  la'  Cristallographie. 
Tl  ne  Croit  pas  même  qu'il  fût  impossible  d'expliquer 
lé  défaut  d'accord  qui  semblerait  exister  entré  elles  ^ 
dans  le  cds  où  l'analyse  chimique  aurait  démontré, 
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d'une  manière  évidente,  une  diversité  de  nàtUré 
entre  quçlquesi^tined  dés  substtfnùeë  citées  ;  et  il  pîtH- 
pose  une.  explication  qtii  semble  être  indiquée  jpàr 
l'analogie  de  plusieurs  autres  subétâlidés,  dont  les 
molécules  intégrantë^i,  très  distitiguéës  par  leur  na- 
ture, ont  absolument  la  même  forme. 

Depuis  la  publication  de  son  Système,  M.  Berze- 
lius  a  émis  sur  la  constitution  dés  minéraux  tme nou- 
velle opinion,:  qui  tend  à  confirmer  l'erpEcatioii  pré- 
cédente. J'ai  discuté  avec  soin  cette  ô{)inion  dans  lés 
préliminaires  de  cet  ouvi^age  (  tbthèT,  page  '27  et  s(ùî- 
vantes  ),  et  je  ne  reviendrai  p6iûf  id  sur  les  raisons 
qui  m'empêchent  de  l'adopter  pofrir  lé  moment,  et 
qui  me  font  maintemr  la  manière  de  voir  que  j'ai  ex- 
posée dans  le  Traité  de  Cristall(^riaiif)liie ,  et  sùf*  Ik- 
qudGie  je  me  trouvais  alors  d^acdôrd  avec  M:  Bérzè^ 
lius  lui-même.  '        .'»»r, 

,      TROISIÈME  ESPÈCaE. 

M^OLLASTONITE.    ' 


■     ■   ■  ^* 


(  Tafehpaéhj  K.  (spath  en'  ^iaiLlèsi).  Sùfiaatétèin ^  ^I) 


:  *  .  .        .    , 


ÇarUctires  spécifiques. 

Caractère  géçuiétriq^e,.  Fori?ae  pvimi^ÎYe  :  octaèdre 
rectangulaire  (fig-  i^o)..^  dans  lequel .l'incidenQQ  dîe 
M  sur  M  est  d^.02^^  ;i8' ,   et  çpJJiecjie  P  ^m'-f\  àé 

i 

1 39^,4-*'-  L'aj:çteÇ  est  pçrpeçiffeçiiiait^  s^r  -.G^j^tte 
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joints  naturels  pai-allèles  aux  pans  M  sont  très  sen- 
sibles; les  joints  oLiliques  à  l'axe  s'apercoivenC  k 
une  viïe  lumière  (*). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  hémi-symétiique. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécifique ,  3,86. 

Dureté.  Tendre  et  même  friable. 

Phosphorescence.  Elle  luit  dans  l'oLscurité  lors- 
qu'on la  gratte  avec  une  pointe  d'acier. 

Couleur.  Le  Llanc-grisâtre. 

Caractères  chÎTnigues.  Mise  dans  l'acide  nitrique , 
elle  y  fait  efiervescence  pendant  un  instant,  et  en- 
suite elle  s'y  divise  en  grains  qui  restent  au  fond 
de  la  liqueui-.  Exposée  sur  le  charbon  à  l'action 
du  chalumeau ,  elle  exige  un  feu  très  ardent  pour 
se  fondre  sur  les  bords,  en  bouillonnant  un  peu. 

Analyse  par  Klaproth   (Beyt-,  t.  III,    p.  291): 

Silice 5o 

Chauï  sans  acide  carbonique. . .     4^    t 

■■■■"%•:■-■ ■■■■■■■■i;^z 


N 


Je  n'ai  encore  observé  que  des  fragmens  de  cris- 
taux de  y^oUastonite  ..  qui    iji'ont  paru  .coijfifjner 

Ç)  Soit  aghi  (fig.  lai)  le  même  octaèdre  (jue  figure  130. 
Meitôns'les  diagonales  ah,  lin,  qui  se  coupent  en  Cj  puis 
la'pèrpeodiciilaire  cr'  sur  l'arête  i^;  nous  feroiis  ' çâ^'ou 
fJtts  V^Ï3,  èc  ou  en.=:   ï/Tâ  ,  cr=i  ^^7.  "^ 


44o  TEAITÉ 

les  mesures  que  j'ai  données  plus  haut*  On  en  a 
cité  de  réguliers ,  qui  offraient  le  contour  dW 
prisme  hexaèdre.  La  lYollastonite  se  trouve  en 
veines  à  Dognatska,  dans  le  Bannat,  où  elle  est 
accompagnée  d'une  chaux  carbonatée  lundlaire 
bleuâtre,  qui  contient  des  grenats  verdàtres;  au 
Vésuve,  dans  la  chaux  carbonatée  compacte,  avec 
amphibole  noir  lamellaire  ;  et  dans  une  lave ,  à 
Gapo  di  Bove  en  Italie.  .     ; 


$ 


^.) 


SILICE  COMBINEE  AYÇC  L'YTTRiUv, 


ESPÈCE  UNIQUE. 


Vi  I 


f  • 

»        •  i. 


GAoouMrrs. 


r   .  .  •     ■     •  f        4  < 


Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Cristallisation  suscep- 
tible d'être  ramenée  à  un  prisme  oblique  rhom- 
boïdal.  (fig.  12a),  dans  lequel  l'incidence  de  M 
sur  M'  èfet  de  lojg**  28'  (*). 

Caractère  auxiHaire^  Soliible  en  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique  étendu  d'eau  et  chauffé. 


-r 


7 


(*)  La ïigne  înènéê  de  rexlremité  supérieure  0  de  Tarèie  H 
sur 

eulaire 

nréssion  de  H  sera  3 .  et  ceÙe  de  la  diasoBale  .qui  Ta  de  £ 

eu  E  sera  4. 
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Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique,  4- 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  quarz. 

Magnétisme.  Sensible  dans  une  partie  des  mor- 
ceaux. 

Cassure.  Vitreuse  ,  quelquefois  esquilleiise. 

Caractère  chimique.  La  gadolinite  se  décolore 
dans  l'acide  nitrique,  avant  de  se  convertir  en  une 
gelée  qui  est  épaisse  et  d'une  couleur  jaunâtre.  Au 
clialumeau,  elle  décrépite,  et  lance  au  loin  des 
parcelles  qui  paraissent  embrasées  ;  mais  si  l'on  a 
pris  la  précaution  de  faii-e  rougir  le  fragment  dans 
la  flamme  de  la  bougie ,  il  subit  ensuite  l'action 
du  chalumeau  sans  décrépiter  ,  devient  d'un  rouge 
terne  mêlé  de  blanc ,  se  fendille,  et  ne, se  fond  pas. 

Si  cependant  le  fragment  est  très  petit,  quelques 
parcelles  Se  fondent,  avec  lui  léger  bouillonnement, 
en  verre  spongieux. 

Traitée  avec  le  borax,  elle  le  colore  en  jaune  de 
topaze,  qui  s'affaiblit  par  le  refroidissement;  si  l'on 
ajoute  une  plus  grande  quantité  de  gadolinite ,  le 
verre  prend  une  couleur  plus  foncée,, sans  .devoir 
opaque,  et  ce  qui  n'a  pas  été  dissous  reste  blavo./  < 

Preniièce. inal.ytie^  par  M>[£kdbe£^;  ^  ;ii  f'/m^  im 

"■•   ■  .  '  >^  Yttria. .;....    ■  ^j^-jI  eiieil  .*c. 

-.11   .1  .  lii.Silitoe.;..!.  .,i,.  ^Li..«..i.i(/i,.a5^.iii/  Jsaqeft 

r>mf  ,  iioi-AUftfliw^î  KK-KRÏ  »J>  s-no".  i . 4)&ipinufflflio5'* 

-sq  9tm  ail  .ï-^nA^-i^  lib  ,s^ll!!ÛoiWJP^I  cnnQ  .'€ 
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Seconde  analyse,  par  Yauquelm  : . 

'  ■         « 

Yttria  .  * « 35,0 

Silice 35,5 

Fer , 35,0 

Oxide  de  manganèse. •  •..  2,0 

Chaux 2,0 

£au  et  Qcide  boracique  •  •  •  i  ,o,â» 


•  ■«  •  »      >  « 


IOO,.CK. 


#  r 


l^roisième  analyse,  par  Klaproth  (Beyt. ,  t.  III, 


,«  t  I 


'<}  i  I 


Ytlrîà  :-. .  é .........  ^i .  '  59,75 

Silice.. ... ............  21,25 

Oxide  hoir  de  fer. . . .  •■.  *7>5^    ' 

Alumine. .  : .' ; .  '  o,5 

Eau Oy5 

Perte.  ; . .  V  . . .  ; . . . .....  0,5 

1,00,00. 


'^ ïQtîrtec^é/^ d*Mimêrmttm:  Ses  indications^^  t".  daas 
l'y t!#ô Wtéie  '  ^i  Pâlliaôitev  Ils  ne  $e  résolv-enl;  >  pas 
en  gelée  dans:  1!»«^  iiitfiqu«|  (M»3!t^ 
a'^.  Dans  le  ïeti  chroHiaté.'  Sa-  cassure  ^'a  point  un 
aspect  vitre^ùi^èomme  eelle  de  lagadcUiiiite;  il  ne 
se  résout  p^t  en  gelée  dans  l'acide  •  Âitrique  ;  il 
conununiqué^ au  verre -de  borax ^'pfeip' 'la  fusion,  une 
couleur  verte  j  et  la  gadolinite -uneXiotJeur  jaune. 
3*.  Dans  rùirttfté  oxidulé,  dit  pecherz,  11  a  une  pe- 
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santeur  spécifique  plus  gi-aude  dans  le  rapport  d'en- 
viron 3  à  2  ;  il  n'a  point  la  cassure  vitreuse  comme 
la  gadolinite ,  et  ne  foiine  point  de  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique.  4°-  Dans  l'obsîdîenne-hyaline.  Elle  a 
une  pesanteur  spécifique  moindre  dans  le  rapport 
d'environ  3  à  5;  elle  ne  donne  point  de  gelée  dans 
l'acide  nitrique  comme  la  gadolinite  ;  elle  n'agit 
point  non  plus ,  comme  elle ,  sur  le  barreau  fli- 
maiité  ;  enfin,  elle  se  fond  beaucoup  plus  aisément. 

VARIÉTÉS.      ■   li.-i   !.."*.;«! 

FORMES    DÉTEIUfllHABLES.      ''     '       .  -, 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 


MOB'C'G^ 


Combinaisons  cinq  â  cinq. 
1 .  Gadolinite  sexdécim^lfi..  'G'^Gi'lVIBÔ  C^g'-I  i\3)r 

r      u   M  tt 

A  Ytterby  en   Suède.  '  •-'«•hi 

Couleun.  M  sUîrrt'l 

■JN'oirb,  brunâtre, 

Je  ne  sfeche  pé^  que  Von  aiti  encore  cité  de  formes 
cr^tttUines,  de,  la  g^dplinitfl*  I>cs.  observations  dont 
j'ai  déduit  mes  mesures  ont  été  faites  sur   un  frag- 


à 


i 
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ment  de  cristal  que  Jil.  Ekeberg  a  envoyé  à  M.  Yau- 
qi^liQ  y  qui  a  bien  voulu  en  disposer  eu  ma  &- 
veur.  En  l'examinant  avec  attention,  j'ai  trouva 
qu'U  ne  s'agissait  que  de  doubler  ou  de  quadra- 
plecy  par  la  pensé^,  les  différentes  faces. qu'il  pi^ 
sf^ite,  pour  avoir  une  forme  complote.  J'ai  méiw 
essayé  d'appliquer  k  cette  forme  la. théorie  des,dé- 
crçissemensi.  ;      , 

Le  cristal  (fig.  iriS)  est  un  prisme  à  dix  pansj 
terminé  par  des  sommets  à  trois  faces,  dont  deux 
naissent  sur  des  arêtes  obliques,  à  l'extrémité  des 
pans  r,  Py  et  la  troisième  est  comprise  entre  les 
deux  précédentes. 

J^ai  considéré  les  pans  M,  M  comme  appartenant 

'     .        .  .   ■  *  ^        * 

à  là  formé  primitive ,  que  j'ai  supposée  êtrè  te  |>¥i^e 
rhomboïdal  oblique;  l'incidence  de  M  sur  M,  don- 
née immédiatement  par  Inobservation ,  est  d'envi- 
ron 1 10^.  De  plus,  j'ai  supposé  qu'il  en  était  de  ce 
prisme  comipefl^^  forme  primitive  de  l'amphi- 
bole, du  pyroïène,  etc.,  dans  laquelle  la  ligne  me- 
née du  sémlnet  dé  l'àngfe  O  à  F  angle  4nfeiiëur  -op- 
posé, est  perpendiculaire  sur  les  det^x  .arêtes;  cette 
hypothèse  m'a  servi  à  déterminer  la  longueur  de 
l'arête  H. 

Or,  en  cherchant,  d'après  ces  données,  des  lois 
de  décroissement  qui  s'accordassent  àVëc»  le** 'inci- 
dences des  faces  les  unes  sur'  les  Huîtres,  j'ai  trèùvé 
tfOé  l'o» -avait  des  résultats  qui  ne  parais^âiiirM  "pas 

-    ■<    ,        iMi       «P"         '.!!i   •  «    '       «   I'    .-^'-I    ..'.il',',     '.     n*     -.t;'.*      •    I    ."    • 
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s'éloigner  beaucoup  de  l'observation  ,   en  adoptant 
le  signe  représentatif  cité  plus  haut. 

Je  crois  prudent  de  ne  regarder  ceci  que  comme 
une  simple  ébauche ,  et  il  serait  possible  qu'il  y  eût 
des  corrections  à  faire  dans  mes  résultats ,  lorsque 
l'on  aura  des  cristaux  de  gadolinite  d'une  forme 
plus  complète  et  mieux  prononcée. 

Formes  indéterminables. 


Gadolinite    amorphe. 

Annotations. 


La  gadolinite  a  été  découverte  à  Ytterby  eit 
Suède,  dans  des  filons  de  feldspath  coupés  par  de» 
veines  de  mica.  M.  Gadolin,  ayant  examiné  chimi- 
quement cette  substance,  y  reconnut  l'existence 
d'une  nouvelle  terre ,  à  laquelle  M.  Ekeberg  a  donné 
depuis  le  aoxn  à^yttria  ,  dérivé  de  celui  d' Ytterby  ; 
et  quant  au  minéral  qui  renferme  cette  terre ,  il 
l'a  appelé  g-nrfo/mî'te  en  l'honneur  du  savant  à  qui 
la  découverte  en   est  due, 

La  gadolinite ,  comme  je  l'ai  dit ,  se  convertit  ea 
gelée  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau  et  cbaulfô. 
Je  vais,  à  cette  occasion,  entrer  dans  quelques  dé- 
tails sur  la  manière  d'employer  en  général  ce  ca'- 
ractére,  dont  j'ai  fait  une  sorte  d'étude,  et  qne  je 
regarde  comme  assez,  important,  parce  qu'il  tient  à 
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la  nature  intînxe  des  substances  qui  le  pré&eateojt^ 
et  parce  qu'il  peut  suppléer,  jusqu'à  un  certain 
point,  audé&ut  de  la  forme  cristalline,  pour  aider 
&  reconnaître  ces  substances. 

I^our  vérifier  d'une  manière  simple  et  expéditiye 
la  propriété  d'où  dépend  ce  caractère,  je  réduis  en 
poudre  un  fragment  de  minéral  que  je  veux  éprou^ 
ver;  je  mets  cette  poudre  au  fond  d'une  cuiller  de 
platine  ;  puis   ayant  rempli  la  cuiller  d'acide  ni-^ 
trique,  je  la  présente  au-dessus  d'un  cbarbon  aiv 
dent  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  ébullition.  Je  laisse  en- 
suite reposer  la  cuiller  jusqu'à  ce  que   l'acide  ne 
donne  plus  de  fumée-  Si  je  vois  qu'U  soit  pris  tout 
entier  en  gelée,  il  n'y  a  aucune  équivoque.  Mais 
il  arrive  quelquefois  que  la  poudre  est   restée  en 
tas  au  fond  de  la  cuiller ,  et  alors ,  dans  le  cas  oà 
elle  serait  susceptible  de  se  résoudre  en  gelée ,  il 
faudrait  faire  chauffer  l'acide  à  plusieurs  reprises, 
et  en  remettre  de  nouveau ,  jusqu'à  ce  que  la  ge- 
lée fût  formée.  Pour  abréger  l'opération ,   je  porte 
au  fond  de  la  liqueur  le  bout  d'une  allumette, 
comme  pour  remuer  la  poudre.  Alors  de  deux  choses 
l'une;  ou  bien  la  poudre  adhère  à  la  cuiller,  et,  en 
la  détachant  au  moyen  de  l'allumette,  on  la  voit 
se  mêler  à  l'acide  et  se  prendre  en  gelée  ;  ou  bien 
elle  est  mobile  au  fond  de  la  cuiller,  et  ne  se  mêle 
point  à  l'acide  quand  on  la  remue ,.  et  c'est  une 
preuve  que  l'acide  n'agit  pas  sur  elle.   J'aurai  l'oc- 
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casioii  de  citer  plusieurs  autres  exemples  de  l'avan- 
tage que  présente  ce  caractère  ,  qite  j'ai  entendu 
accuser»  tort  d'être  vague  et  insignifiant. 

Divers  échantillons  de  gadolinite ,  dont  nous 
sommes  redevables,  M.  Vauquelin  et  moi,  à  la  gé- 
nérosité de  MM.  Abîlgaard,  Manthey  et  Neegaard, 
nous  ont  mis  à  portée  d'en  étudier  les  caractères. 
Dans  l'analyse  cpie  M.  Vauquelin  en  a  faite ,  et 
qu'il  a  même  recommencée,  il  a  trouvé  une  perte 
d'environ  io,5,  dont  il  a  recherché  la  cause,  et  qui 
lui  a  paru  devoir  être  attribuée  principalement  à 
l'eau  que  contient  la  gadolinite  ,  et  à  une  petite 
quantité  d'acide  carbonique.  11  a  reconnu  que  l'yt- 
tria  avait  des  rapports  avec  la  glucyne  découverte 
par  lui-même,  mais  qu'elle  en  différait  cependant 
par  plusieurs  propriétés  d'une  Aanière  assez  sen- 
sible pour  mériter  d'être  regardée  comme  une  terre 
particulière. 

SILICE  œMBIISÉE  AVEC  LA  MAGNESIE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

M\PERSTHÈNE. 

(  Hypersten  ,  K.  Labradorische  hornblende  tt  Paulîih  ,  W.) 
Caractères    spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (fig.  1 24}^  dans  lequel  l'incidence  de 


4 
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M  sur  M  est  de  8i^  4^'  et  celle  de  M  sur  la-  face  de 
retour  ,  de  98^  1 3'  (*) .  Le  rapport  entre  le  côté  de  la 
base  et  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  de  3  à  i .  Ce 
prisme  se  sous-divise  dans  le  sens  des  deux  diago- 
iiides  de  ses  bases.  Les  joints  parallèles  à  la  petite 
sont  les  plus  nets ,  et  ont  souvent  un  éclat  qui  tire 
sur  le  métaUique  :  ceux  qui  sont  dans  le  sens  de  la 
grande  diagonale  ont  un  aspect  noirâtre.  Les  divi- 
sions parallèles  aux  bases  sont  les  moins  nettes;  mais 
je  les  ai  aperçues  très  distinctement ,  surtout  en  les 
présentant  le  soir  à  la  lumière  d'une  bougie. 

Caractères  physiques.  Vesamt.  spécif.,  3,3857, 

Dureté.  Rayant  le  verre;  donnant  des  étincelles 
par  le  choc  du  briquet. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement,  même 
aux  endroits  qui  ont  reçu  un  beau  poli. 

Caractères  chimiques.  Exposé  au  feu  du  chalu- 
meau sur  le  charbon j  il  fond  aisément  et  se  con- 
vertit en  un  verre  opaque  d'un  vert-grisâtre. 

Analyse  par  Klaproth  (  Karsten  ,  Tab.  min. , 
p.   40  : 


(*)  Si  l'on  représente  par  g  et  p  les  demi-diagonales  des 
bases ,  et  par  h  la  hauteur  du  prisme ,  on  aura 

g^X/i,     p=\/â,     /«=V'^. 
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Silice 54, a5 

Magnésie 14 

Alumine 2,a5 

ChaiiT 1,5 

Oxlde  de  fer 24,5 

Eau ijO 

Perte 3,5 


100,00. 


VARIETES. 


FORMER    DKTEKIMIKABLES. 


Çitanlités  composantes  (les  signes  représentatifs. 

MP'C'H'Â. 

I  HP  I     I-    s 

\  Cojnhinaisons  dêux  à  deux. 

i.  Primitif.  MP  (li-.   134). 


Cinq  à  cinq. 

3.   Triunitaire.  M'K"G'A  (fig,   laS). 

M    r      a    s 
Du  comté  de  Coinouailles. 


\ 


Accidens  de  lumière. 


\    Les  joints  parallèles  È 
forme  primitive. 
MiNF.n.  T. 


!  diagonale  de  là 
demi-métal- 
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lique,  qui  est  d'un  rouge  cuivreux  dans  certain» 
morceaux ,  et  dans  d'autres  d'un  blanc-grisâtre,  et 
tantôt  sont  d'un  noir  parfait  très  éclatant.  Les  autres 
joints  sont  en  général  d'un  noir-grisâtre ,  et  quelque- 
fois ont  aussi ,  sous  certains  aspects  j  un  éclat  demi- 
métallique  ,  mais  plus  fiaible  qu«  celui  des  joints  dont 
j'ai  parlé  d'abord  :  tous  les  morceaux  sont  opaques. 

Formes  indéterminables, 

% 
ï 

I .  Hy persthène  laminaire  (  labradorîsche  horn- 
blende, W.) 

a-  Fond  noirâtre  à  reflets  d'un  rouge  cuivreux.  Sur 
la  côte  du  Labrador. 

5.  A  reflets  d'un  gris  métalloïde.  En  Angleterre. 

c.  Noir,  là  reflets  d'un  noir  foncé.  Ibid, 

d.  D'un  brun-noirâtre,  à  reflets  opalins,  d'une 
belle  couleur  bleue.  Au  Groenland. 

3.  Lamelliforme  métalloïde. 

3.  jéçiculaire-conjoint.  Du  Groenland. 

Annotations. 

Les  sexds  morceaux  d'hyperstliène  qui  aient  été 
connus  pendant  long-temps  ont  été  trouvés  dans 
l'Amérique  septentrionale  y  sur  la  côte  du  Labrador, 
où  ce  minéral  est  engagé  dans  une  slénite  ,  dont  k 
feldspath  est  opalin.  Tous  les  minéralogistes  se  sont 
d'abord  conformés  aii  sentiment  de  Werner ,  qui  avait 


DE  MINERALOGIE.  45 1 

ussociti  ce  minéral  à  l'ampliïbole ,  jusqu'à  l'époque 
où  j'ai  piiliUc,  dans  les  Annales  du  Muséum,  un 
Mémoire  dans  lequel  j'ai  prouvé  (ju'il  constitue  une 
espèce  particulière.  Cette  opinion  est  aujourd'hui 
généralement  adoptée ,  ainsi  que  la  dénomination 
*r hypersthène ,  à  laquelle  Werner  seul  a  préféré  celle 
ile  paulith,  dérivé  de  l'île  de  Saint- Paul,  sur  la 
côte  du  Labrador. 

L'hypersthène  a  été  retrouvé  depuis  en  Angle- 
terre,dans  le  comté  deCornouaiIles,parM.  Maccu- 
locfa,  minéralogiste  très  distingué,  et  membre  de  la 
Société  géologique  de  Londres ,  auquel  je  suis  re- 
devable des  morceaux  qui  M)nt  dans  ma  collection. 
11  a  consigné  sa  découverte ,  avec  les  résultats  de 
ses  observations,  dans  un  Mémoire  très  étendu,  que 
je  n'ai  pas  clé  à  portée  de  lire. 

L'hyperstliène,  dans  ce  nouveau  gissement ,  est 
accompagné  de  feldspath  compacte ,  d'une  couleur 
blanche  ;  et  ces  deux  minéraux  sont  tellement  entre- 
mêlés, qu'on  serait  tenté,  au  premier  aspect,  de 
prendre  la  roche  qui  en  est  composée  pour  un  dïo- 
rite  ou  un  grùnstein  ;  mais  en  faisant  mouvoir  un 
morceau  de  cette  roche  à  la  lumière,  on  voit  paraître, 
à  certains  endroits,  l'éclat  demi-métallique  qui  ca- 
ractérisel'liypersthène. 

M.  Giesecke  a  retrouvé  l'hypersthène  au  Groen- 
land, où  il  est  accompagne  de  feldspath  et  de 
grenat. 

La  substance  avec  laquelle  il  est  le  plus  facile  de 


I 

I 
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confbiidre  ce  minéral  est  la  diallage  Inëtelloïde.  laor 
que  je  décrirai  cellen^i ,  j'indiquerai  les  caraotèréi 
qui  la  distinguent  £brtement  de  JHiypeisthène.  '  - 
J'ai  donné  au  minéral,  dbnt  il  s'a^tce  nomd^Â., 
pêr^thànê  >  qui  désigne  un  être  dont  les  «{naEtés  iDOt] 
en  excès  on  en  plusj  parce  qu'il  possède  les 
^ui  se  tirent  surtout  de  l'éclat  et  de  la  duiéié'j'4 
plus  haut  degré  que  l'amphibole ^  avec  lequd  3  à< 
confondu. 


*  .  à  Ji 


SECONDE  ESPÈCE. 


DIAIiLAGE^ 


Caractères  ^écifyues. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitiTe  :: 
oblique  quadrangulaire  (fig.  1:26),  dans  lemulli 
base  P  est  perpendiculaire  sur  le  pan  M  el  siv  aa 
opposé.  Elle  est  inclinée  sur  le  panT  de  10^  <^{^ 
Les  divisions  parallèles  aux  pans  sont  beauccMyppks 
nettes  dans  un  sens  que  dans  l'autre.  Les  plus 
tantes  oQVent  souvent  des  reflets  nacrés  oa 


(*)  Soît  cJdh  (fig.  127)  la    coupe 
luttant  du  point  O  ((%.  loiT)  ,  ooape  le  cAtè  H 
)^ltes  ;  elle  tombera  à  resLtrémîtê  /  du  cClê 
Ik  plu  $ ,  (A  aura  01  :  IH  :  :  3  :  1 .  Si  Ton  ■&£«  im  £%. 
jaqpOMlicubire  sht  cA  ,  les  trois  lignes  im 

les  norahres  fo,  45  #* 
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tmâes;  les  autres  n'ont  qu'un  faible  luisant.  Le 
pnsme  se  sous-divise  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales de  sa  base. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spéclf. ,  3. 

Dureté.  Rayant  toujours  la  chaux  carbonatée,  et 
quel(juefoîs  lé(,'èrement  le  verre. 

Caractères  chimiques.  Fusible  par  l'action  du 
chalumeau  en  email  gris  ou  verdàtre. 

Analyse  de  la  diallage  "vcrte ,  par  Vauijuelin 
(Annales  de  Chimie,  n"  38,  p.  io6)  : 

Silice 5o 

Magnësie 6 

Alumine. 3t 

Chaux. i3 

Oxide  defer  ou  de  chrome  i  o 

lOO. 

De  la  variété  métalloïde  dite  schilîerstein ,  par 
Heyer  (Broch.Tr.  de  Min.,  t.  1,  p.  433): 

Silice. Si 

Alumine a3,33 

Chaux.,. 7 

Magnésie 6 

Fer 1 7,5 

io5,83. 

De  la  même,  par  Drappier  (Journal  de  Physique, 
t.    LXII,  p.  48)  : 


L 


* 
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Silice '  Al 

Magnésie :2g 

Fer  oxidé i4 

Alumine ..•••»  3 

Chaux 1 

Eau la 

Perte i 


100. 


De  la  variété  nommée .  bronzitey  par  Klaproth 
(Journal  des  Mines,  n*  iSa,  p.  438)  : 

Magnésie « . .  • .  '  27^5 

Fer  oxidé ao^S. 

Eau è  • .  •  •  0,5 

Perte i,5 

lOOjO. 
VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 


I.  Diallage  pé^ioctaèdre.  'G'M'H'TP  (fig.  12%) 

r    M    ^    TP 


—       Indéterminable. 

TAdiMaige  laminaire. 

a.   Verte.    Variété  du  strahlsteiii ,  W.  Smaraj 
dit,  K. 
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I .  A  reflets  satines. 
2-  A  reflets  nacrés. 

b.  Métalloïde.  Schîllerstein ,  W.  Schillernde liorn- 
>lende,  R. 

I .  A  reflets  d'un  gris  ou  d'un  jaune  inétallique. 
3.  A  reflets  métalliques  nuancés  deverdâtre.  Schil- 
lerspatli  de  quelques  minéralogistes. 

c.  Noirâtre  suhmétalloïda. 
Fibro-lamina  ire. 

a.  Fierté.  IVacrée  dans  le  sens  du  tissu  lamelleux.' 

b.  Métalloïde-  A  reflets  bronzés.  Vulgairement 
tronzite. 

Lamellaire. 

a.  féerie  (  Omphazit  ;  W.  )  du  pays  de  Bayreuth; 

b.  Submétalloïde.  D'un  brun  foncé  avec  une  lé-^ 
gère  teinte  de  violet. 

LoTTielliforme  noire  (  OtréUte  )  dans  un  talc  scliis- 
toïde. 

jâciculaire  verte ,  de  Corse, 

Compacte  verte.  En  la  faisant  mouvoir,  on  aperçoit 
'encore  des  indices  de  reflets  nacrés. 


I 


Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

,  Rtjltti  nacrés  ou.  satinés. 

Verte. 

Grise-verdâtre ,  du  mont  Rose. 
Grisâtre  à  reflets  blanchâtres. 
Viola  tre. 
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JHefUts  mélalloïdeg» 

V  Grisâti-e. 
Jaunâtre. 
Jaune-verdâtre. 

Noirâtre. 
Noire. 

Relations  géologiques. 


.'«.La  di^Uagje  fait  partie  de  trois  roches  primitives,' 
dont  deux  la  renferment  en  assez  grande  abon- 
dance pour  qu'elle  puisse  être  regardée  comme  un 
(|ja  leurs  principes  essentiels ,  tandis  qu'elle  ne  joue 
q^'i^n  rôle  accidentel  danis  la  troisième ,  où  eDe 
n'est  disséminée  que  par  intervalles  et  en  petites 
ni^ses;^  , 

Dans  la  première,  la  diallage  est  considérée  comme 
faisant  la  fonction  de  base,  et  forme  avec  le  gre- 
JQ^^Ç  une  combinaison  binaire  à  laquelle  sont  cen- 
ses  s'unir  accidenteUcment  le  disthène ,  le  quarz, 
l'épidote  et  l'amphibole  laminaire.  J'ai  donné  à 
cette  .rocheje.  nom  â^éclogite,  qui  signifie  cJmx, 
élection  ^  parce  que  ses  composans ,  n'étant  pas  de 
ceux  qui  existent  communément  plusieurs  ensemble 
dans  les  roches  primitives,  comme  le  feldspath, le 
mica  y  l'amphibole ,  semblent  s'êti^  choisis  pour 
faire  bande  à  part.  Cette  roche  se  trouve  en  Carin- 
tlile,  dans  le  Sau-Alpe,  et  en  Styrie. 
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La  seconde  ruche,  4ue  je  nooime  euphoCide  ,  a 
pour  base  le  feldspath  compacte  tenace  (jade  de 
Saussure);  ladialla^'equi,  avec  cette  base,  constitue 
laroclie,  est  tantôt  verte  et  tantôt  métalloïde;  l'une 
et  l'autre  abondent  au  Mussinet,  près  de  Turin, 
6ur  la  cùte  Je  Gènes ,  et  prés  du  lac  de  Genève.  On 
tcouve  aussi  la  métalloïde  dans  la  vallée  de  Saint- 
Nicolas  ,  près  du  mont  Rose ,  et  la  verte  en  Corse , 
aux  environs  d'Orezza ,  et  encore  dans  beaucoup 
d'autres  endroits. 

La  troisième  roche  est  mie  serpentine,  dans  la- 
quelle la  diallafje,  disséminée  accîden  tellement , 
comme  je  l'ai  dit,  est  toujours  métalloïde,  et  pré- 
sente des  variétés  dont  on  a  fait  deux  espèces  dif- 
férentes ,  savoir ,  le  schillerspath  et  le  bronzit.  On 
trouve  la  première  au  Hartz,  dans  le  comté  de  Cor- 
nouailles  en  Angleterre,  et  dans  divers  autres  en- 
droits. Celle  du  Hartz  se  trouve  à  la  Baste,  près  de 
Hai-lzburg,où  il  existe  aussi  un  dïorite  dit  primi- 
tif, dont  la  pùte  est  voisine  de  l'apliauite.  M.  le 
comte  de  Beust  regarde  la  gangue  du  schillerspalh 
comme  identique  avec  la  pâte  du  dïorite  ;  mais  il 
paraît  que  c'est  ime  serpentine  durcie  par  un  mé- 
lange de  diallage.  M.  Bailli  a  rapporté  la  même  dlal- 
lage  de  l'ile  de  Timor  dans  la  mer  des  Iodes  ,  eE 
M.  Wagner  m'en  a  envoyé  de  Russie ,  où  on  la 
trouve  dans  une  serpentine  du  mont  Oural,  Le 
lironzitese  rencontre  dans  plusieurs  parties  de  l'Ai- 
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lemagne,  telles  que  la  Garniole  en  Autriche,  elle 
pays  de  Bayreulh. 

Il  se  pourrait  que  les  masses  d'où  ont  été  déta- 
chés les  morceaux  qui  renferment  la  diallage  noire 
fussent  assez  volumineuses  pour  être  mises  au  non^re 
des  roches  ;  alors  la  diallage  ferait  partie  acciden- 
telle d'une  quatrième  roche ,  qui  serait  le  talc  schis- 
toïde.  Celui  dont  il  s'agit  ici  a  une  certaine  âpreté 
qui  parait'  provenir  de  son  mélange  avec  des  par- 
ticules de  la  diallage  elle-même.  L'un  des  morceaux 
de  ma  collection  vient  de  Rhode-Island ,  près  de 
Newport ,  aux  Etats  -  Unis  ;  un  autre  des  environs 
de  Spa ,  près  du  village  d'Otrélite  ,  dont  on  lui  a 
donné  le  nom  dans  le  pays. 

Annotations. 

Plusieurs  substances  minérales,  parmi  les  joints 
naturels  que  l'on  met  à  découvert  en  les  divisant 
mécaniquement,  en  offrent  deux  parallèles  entre 
eux ,  qui ,  étant  plus  éclatans  que  les  autres,  ont  un 
aspect  demi-métallique ,  analogue  au  jaune  d'or , 
au  rouge  cuivreux ,  ou  au  gris  de  fer.  Trois  substances 
surtout  SQnt  susceptibles  de  présenter  à  la  lumière 
un  tissu  qui  lui  fait  subir  une  des  modifications 
dont  je  viens  de  parler,  et  quelquefois  toutes  les 
Iris,  savoir,  la  diallage,  Thypersthène  et  l'antho- 
pbyllite.  La  première  a  même  cela  de  remarquable 
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qiie  le  Ion  de  la  liimièri;  quelle  i-éUécliit  suint  des 
variations  sensibles  en  passant  du  vert  à  l'éclat  mé- 
tallique. Nous  avons  vu  que  l'hyperstbène  oUre 
quelquefois  un  passage  du  même  genre.  Ces  con- 
trastes, si  propres  à  frapper  les  yeux  des  minéralo- 
gistes accoutumés  à  juger  des  minéraux  par  les  ca- 
ractères qu'ils  offrent  à  nos  organes,  ont  occasionné, 
dans  ta  classification  des  substances  dont  je  viens 
de  parler ,  des  méprises  qui  ont  fait  séparer  en  deux 
ou  trois  espèces  des  variétés  qu'il  fallait  laisser  réu- 
nies ,  ou  confondre  dans  une  même  espèce  celles 
qui  devaient  être  distinguées.  Je  me  propose  ici  de 
rétablir  l'ordre  dans  les  parties  de  la  méthode  où 
dles  ont  été  rangées,  en  employant  les  caractères 
géométriques  qui  servent  à  les  distinguer  ;  et  je  fe- 
rai même  concourir  vers  le  même  but  la  diversité 
des  positions  sous  lesquelles  s'olTrent  les  joints  qui 
réfléctiissent  fortement  lalumière ,  et  qui,  étant  con- 
stans  dans  une  même  espèce,  varient  d'une  espèce 
à  l'autre. 

Parmi  les  variétés  de  diallage  qui  ont  donné  lieu 
à  des  rapproc démens  désavoués  par  la  nature,  l'une 
est  la  laminaire  à  reflets  métalliques,  dite  schil- 
lerspath.  M.  Emmerling,  et,  d'après  lui,  plusieurs 
minéralogistes  l'ont  associé  à  l'hyperstliène ,  avec 
lequel  il  n'avait  d'analogie  que  par  ses  reflets  mé- 
talloïdes, qui  même  différaient  de  ceux  de  l'hy- 
}>ersthène  par  la  couleur  verdâtre  dont  ils  étaient 
accompagnes ,    cl  qui  en  étaient  encore  distipguél 
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par  leur  parallélisme  avec  un  des  pans  de  la  fbnne 
primitive,  au  lieu  que  dans  l'hypersthène  les  rdels 
analogues  étaient  parallèles  à  la  petite  diagonale  du 
prisme  rbomboïdal  qui  faisait  la  même  fonction. 

La  même  variété  a  été  considérée  comme  tine 
espèce  particulière  par  Werner,  qui  l'a  placée  entre 
la  serpentine  et  le  talc  (*).  On  la  trouve  principa- 
lement au  Hartz ,  oh  elle  est  engagée  dans  une  ser* 
pentine  noirâtre.  Elle  y  forme  des  assemblages  de 
lames  minces  superposées  et  parfaitement  parallèles^ 
qui  ordinairement  se  dépassent  Tune  l'autre  par 
leurs  extrémités  ^  où  elles  ont  été  brisées  inégale- 
ment; il  en  résulte  que  quand  on  a  fait  mouv(nr 
ces  assemblages  à  la  lumière ,  il  y  a  un  terme  oè 
les  lames  situées  extérieurement -et  les  portions  de 
celles  qui  occupent  l'intérieur  envoient  toutes  à  la 
fois  vers  l'œil  des  reflets  très  éclatans ,  qui  dispa- 
raissent dès  que  l'on  change  la  position  du  mor- 
ceau. 

Une  nouvelle  erreur  en  sens  inverse  de  la  précé- 
dente,  qui  a  été  commise  par  le  même  savant,  est 
celle  qui  lui  a  fait  réunir  la  variété  à  laquelle  j'ai 
donné  le  nom  de  fibrolaminaire  ,  qui  porte  dans 
plusieurs  Traités  celui  de  bronzite  ^    avec    Fantho- 

O  Cette  place  est  celle  qu'elle  occupe  sur  le  tableau  du 
systëmé  du  même  savant^  publié  par  M.  Daubuisson^  Fub 
de  ses  élèves  qui  lui  ait  fait  le  plus  d'honneur.  Journal  de 
Physique  I  frimaire  an  lo,  p.  46G, 
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phyllite,  comme  n'eu  étant  qu'une  sous-espèce  qu'il 
a  appelée  blâttriger  anthopjiy llit ,  c'est-à-dire  n/;- 
thophyîllte  laminaire-  Ces  deux  substances  n'ont 
de  commun  que  leur  aspect  d'un  jaune-brunâtre  mé- 
talloïde :  je  dois  même  faire  remarquer  que  l'épithète 
de  laminaire  convient  beaucoup  moins  au  bron- 
'«ite,  dont  le  tissu  se  rapproche  du  fibreux,  qu'à 
i'a^tiiophyllite,  dont  on  trouve  en  Norwéye  et  au 
Groenland  des  morceaux  composés  de  lames  unies 
et  d'une  étendue  plus  ou  moins  considérable. 

A  l'éfjard  de  la  diallage,  composée  de  lames  d'un 
gris  ou  d'un  jaune  métalloïde-,  en{j;agées  tantôt  dans 
un  feldspatb  ordinairement  compacte ,  et  tantôt 
dans  une  serpentine ,  on  l'a  considéiée  depuis  long- 
temps comme  une  espèce  distincte  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  schiîlerstein. 

J'en  viens  maintenant  à  la  variété  dont  la  cou- 
,  leur  est  le  vert  plus  ou  moins  foncé ,  avec  des  re- 
I  flets  d'un  blanc    satiné   ou   d'un  éclat  nacré  ;  c'est 
;  celle  qui  dans  plusieurs  méthodes  porte  le  nom    de 
smaragdite ,  que   Saussure  lui  a  donné.    Elle    est 
assez  souvent  en  aiguilles  ou  en  prismes  minces ,  qui 
ont   de    la  ressemblance    avec   ceux   de  la    variété 
d'amphibole  nommée  actinote.  Aussi  l'a-t-on  d'a- 
bord confondue  avec  cette  dernière  sous  le  nom  de 
strahlstein;  ratas,  en  parcourant  une  série  de  mor- 
ceaux qui  la  présentent,  on" aurait  pu  s'apercevoir 
qu'à  certains  endroits  la  diallage  avait  pris  la  forme 
de  lamelles  qui  rélléchissaient  un  éclat  métallique 
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bronzé,  et  qui  étaient  éparses  dans  la  masse  éircu* 
laire  verte,  dont  j'ai  parlé  d'abord.  Je  ne  connais 
riçn  d'aussi  remarquable  en  ce  genre  qu'un  mor* 
ceau  qui  est  dans  ma  collection,  et  qui  a  environ 
4  pouces  de  longueur  sur  une  largeur  d'envi* 
ron  2  pouces  et  demi.  Vers  une  des  extrémités, 
la  diallage  offre  im  asseniblage  de  lames  d'une  belle 
couleur  verte,  dont  la  surface  extérieure  coïncide 
avec  le  joint  qui  se  distingue  des  autres  par  son 
éclat  nacré  ;  vers  le  milieu  du  morceau ,  la  même 
surface  passe  au  gris  métalloïde ,  qui  reparaît  sur 
de  petites  lames  éparses  ça  et  là  dans  le  reste  de 
la  masse.  Ce  sont  ces  deux  modi6cations  qui  se 
retrouvent  séparément  sur  la  diallage  engagée  dans 
un  feldspath  compacte,  dont  l'union  avec  elle  con- 
stitue la  roche  que  j'ai  introduite  dans  ma  distri- 
bution minéralogique ,  et  à  laquelle  j'ai  donné  le 
nom  dieuphotide. 

Werner  est  encore  l'auteur  d'une  nouvelle  es- 
pèce qu'il  a  nommée  omphasite^  et  qui  ne  diflFère 
guère  de  la  smaragdite  que  par  sou  tissu  lamellaire 
ou  grano-lamellaire. 

La  série  de  toutes  ces  modifications  où  brille  l'é- 
clat de  la  lumière  réfléchie,  se  termine  par  le  noir 
foncé,  qui  caractérise  une  variété  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  ô^otrélite ,  tiré  de  celui  d'un  village 
de  Saxe  près  duquel  on  la  trouve.  Elle  s'y  pré- 
sente sous  la  forme  de  lames  d'un  ou  2  milli- 
mètres de  largeur,  engagées  dans  un  talc  schïstoïde 
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qui  paraît  avoii-  étc  duici  par  lui  mélaflge  de  la 
même  substance.  EUe  existe  aussi  en  lames  plus 
étendues  qui  ont  la  même  gangue,  d'où  elle  m'a 
été  envoyée  comme  un  minéral  inconnu.  Elle  se  di- 
vise plus  nettement  dans  le  sens  de  ses  joints  na-  ■ 
turelsque  la  plupart  des  autres  variétés.  M.  Leonlianl 
est  le  seul  auteur  qui  ait  parlé  jusqu'ici  de  cette 
variété,  qu'il  a  citée  dans  son  Traité  de  Minéralogie 
comme  appartenante  au  scliillerspatli. 

Je  reviens  un  moment  à  l'hyperstliéne  pour  ap- 
peler l'attention  sur  trois  variétés  de  ce  minéral  en- 
core peu  connues ,  et  susceptibles  de  faire  naître  des 
illusions  du  même  genre  que  celles  dont  la  dialhif-c 
m'a  fourni  des  exemples. 

La  variété  grise  à  reQets  métalloïdes  de  celte  der- 
,  nîère  substance  a  été  prise  quelquefois  pour  l'hy-  ■ 
perslbène  à  reflets  d'un  rouge  cuivreux  ,  par  des 
minéralogistes  qui  n'avaient  vu  celui-ci  qu'en  pas- 
sant. Mais  il  existe  en  Angleterre  des  morceaux  du 
véritable  liyperstlicne  qui,  par  une  erreur  en  sens 
contraire,  pourraient  être  facilement  pris  pour  la 
diallage  dont  je  viens  de  parler,  même  par  ceux  à  qui 
la  vue  de  celle-ci  serait  familière.  11  faut  que  la 
Cristallographie  vienne  à  leur  secours  pour  qu'ils 
puissent  en  faire  la  distinction. 

Ailleurs,  l'hypersthène  en  grains  ou  en  petites 
masses  d'une  couleur  noirâtre  est  engage  dans  un 
feldspatb  compacte  blanc.  Le  nom  qui  se  prcsentcr 
d'abord,  à  la  vue  de  cet  assemblage,  est  celui  de  \ix 
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roche  que  j'ai  nommée  dïorite  (grûnsteîn);  il  dut 
y  regarder  de  très  près  y  et  faire  mouvoir  le  mor- 
ceau à  la  lumière ,  pour  apercevoir  aux  endroits  des 
fractures  de  légers  reflets  métalloïdes  qui  offirent 
l'indice  de  Fhypersthène. 

Dans  le  Groenland,  c'est  le  feldspath  opalin  qui 
se  présente  à  l'idée  lorsqu'on  a  sous  les  yeux  cer- 
tains morceaux  d'hypersthène  d'un  noir  brunâtre , 
d'où  jaillissent  à  quelques  endroits  des  reflets  d'une 
belle  couleur  bleue,  jaune  ou  verte,  analc^es  à 
ceux  du  feldspath  dont  je  viens  de  parler.  Ils  pa-  * 
raissent  avoir  également  pour  cause  des  fissures  oc- 
cupées par  une  matière  très  atténuée  ,  qui  produit 
le  même  eEFet  que  la  lame  d'air  interposée  entre 
deux  verres,  dans  le  phénomène  des  anneaux  co- 
lorés. 

Usages. 

Les  artistes  ont  essayé  de  tailler  toutes  les  va- 
riétés de  diallage  ;  mais  leurs  essais  n'ont  pas  été 
aussi  heureux  relativement  au  schillerstein  et  au 
bronzite  qu'à  l'égard  des  autres;  c'est  surtout  l'eupho- 
tide  qu'ils  ont  employée  avec  avantage  pour  en  faire 
des  objets  d'ornement.  On  voit  en  Italie  de  superbes 
tables  faites  de  celle  même  matière  ,  que  Ton  ap- 
pelle dans  ce  pays  verde  di  Corsica^  vert  de  Corse  j 
parce  que  c'est  de  cette  île  que  se  tirent  les  mor- 
ceaux que  l'on  travaille.  Ces  tables  réunissent  à 
l'avantage   d'une   grande    solidité    des   effets     très 
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jBgréaLIes  ù  l'œil  que  produisent  les  taclics  d'un 
beau  vert,  relevé  encore  par  les  reflets  salines  qui 
se  jouent  sur  la  dîallage,  avec  un  fond  dont  la 
}>lancheur  est  nuancée  d'un  bleu  tendre  qui  ajoute 
encore  à  la  grâce  de  cette  espèce  de  tableau. 

Le  principe  colorant  de  la  diallage  est  l'oside  du 
métal  nommé  chrome,  que  M.  Vauquelîn  a  dé- 
couvert dans  le  plomb  rouge,  où  il  est  à  l'état  d'a- 
cide. Il  l'a  rctiouvé  dans  diverses  autres  substances, 
et  en  particulier  dans  celle  dont  il  s'agit  ici. 

La  roclie  de  Stirie  qui  renferme  la  diallage  ,  a 
mérité  aussi  une  place  parmi  les  matières  propres 
à  exercer  les  artistes  qui  travaillent  les  pierres.  Les 
faciles  vertes  produites  par  la  diallage  y  sont  en- 
tremêlées de  tacbes  violettes  dues  au  fer  qui  colore 
le  grenat,  dont  la  roche  est  composée  en  partie. 
Ainsi  cette  roche  présente  la  réunion  des  deux  prin- 
cipes colorans  qui  conbibuent  le  plus  à  l'affrcment 
dans  les  matières  pierreuses ,  ]e  veux  dire  le  clirôrae 
et  le  fer. 

TROISIÈME  ESPÉŒ. 


{Les  criîlaui  appartiennent  à  la  hrysolUhe  àe  ■Wei;ner,  et 
les  masses  granulaires  h.  Voliwîn.  ) 


Caractères  spécifiques. 


Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rectangulaire  (fig.  129,  pi.  70),  dans  lequel 
Mener.  T.  II.  3o 
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]e  rapport  entre  les  côtés  B^Q^C,  estàpaïf 
celui  des  nombres  1 1 ,  i4  et  25  (*}.  Le»  £rii 
{>aralleles  k  T  sont  assez  nettes;  les  autres  sent  II 
coup  moinft  sensibles  et  ne  s'aperçoivent  cpel 
quelques  cristaux. 

Molécule  întégTMite.  Id. 

CoFacières physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,4* 

Dureté.  Rayant  âdblement  le  veire. 

Réfraction.  Double  à  un  baut  degré. 

Magnétisme.  Agissant  sur  Paîguille  aimantée 
]a^mëâlodedu  double  magnétisme. 

Cassure.  Conchoïde ,  éclatante. 

Caractère  chimique.  Infusîble  au  chalumeatt. 

Analyse  du  péridot  cristallisé  ,  par  Rlsf 
(Beyt. ,  1. 1,  p.  lîo)  : 

Silice 39^0 

Magnésie 4^?^ 

Oxide  de  fer 19,0 

101,5. 

Analyse  du  même  ,  par  Yauquelin  (  Journal 
Mines,  n*  24?  p.  73)  : 

Silice 3d,o 

Magnésie 5o,5 

Oxide  de  fer . 9,5 

Perte 2,0 


100,0» 


•maMte 


(*)  Iierapport  exact  est  celui  dea  noml^res  V^5 ,  j/8 
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.nalysedu  péridot  granuliforme  d'Unkel  (olhin 
«ie  Werner)  pur  Klaproth  (Beyt.,  t.  1,  p.  1 18)  ; 

Silice 5o,oo 

Magnésie 38,5o 

Oxide  d*!  fer, i  a,oo 

Chaux 00,35 


100,75. 
Du  même,  venant  de  Carlsbcrg,  par  Klaproth  : 

Silice 53,00 

Magnésie ^7,75 

Oxide  de  fer ïOj^S 

Chaux (■.-•-  0Oï»a  liii.uy 

100,62. 

Caractères  distirictiji.  1*  Entre  le  pérîdot  et  la 
chaux  phosphatée  {chrysoUte  de  Rome  de  l'Isle  ).  Le 
péridot  raie  le  Verre  beaucoup  plus faàleinent que  la 
chaux  pliosphatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus 
grands  daps  le  rapport  tl'environ  8  à  7.  IL  a, )a  double 
réh-action,  et  celle  de  }a  clianx  phosphatée  est  simple. 
Les  forûies  cristanines  dû  pétîdot  sont  des  nïodîfica- 
tions  du  parallélépipède  rectangle  ;  et  celles  de  la 
chaux  phosphatée,  du  prisme  hexaèdre  régulier. 
2"  Entre  le  péridot  et  la  tourmaline  verte-jaunâtrej 
dite  péridot  du  Brésil  et  péridot  de  Ceylan.  Celi&- 
ci  est  très  électrique  par  \k  chaleur,  le  përidothe  l'est 
que  par  le  frottement;  la  tourmaline  raie  lequarz,  et 
3o.. 


I 

i 

i 


k  péridoE  êoulement  le  yenre.  3*  Entre  le  péridot  d 
ridoeriMe.  Dant  les  cristaux  de  celle-ci  ^  les  facetta 

• 

d'un  même  Ordre  ont  des  inclinaisons  respectivemeiit 
égales  suriés  pans  du  prisme;  dans  ceux  de  péridoti 
ces  incliiiiûsons  sont  différentes.  L'idocrase  eslfuaUe 
au  chalumeau,  et  non  le  péridot.  Quant  i  l'idoimse 
vert-jaunStre  qui  a  été  taiUée ,  on  ne  peut  guère  la 
distinguer  du  péridot  dans  le  même  état  que  par  la 
nuance  de  noirâtre  qui  offusque  sa  couleur. 

VARIÉTÉS. 

'  rÔAMÉS  DtTÈRMiNABLBf . 

Quaniiiéé  composantes  des  signes  représentatifs. 


M'G»*G**G^TGBBÀP. 


Combinaisons  six  à  six. 

I.  VérïdtAiriunitaire.  M^G'TCÀP   (fig.   i3o). 

Prisme  octogone  ;  soounets  à  six  faces  obliques  e< 
une  horizontale. 

■  •  .  m 

Dans  les  cristajux  de  cette  variété  que  j'ai  vus,  ainsi 
que  dans  les  suivantes,  excepté  le  péridot  continu,, 
les  pans  M  étaient  spuvent  déformés  par  des  stries 
nombreuses!  parallèles  à  l'axe ,  qui  les  rendaient  un 
peu  curvilignes ,  tandis  que  les  pans  T  avaient  ordi- 
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nairemeot  beuucoup  de  netteté.  Ces  mêmes  puns  M 
avaient  aussi  plus  de  largeur  que  les  pans  T. 

a.  Continu.  'G-GG'TCÎiP  (Iv'.  i3i). 

n        .       TdhF 

Prisme  à  dix  pans;  sommets  à  six  faces  obliques Pt 
une  horizontale.  Incidence  de  j  sur  T,  i3l^  ^'  yda  s 
sur  71,  163*^  17'. 

a.  Quelquefois  les  facettes  3,  d,  P  étant  presque  in- 
sensibles, le  cristal  s'amincit  entre  Tet  la  face  oppo- 
sée, de  manière  à  présenter  l'aspect  d'une  lame  rec- 
tangulaire émaryînée,  semblable  à  la  baivte  sulfatée 
eu  tables.  T  et  son  opposée  représentent  les  grandi;* 
faces  j  et  «,  k,  les  biseau,\. 

Sept  d  sept. 

3.  Monostiqu-.  M'G'TCÂBP  (fig    iSa). 
•SI   n    Td  .k? 

Prisme  octogone;  sommets  à  huit  faces  obliques, 
qui  répondent  aux  pans  du  prisme,  et  une  hori- 
zontale. 

4.  Subdistique.  M'G'TGÂBBP  (lig.  i33J, 

M  «    TJ  »  kkV 
Les  facettes  h,  h  forment  comme  le  rudiment  d'ime 
seconde  rangée  au-dessus  des  faces  h ,  d,  0. 

Huit  à  huit. 

5.  Doublant-  M"GG'*GG*TCÂhP(fii;.  i34). 
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Prii»B]£  éodécsèàve  ;  aouunets  à  huit  fiuccft  oUiquo 

■ 

et  une  homcMitale. 

Dans  les  cristaux  que  j'ai  vus  de  cette  variété^  ki 
faces c?,  M,  K.,  T étaient  étr(ntes,  comme  ièktqté- 
sente  la  figure. 


Neuf  à  neuf. 


jyeuT   a  neur. 


6.  QuadnmlaTa.  M'G^HSG^FGÀÈBP  (fis.  i3R^ 

M  n        «  .  Trf«A»f  :. 

•  *         I  ...»  .  .         •     .  J**^.. 

Prisme  dodéca^e;  sommets  &  onze  &CQfi«  dpit 
huit  oblique^  inférieures,  deux  obliques  tupéricwo^ 
et  une  horizontale.  Cette  yariétë  réunit  touJjiesi^jiEér 

cédentes,  à  l'exception  des  faces  z,  z  (fig.  i34}* 

.  '■ 
Formes  indéterminables. 

Péridot  granuliforme.  ChrysôUte  des  volcans: 
C'est  proproment  Yolipin  des  minéralogistes  alle- 
mands. 

a.  Discret.  En  grains  séparés. 

b.  Agrégé.  En  grains  réunis  par  masses  plus  oa 
moins  considérables. 

'  Fariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière.  . 

Couleurs.  , 

1.  Vétiàot  jaune- ver dàtre. 

2.  Kert-jaunàtre. 
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Transparent-  La  plupart  des  cristaux. 
Translucide.  Vne  '^randepa.Ttie  des  morceaux  gra- 
Huliformes. 

APPENDICE. 

Péridot  décomposé.  Brun-rougeâtre  ;  jaune-bru- 
ïaâtre;  jaune  d'or;  irise.  Le  Umbilite  de  Saussure, 
«jUe  ce  savant  a  trouvé  daiis  les  collines  volcaniques 
<3e  Limbourf^,  dans  une  roclie  analogue  au  sérasitd 
*t  mêlée  de  pjroxène,  n'est  probablement  qu'un  pé- 
»idot  granuHforme  altéré ,  d'un  jaune  brunâtre. 

jinnotations. 

On  n'a  que  très  [len  de  connaissances  sur  le  gisse- 
mentdes  përidots  cristallisés  régulièrement.  Les  seul»  ; 
qui  aient  été  trouvés  dans  leur  lieu  nateil  sont  les  pe- 
tits cristaux  dont  je  parlerai  bientôt,  observés  dans 
un  ba.salte  de  l'ile  Bourbon ,  oii  ils  accompagnaient  la 
péridot  granuiiforme.  On  sait  aussi  qu'il  en  existe  au 
Brésil.  Quant  au  péridot  granulilbrme  ,  on  le  trouve 
dans  une  multitude  d'endroits ,  engage  soit  dans  le 
xérasite  am ygdalaire  (  griinsteiii  de  transition  des  AU 
lemands),  soit  dans  le  basalte.  Tantôt  les  grains  sont 
disséminés  dans  ces  roches  ;  tantôt  ils  y  forment,  par 
leur  réunion ,  des  masses  plus  ou  moins  considérables 
dont  quelques-unes ,  suivant  M.    Faujas  de   Saint- 
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Fomi,  qui  »  fait  bcducoup  d'observations  sur  cette 
substance  (*),  pèsent  jusqu'à  3o  livres.  J'ai  reconnu 
dans  ces  crains,  des  joints  naturels  dii'igés  comme 
dans  les  ci'istau:^  ordinaires  du  pëiidot. 

M.  Bert,  officier  de  mai'ine,  a  découvert  à  l'île 
Bourbon,  dans  la  rivière  de  Saint-Denis,  de  petits 
cristaux  enj,'aj;é5  dans  un  basalte  ,  qu'il  a  regardés, 
avec  raison,  comme  étant  de  la  même  nature  quels 
chrysolite  des  volcans  j  observation  intéressante,  en 
ce  qu'elle  confirme ,  par  les  caractères  miuétalo- 
giques,  le  rapproiibement  que  Rlaprotli,  guidé  par 
l'aualyse,  avait  fait  de  cette  même  substance  en  masses 
informes,  avec  le  péridot  ordinaire.  M.  Bert  ayant 
bien  voulu  me  donner  plusieurs  des  cristaux  dont  il 
s'agit,  j'ai  trouvé  que  les  mesures  de  leurs  angles 
coïncidaient  avec  celles  que  j'avais  prises  sur  les  va- 
riétés de  notre  péridot.  Leur  forme  se  rapporte  à  la 
variété  continue  (fig.  !3i),ct  quelques-uns  pi-ésen- 
lent  celle  de  la  sous-vai-ïété  a.  La  pesanteur  spéci- 
fique est  aussi  \a  même ,  autant  que  j'ai  pu  en  juger 
d'après  un  poids  de  ([uelques  grains  que  forroaU  li 
totalité  de  ces  cristaux.  Un  fragment  essayé  au  cba- 
lumeàu  par  M.  Vauquelin ,  n'a  pu  être  fondu. 

Le  plus  gi-os  cristal  de  péridot  que  j'aie  observé, 
avait  environ  1 2  milliniètres ,  ou  5  lignes  5- ,  dans  sa 
plus  grande  largeur  ;  mais  il  y  a  daos  le  commerce 
des  morceaux  bruts  de  cette  substauce ,  d'un  volume 

(*)  Minéral,  des  voicans,  p.  i38. 
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Leaucuiip  plus  considérable.  A  l'iiyarJ  des  crUtaui 
de  i'îif  de  Bourlioii ,  ils  n'ont  guère  que  4  Qiillimètrfi 
ou  environ  une  ligne  -^  d'épaisseur.  Leur  prisme 
n'est  point  strié  ,  comme  celui  des  cristaux  ordi- 
naires. 

Le  péridotaété  long-temps  employé  par  les  lapi- 
daires, avant  qu'aucini  naturaliste  ait  dcitenninéscs 
foi-mes  cristallines.  La  pierre  que  Rome  de  l'isle  a 
décrite  ,  sous  le  nom  de  péritlvi  de  Ceflan  (*) ,  et 
qu'il  appelle  ans'iipéridot  des  Indej  orientales  (**), 
u  était  autre  chose  dans  l'idée  de  ce  célcLre  natura- 
liste, ainsi  que  dans  la  réalité,  qu'une  tourmaline 
d'un  vert-jauQÙtre.  Il  est  visible,  pour  ceux  qui  le  li- 
ront avec  attention,  qu'il  n'a  pas  été  à  portée  d'ob- 
Berver  les  formes  de  notre  péridot ,  ou  de  ce  que  les 
Allemands  ont  appelé  chr/snlile ;  et  ainsi  on  ne  peut 
l'accuser,  comme  on  l'a  fait  (***),  de  s'être  trompé  au 
point  de  confondre  avec  cette  gemme  des  substances 
qu'il  nomme  c/irysoUle  ordinaire  Ç****)  et  chrysolile 
de  Saxe{*****),  et  dont  il  donne  aussi  des  descrip- 
tions parfaitement  exactes,  en  même  temps  qu'il  fait 
de  l'une  une  espèce  particulière,  et  considère  l'autre 
comme  une  simple  variété  de  la  topaze  de  Saxe. 

Rlaprotb,  en  publiant  l'analyse  du  péridot,  lui 

.C)  CriilaL,  t.  II,  p.  3G.^  et  suiv. 
C")  Ibid. ,    p.  34S ,  noie  68, 

C**)  Voyez  Kirwaii ,  Eléments  of  Minir. ,  1. 1,  p.  afiJ. 
(**")  Cristal.,  t.  II,  p.  271. 
(•"")  Ihiâ.,    p.  aC;;. 
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■"^nit  conserve  cenn'njc  nom  de  c///^,îo/ife,  qu'il  po:K-— 
mni^np;  et  comme  ce  célèbre  cliimiste  i»  'a 
)  s  resultiits  aucune  description  de  la  pierre 

appelait  ainsi,  et  s'est  coBtenté  de  renvoyer     à 
'  de  Werner,  qui  n'était  pas  connue  parmi  nous, 

re  idée  qui  devait  se  présenter  est  qu'il  s'si- 
de  la  substance  nommée  chrysolite  par  Rotaoe 
de  le,  Daulientcm  et  les  autres  minéralogistes 
français  :  mais  Dolomieu  prouva  bientôt  que  la  pie»=:^ 
analysée  n'était  autre  chose  que  notre  péridot,  et  ^S 
prit  occasion  de  développer  les  motifs  pressans  qu»—  ^" 
vaient  la  Minéralogie  et  la  Chimie  de  ne  point  ré- 
parer leurs  intérêts,  et  de  s'éclairer  mutuellem^s^t 
dans  leurs  travîura  (*J,  Les  craintes  de  ce  savant  ::^"ïti- 
néralogiste  sur  les  inconvéniensque  pouvait  enter  at- 
ner  un  défaut  de  concert  entre  ces  deux  science  <^) 
furent  justifiées,  presque  dans  le  même  temps,  ^jnar 
un  exemple  d'autant  plus  lùarquanl,  qu'il  por«;*** 
sur  cette  même  chrysolite  de  Rlàproth,  dont  ""i* 
minéralogiste  s'empressa  d'appliquer  l'analyse  à  »• 
chrysolite  de  Rome  de  l'Isle  {**).  Celle-ci  était  ^"^ 
cote  rangée,  à  cette  époque,  parmi  les  snbstanf'^ 
terreuses,  auxquelles  les  expériences  de  Vauquel*-*" 
l'ont  enlevée  depuis,  pour  lui  désigner  sa  véritaP-* 
place  dans  l'espèce  de  la  chaux  phosphatée . 

(')  Journal  des  Mines  ,  n°  ag ,  p.  365  et  suit-  ■  i     , 

(*•)  LaraÛUierie,  Théorie  de  la  Terre,  a*  édït.  >  V^-  ' 
f-  249- 
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J'ai  aperçu  très  ncltement  la  double  imai;e  des  ob- 
jets, ail  moyen  d'un  péridot  cristallisé  et  intact,  rai, 
regardant  à  travers  une  des  faces  obliques  rf(fig.  1 3o), 
et  le  pan  opposé  à  M.  J'ai  fait  tailler  un  autre  cristal 
en  forme  de  prisme,  dont  l'angle  réfringent  avait 
une  face  dans  le  sens  du  pan  M,  et  une  autre  qui 
correspondait  à  d,  avec  une  inclinaison  différente. 
Cet  angle,  qui  n'est  que  d'environ  i^^,  double  sensi- 
blement l'imaye  d'une  ligne  h  environ  23  centimètres 
ouBpoucesde  distance. 

La  couleur  du  péridot  est  le  vert  plus  ou  moins 
mélangé  de  jaime.  Les  morceaux  de  cette  pierre  qui 
ontëté  taillés,  ont  ordinairement  une  transparence 
pure,  et  leur  éclat  est  assez  vif;  mais  ce  minéral  a  le 
défaut  d'être  tendre,  ce  qui  le  rend  susceptible  de 
perdre  facilement  son  poli. 

On  l'a  quelquefois  confondu  avec  la  cymopliane, 
qui  est  incomparablement  pbis  dure.  Un  autre  carac- 
tère qui  le  distingue  de  toutes  les  autres  pierres 
gemmes ,  est  la  force  de  sa  réfraction.  11  faut  excep- 
ter le  zircon ,  qui  est  d'ailleurs  d'une  couleur  toute 
différente. 

Cette  pierre,  à  raison  de  son  peu  de  dureté,  n  est 
pas  fort  recbercliée  par  les  amateurs  de  bijoux.  L'au- 
teur du  Mercure  indien  (*)  dit  que  ceux  qui  font  le 
commerce  des  pierres  ont  peine  à  se  déliiire  de  celle-ci, 
d'ouest  venu  cette  espèce  d'adage  :  «  Qui  a  deux  pé- 

C)  Deuiiémc  partie ,  I.  I,  ch.  i5. 
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»  ridots  en  a  liop.  «  Cela  peut  être  Trai  par  rapport 
aux  përidols  taillés;  inaia  les  naturalistes  n'applique- 
iuntpas  cet  a<lage  aux  péridots  cristallisés,  cartat 
une  des  substances  qu'il  est  le  plus  diflîcite  de  H 
procurer  sous  des  formes  régulières. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

CONDBODITE. 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive:  prisme' 
rectangulaire  oblique  (  Hg,  i36,  pi.  71  ),  dontk 
base  P  naît  sur  une  arête  C  borizontale.  L'incidence 
de  cette  base  sur  le  ]ian  M  est  de  1 1  a"*  1 3',  et  sur  le  | 
pan  opposé  de  67'' 4^'-  ^^^  divisions  qui  donnent  les 
joints  naturels  ont  lieu  avec  assez  de  netteté,  sur- 
tout celle  qui  est  dans  le  sens  de  la  base.  On  aperçut 
dans  les  fractures  dV^utres  joints  parallèles  aux  dia- 
(jonales  de  la  coupe  transversale.  Les  pans  T  stmt 
inclinés  sur  chacun  de  ces  derniers  joints  de 
106^6'  (*). 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  3,i4- 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre, 

(*)  Si  l'on  représente  la  dimension  en  hauteur  dupHsmB 
par  l'unité,  l'arête  horizontale  de  la  base  aura  pour  espre»- 
lion  V^72,  tt  I«  MGOnâ  cûtg  de  la  coupe  transTer»!» 
w«  1/6. 
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donné  depuis  une  nouvelle  preuve  par  l'aïuilyse  de  la 
inagnësic  liydratce,  me  firent  supposer  qu'il  en  avait 
lui-même  fait  l'essai.  J'avais  placé  dans  ma  collection 
les  échantillons  qui  m'étaient  destinés ,  avec  d'autres 
dont  je  suis  redevable  à  M.  Vanusem ,  jeune  savant 
du  même  pays  ;  et  je  les  avais  tous  étiquetés  confor- 
mément à  l'opinion  que  je  viens  de  citer,  sans  m'oc- 
cuper  de  leur  détermination  géométrique,  k  laquelle 
ils  semblaient  d'ailleurs  d'autant  moins  se  prûter, 
qu'ils  n'offraient  aucvm  indice  de  forme  régulière, 

M.  Berzelius  étant  venu  depuis  en  France,  y  ap- 
porta des  morceaux  de  la  même  substance ,  trouvés 
en  Finlande ,  et  qu'il  annonça  comme  appartenant  à 
une  nouvelle  espèce,  à  laquelle  on  avait  donné  le 
nom  de  condrodite ,  parce  qu'elle  ne  s'était  présentée 
que  sous  la  forme  de  grains.  On  en  avait  même  lait 
l'analyse,  dont  le  résultat  se  rapprochait  beaucoup 
de  celui  que  donne  le  péridot;  mais  ayant  entrepris 
d'examiner  la  structure  de  ces  morceaux ,  je  trouvai 
que  leur  division  mécanique  conduisait  à  un  prisme 
rectangulaire  à  base  oblique ,  ce  qui  les  rendait  in- 
compatibles, dans  une  même  espèce,  avec  le  péridot, 
qui  a  pour  forme  primitive  un  prisme  droit.  De  son 
côté,  M.  Berzelius,  à  l'aide  du  principe  des  propor- 
t'ons  définies,  parvint  à  déduire  de  l'analyse  dont 
j'ai  parlé  une  formule  particulière  pour  représentée 
la  condrodite;  et  dans  son  nouveau  système  minéra- 
logique,  il  la  considéra  comme  un  siliciatc  à  base  de 
magnésie. 
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Quelque  temps  après ,  ce  célèbre  chimisle  ayant  ta 
dans  ma  collection  les  morceaux  qui  provenaieDt 
des  Etats-Unis,  crut  y  reconnaître  les  analogues  de 
ceux  qu'il  ayaitappor  tés  sous  le  nom  de  condnxfite. 
Tandis  qu'il  s'assurait  de  cette  identité  par  les  pro- 
cédés d'analyse,  l'opération  de  la  division  méca- 
nique me  donnait  pour  les  premiers  le  même  prisme 
rectangulaire  oblique  que  j'avais  obtenu  pour  la  sub- 
stance de  Finlande.  Cet  accord  entre  les  résultats 
des  deux  détenninations  confirme  ce  que  j^jdus 
d'une  fois  avancé  :  savoir  que  la  Cristallographie  et  la 
Chimie  ne  renferment  en  ellefr-mémes  aucune  cause 
de  divei^nce ,  et  que  leur  langage ,  pour  être  toiH 
jours  uniforme,  n'a  besoin  que  d'être  sagemesA  vit- 
terprété. 

Je  n'ai  pu  déterminer  cpie  d'une  manière  approxi- 
mative les  dimensions  et  les  angles  du  prisme,  en 
partant  des  données  suivantes  :  un  fragment  de  cris^ 
tal  des  Etats-Unis,  dont  j'ai  donné  plus  haut  la  des- 
cription, m'a  offert  un  prisme  hexaèdre,  dont  deux 
pans  étaient  primitifs,  et  les  quatre  autres  parallèles 
aux  joints  situés  en  diagonale  ;  ces  derniers  résul- 
taient évidemment  d'un  décroissement  par  une  ran- 
gée sur  les  bords  longitudinaux.  L'incidence  de  ces 
quatre  pans  sur  les  deux  pans  primitifs,  prise  k  l'aide 
du  gonyomètre ,  m'a  fait  connaître  le  rapport  des 
cotés  de  la  coupe  transversale  du  prisme.  Quant  à  la 
dimension  en  hauteur,  je  l'ai  déduite  des  deux  autres, 
en  supposant  que  ce  prisme  fût  dans  l'analogie  des 
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prismes  obliques  rhomboïàaux ,  dans  lesquels  la  droite 
<jui  va  de  l'extrémité  supérieure  d'une  arête  longitu  - 
dinale  à  l'extrémité  inférieure  de  l'arête  opposée ,  est 
perpendiculaire  sur  l'une  et  snr  l'autre  arête.  ' 

Les  mesures  qui  se  déduisent  de  ces  données  ont 
été  vérifiées  par  M.  de  Montciro,  et  lui  ont  paru  aussi 
approchées  que  le  permettaient  la  petitesse  et  les  im- 
pei-fections  des  morceaux  qui  m'ont  servi  à  les  dé- 
terminer. 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 


Caractères  spécifiques. 

Je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  caractériser  l'asbeste 
que  d'après  son  tissu  filamenteux,  joint  à  la  pro- 
priété d'être  réductible ,  par  la  trituration ,  en  une 
poussière  fibreuse  ou  pâteuse. 

Ce  caractère  peut  ser\'ir  à  distinguer  l'asbeste  de 
certaines  variétés  d'amphibole  qui  présentent  aussi 
un  tissu  fibreux,  mais  dont  les  fibres  sont  roides  et 
se  sous-divisentpar  la  pression  en  une  multitude  de 
parcelles  acicutaires  qui  s'implantent  dans  les  doigts, 
et  se  réduisent  par  la  trituration  en  mie  poussière 
âpre  nu  toucher.  Les  fibres  de  l'asbeste  paraissent  être 
des  prismes  rhomboïdaux.  ' 

Caractères  physiques.  Vesant.  spéciG  de  l'asbésie 
flesible,  0,9088.  ..  a,3i8j.  .  .  3,5779;  de  Tasbesta 
MTM:n.  T.  II.  "     3i 
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dur,a,9958;  d^  l'asbesle  tressé,  0,6806.  ••  0,9933 
(Brisson). 

Dureté.  Variable  depuis  la  faculté  de  rayer  le  Terre 
jusqu'à  la  mollesse  du  coton. 

Imbibition,  plus  ou  moins  sensible,  lorsqu'on  le 
plonge  dans  J'eau. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration ,  douce  autour 
cher. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
un  verre  noirâtre.  A  un  feu  violent,  il  se  réduit  en 
fritte  cellulaire,  qui  corrode  le  creuset. 

Analyse  de  l'asbeste  flexible,  par  Chenevix  (Bron- 
gniard,  Traité  de  Min.,  t.  I,  p.  479)  • 

Silice 5q 

Magnésie :25 

Chaux 9 

Alumine 3 

Perte 4 


100. 


Nous  ignorons  si  l'asbeste  n'est  pas  une  variété  fi' 
lamenteuse  de  quelque  autre  substance  déjà  classée 
dans  la  méthode.  M.  Cordier  a  présumé  que  tous  les 
asbestes  appartenaient  à  l'amphibole.  L'analyse  pré- 
cédente semble  favoriser  cette  conjecture,  par  son 
analogie  avec  celle  de  l'actinote  qui  a  pour  auteur 
M.  Laugier. 

Caractères  distinctifs.  i'  Entre  l'asbeste  flexible 
et  diverses  substances  filamenteuses,  telles  que  l'alu- 
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mine  sulfatée ,  dite  alun  de  plume  ,  le  fer  et  le  zinc 
sulfatés  de  la  même  forme,  etc.  Ces  dernières  sub- 
stances sont  faciles  à  distinguer  de  l'asbeste  par  leur 
saveur.  2°  Entre  l'asbeste  dur  et  la  chaux  sulfatée, 
dite  gypse  sojeux.  Celle-ci  se  calcine  en  un  instant 
sur  un  charbon  ardent ,  tandis  que  l'asbeste  n'y 
éprouve  point  d'altération  sensible.  3'EnUe  le  même 
et  les  variétés  aciculaîres  d'ëpidote  et  d'amphibole. 
La  poussière  de  ces  dernières  substances  est  sèche  et 
aride  au  toucher;  celle  de  l'asbeste  est  douce  et 
comme  pâteuse. 


^  R  I  E  T  E  s, 


1.  Asheste fiexible.  Âmiant ,  W.  C'était  aussi  Va~ 
miante  des  anciens  minéralogistes. 

a.  Filamenteux.  En  filamens  déliés,  plus  ou  moins 
souples,  libres  ou  faciles  à  séparer,  élastiques,  doux 
au  toucher,  et  quelquefois  semblables  à  la  plus  belle 
soie. 

b.  Cotonneux.  En  fîlamens  déliés  comme  ceux  du 
coton. 

c.  Membraneux.  Il  se  laisse  effiler  à  peu  près 
comme  le  linge. 

2.  Asbeste  dur.  Gememer  Asbest,  W.  Filamens 
roîdes  et  cassans.  Cette  variété  passe  à  la  précédente 
par  une  gradation  de  nuances. 

a.  Fibreux -conjoint. 

3i.^ 
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'.&.  Fibreùx-iradié./ 

::c.  Fibreux  contourne. 

xf;:  Sobbacillaire,  compose  de  lûigtiettes  ou 
pxiftiàisfr  ébauchés^  réunis  paraUèlenaumt  k  leur. le 
gneur.'Dans  cette  Variété^  l'aabeste  prepd  delà  dure 
so»  tissuidevîent  plus  serré  et  seTapprbohid  jà 
endroits  du  tissii  '  lamelleux.'  X'aspeot:  général  de  Hi^ 
structure  et  de  la  formé,'  annonce  une  teiidaDce  t^^v» 
la  cnstallisation  régulière.  ' 

tf.  Subcompacte.  ,;.;<!. 

3.  Asbeste  tressé,  Bergkork,  W.  Schwinmienrfl  ^ 
Asbest,  K.  Liège  fossile  y  papier  fossile  des 
minéralogistes.  Composé  de  fibres  tellement  entiy 
cées  les  unes  dans  les  autres,  qu'elles  forment 
tissu  continu.  .    ■    /      '  \.u 

R 

a.  Mou,  cédantà  la  pression  à  peu  près 
le  liège.  .  . 

.  b.  Lignifbrme.  Bergholz,  W,  présen^talçit  i'ap j5^"-a- 

rence  d'un  bois  desséché, 
c.  Coriace ,  cuir  fossile. 

/  Accidens  de  lumière. 

JBlanc  sojreux. 

Gris.      '''  ■>. 

Jaunâtre, 

J^erdâtre, 

Brunâtre. 
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Relations  géolugiques. 


L'asbeste  n'entre  dans  la  formation  d'aucune  des 
roclies  qui  composent  les  terrains  pr'unitifs.  C'est 
une  substance  parasite  qui  est  venue  après  coup  se 
loger  dans  les  cavités  et  les  (îssures  de  diSerentes 
roches.  Souvent  il  tapisse  les  parois  de  ces  fissures  ;  il 
se  mêle  avec  les  cristaux  qui  s'y  sont  formés  en 
même  temps  que  lui  ;  il  les  pénètre  dans  toutes  sor- 
tes de  directions;  quelquefois  il  adhère  à  la  surface 
des  roches  qu'il  revêt  de  ses  iilamens. 

Celles  dans  lesquelles  on  le  tiouve  le  plus  com- 
munément sont  le  talc  stéatïte  et  la  serpentine.  Eu 
Toici  quelques  exemples  tires  de  ma  collection  ; 

Dans  un  échantillon  qui  vient  de  Nerburiport  aux 
Etats-Unis,  le  talc  ^stéatïte  (serpentine  noble)  est 
traversé  par  une  veine  d'asbeste  en  filamens  nacrés, 
dont  les  directions  sont  perpendiculaires  aux  faces 
de  la  tissure  dan»  laquelle  cet  asbeste  s'est  formé. 

Dans  un  autreqiii  vient  de  l'Oural,  l'asbeste  coton- 
neux alTecte  la  même  disposition  à  l'égard  de  la  stéatite 
dont  les  fissures  lui  ont  servi  comme  de  réceptacle. 
Dans  un  troisième  du  département  de  l'Isère ,  la  cou- 
che d'asbeste  s'interpose  dans  la  chaux  carbonatée 
laminaire,  où  l'on  voit  aussi  des  aiguilles  d'épidole. 
Enfin  dans  un  quatrième,  trouvé  au  petit  Saint- 
Jirrnard,  Tasboste  radié  forme  des  espèces  de  nc-nJs 
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dans  les  cavités  d'une  serpentine  mêlée  de  chaux 
carbonatée. 

Il  y  a  des  serpentines  ou  stéatites  qui,  en  prenant 
un  tissu  fibreux,  semblent  passer  à  Fasbette^  ce  qui 
à  fiut  eroire  k  quelques  naturalistes  que  l'asbeste  it'é* 
tait  autre  chose  qu'une ,  serpentine  filainentease  ; 
mais  ce  iîdt  est  loin  d'iâtrt  prouvé.        . 

Le  jhjA  bel  amiante  que  l'on  connaisse  vient  des 
montagnes  de  la  Tàrentaise  enSavoie,  où  il  forme  des 
âamens  soyeux  dé  plus  de  3  décimètres  ou  en- 
viron un  pied  de  longueur.  On  en  trouve  égaleiment 
au  Brésil ,  et  surtout  dans  l'tle  de  G)rse,  où  l'aabeste 
est  en  général  très  abondant. 

ArmoUiHons. 

L'asbeste  est,  une  des  substances  naturelles  siu:  les- 
quelles les  anciens  aient  débité  le  plus  de  fables.  11 
suffisait  alors  qu'une  production  eût  quelque  chose 
d'un  peu  singulier  ;  séduit  par  l'amour  du  merveil- 
leux, on  enchérissait  par  l'imagination  sur  ce  qu'on 
voyait  y  et  un  simple  &it  d'Histoire  naturelle  deve- 
nidt  le  sujet  d'un  roman.  L'asbeste,  comme  .pierrç^ 
est  incombustible;  comme  matière  filamenteuse ,  il 
a  de  la  ressemblance  avec  le  lin,  la  soie  et  d'autres 
substances  semblables  qui  cèdent  facilement  à  la  com- 
bustion :  voilà  tout  le  fondement  des  merveilles  qu'on 
•'  aprétées  à  l'asbeste.  On  le  regardait  comme  une  espèce 
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de  lin  incombustible  produit  par  une  plante  des  In- 
des; et  Pline,  qui  est  ingénieux  à  aider  par  des  traits 
d'esprit  la  crédulité  de  son  lecteur,  ajoute  que  l'as- 
beste ,  né  dans  un  climat  desséché  par  le  soleil,  et  que 
les  pluies  n'arrosent  jamais,  s'accoutume  à  vivre  au 
milieu  des  ardeurs  du  feu  :  assuescit  vivere  ardendo. 

On  s'était  même  imaginé  qu'un  jour  quelque 
cLîmiste  parviendrait  à  extraire  une  huile  de  l'a- 
miante, et  que  cette  huile,  jointe  aux  filamens  du 
prétendu  lin  incombustible,  et  inaltérable  comme 
lui,  fournirait  un  moyen  pom- faire  des  lampes  per- 
pétuelles. 

Toutes  ces  belles  découvertes  se  réduisent  à  faire 
avec  de  l'amiante  de  petites  raèclies  que  quelques 
personnes  substituent  aux  mèches  de  coton  dans  les 
lampes  que  l'on  appelle  veilleuses. 

Les  anciens  tilaient  l'asbeste,  et  en  faisaient  des 
nappes,  des  serviettes,  des  coiffes,  que  l'on  jetait  au 
feu  quand  elles  étaient  sales ,  et  qui  en  sortaient  plus 
blanches  que  si  on  les  eût  lavées.  Mais  ce  que  l'on 
raconte  de  ces  sortes  d'ouvrages,  semble  supposer 
que  les  anciens  avaient  un  procédé  plus  parfait  j)our 
travailler  en  aimante  que  celui  qui  a  été  mis  en  usage 
dans  les  temps  modernes  :  car  on  n'a  pu  parvenir  à 
filer  l'asbeste  qu'en  lui  unissant  des  fils  de  lin  cm  Je 
chanvre.  Quand  l'ouvrage  était  terminé,  on  le  jetait 
au  feu,  qui  consumait  fe  lin  ou  le  chanvre  ;  mais  il 
n'en  résultait  qu'une  espèce  de  canevas  d'un  tissu 
lâche  et  grossier,  qui  laissait  apercevoir  qu'on  avait 
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&rcé  la  pierre  de  prendre  la  fonne  d'une  toile.  M.  Mac* 
quart  avait  rapporté  de  son  voyage  en  Sibérie  de  la 
toile  d'foniantJB.  qui  soutenait  un  peu  odieux  la  com- 
parâisoh  avec  la  toile  ordinaire. 

Une  daine  italienne  parait  avoir  retrouvé  de  nos 
jours  le  secret  dès  anciens.  Elle  est  parvenue  à  £Qer 
l'amiante  sans  la  'mêler  au  chanvre.  EUé  a  fait  avec 
ie  fi]  d'amiante  des  toiles  plus  fines  que  celles  qu'on 
avait  obtenues  jusqu'alors;  et  enfin ,  ce  qui  est  sctfi 
chef'd'ceuvre,  elle  a  fait  de  la  dentelle  qui  approche 
de  celle  dont  ïe  fil  ordinaire  fournit  la  matière.  Les 
tentatives  feites  anciennement  pour  imiter,  avec  l'as;* 
beste  y  le  papier  à  écrire ,  avaient  eu  plus  de  succès. 
On  aréusdde  même  en  Italie ,  aune  époque  assez  ré- 
cente .  On  a  imprimé  sur  du  papier  d'aîoiiànte  des  pièces 
relatives  à  l'instruction  publique ,  en  substituant  le 
manganèse  à  la  matière  de  l'encre  usitée  dans  l'im- 
primerie, pour  rendre  les  caractères  plus  durables 
et  moins  susceptibles  de  s'effacer  dans  le  cas  où  le 
papier  se  trouverait  exposé  à  l'action  du  feu. 

Dolomieu  rapporte  que  l'on  tire  en  Corse  un  parti 
très  avantageux  de  l'asbeste ,  pour  la  fabrication  de 
la  poterie.  On  empâ^te  cette  substance  avec  l'argile , 
et  on  tourne  le  mélange  à  la  manière  ordinaire.  Les 
vases  qui  en  résultent  en  sont  plus  légers,  moins 
cassans,  et  plus  capables  de  résister  à  l'alternative 
subite  du  froid  et  du  chaud. 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 


TALC. 


Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  de  120^  et  60^  (fig.  i38).  Les 
observations  manquent  juscju'ici  pour  déterminer 
le  rapport  entre  les  dimensions  de  ce  prisme. 

Caractère  auxiliaire.  Poussière  onctueuse  au  tou- 
cher. Cette  indication  sert  à  distinguer  le  talc  du 
mica ,  au  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  2,58...  2,87. 

Dureté.  Facile  à  racler  avec  le  couteau.  Les  frag- 
mens,  passés  avec  frottement  sur  une  étoffe,  y  lais- 
sent souvent  des  taches  blanchâtres. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  et  poussière  onc- 
tueuses au  toucher. 

Electricité.  Résineuse,  au  moyen  du  frottement. 

Caract.  chimique.  Au  chalumeau,  il  blanchit  et 
donne  à  l'extrémité  du  fragment  un  très  petit  bouton 
d'émaU. 

Analyse  du  talc  laminaire ,  par  Vauquelia 
(Journal  des  Mines,  n**  88,  p.   243): 
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Silice. 62 

Magnésie srj 

Fer  oxidc 3^5 

Alumine i,5 

Eau.. 6 

lOOyO. 

L'analyse  du  talc  écailleux  a  donné  un  résultat 
analogue,  excepté  que  la  magnésie  s'y  trouve  dans 
le  ra{^rt  de  38  sur  loo. 

Analyse  du  talc  stéatite  de  Bay reutli^  par  Klaproth 
(Beyt,  t.  n,  p.  179)  : 

Silice SQy5 

Magnésie 3o,5 

Fer  oxidé. :i,5 

Eau..... 5,5 

Perte 3 

100,0. 

D'un  talc  stéatite  rouge  incarnat ,  par  YauqueEn 
(Journal  des  Mines,  n*  88,  p.  ^44)  • 

Silice • 64 

Magnésie :i2 

Alumine 3 

Fer  et  manganèse 5 

Eau ;...  5 

Perte 1 


100. 
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Du  talc  ollaîre,  par  Wiegleb  (  Karsten,  Tabell^ 
p.  43): 

Silice •     38,12 

Magnésie 38,54 

Alumine 6,66 

Chaux. 0,41  . 

Fer  • i5,02 

'  Acide  fluorique 0,4 1 

Perle 6,84 


100,00. 


Du  talc  chlorite  terreux ,  par  Vauquelin  (  Jour- 
nal  des  Mines,  n*  39,  p.  167)  : 

Silice r é .  •  •  26 

Alumine i8,5 

Magnésie • 8 

Oxide  de  fer 4^ 

Muriate  de  soude  et  de  potasse .  •  •       2 

Perte 2,5 

1 00,0. 

Du  talc  zographique  de  Vérbhc,  par  Klaproth 
(Beyt,  t.  IV,  p.  241): 

Silice 53 

Magnésie 2 

Oxide  de  fer 38             / 

Potasse 10 

Eau 6 

Perte  . .  „ i 

100. 
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Caraetèrêê  distincUfs.  i*.  Entre  le  talc  lanmiiâre 
et  le  mîca.  Celui-ci  raie  le  talc  et  a  -une  âastiâté 
sensible ,  tandis  que  les  lames  de  talc  restent  dans 
l'état  où  la  flexion  les  a  mise^.  Le  talc  acquiert  Fé- 
lectricité  résineuse  par  le  frottement ,  et  le  mica  la 
vitrée.  La  surface  du  mica  est  seulement  douce  au 
toucher;  celle  du   talc   est.  grasse,  et  onctueuse^ 
2*.  Entre  le  même  et  le  disthène.  Celui-ci  raye  le 
verre;  le  talc  ne  raie  pas  même  la  chaip:  carbona- 
tée.  Le  disthène ,  outre  les  divisions  parallèles  à  ses 
grandes  &ces,  en  adqaiet  de  latérales^  qui  sont  obli- 
ques sur  les  précédentes;  le  talc  ne  peut  être  di- 
visé nettement  que  dans  un  seul  sens.  3*.  Entre  le 
même  et  la  chaiix  sùl&tée  laniihaire.  Celle-ci  se  di- 
vise en  rhombes  de  1 13^  et  67^,  au  lieu  de*  I30* 
et  60^;  sa  surface  n'est  pas  onctueuse  au  toucher, 
comn^e  celle  du  talc. 

VA  RI  É  T  É  s. 

1.  Talc  hexagonal.  PMT'H'  (fig.  iSg). 

PMT    r 

Gemeiner  Talk ,  W. 

2.  Laminaire.  Talc  de  Venise.  D'un  blanc-ver- 
dâtre  argentin. 

3.  Lamellaire,  Violâtre  ,  à  Guanaxuato  au 
Mexique. 

4.  Ecailleux.  Craie  de  Briançon.  D'un  blanc  na- 
cre, ou  d'une  couleur  verdâtre.  Divisible  par  écailles , 
sans  joints  continus. 
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5.  Radié.  Saussure ,  Voyages  dans  les  Alpes  , 
n*.  igra. 

6.  Stêatite.  Speckstein ,  W.  Cassure  à  grain  ser- 
ré ;  souvent  écailleuse.  Surface  moins  onctueuse. 
Susceptible  de  poli.  La  pierre  nommée  craie  d'Es- 
pagne appartient  à  cette  variété. 

a-  Céroïde.  Ayant  l'aspect  de  la  cire  jaune. 

b.  Gris-verdâtre. 

c.  Vert-obscur. 

d.  Vert  d'émeraude. 

e.  Vert-olivâtre, 
y.  Incarnat. 

7.  Ollaire.  Topfstein,  W.  Vulgairement /«'erre 
ollairet  pierre  de  Came.  A  cassure  terreuse.  Tendre  ; 
non  susceptible  de  poli.  Mélangé  de  lamelles  de  talc 
nacré. 

8.  Chlorite.  Clilorit,  W,  Assemblage  de  petites 
lames  ou  de  parcelles  d'une  couleur  verte,  quelque- 
fois brunâtre  ou  noirâtre. 

a.  Terreux.  Cliloriterde ,  W.  Vu  à  la  loupe,  il 
paraît  composé  d'une  multitude  de  petits  prisme» 
hexaèdres  réguliers. 

b.  Schistoîde.  Giloritscliiefer,  W. 

c.  Compacte. 

g.  Zographique,  c'est-à-dire  propre  à  la  Pein- 
ture. Grùnerde,  W.  Terre  de  Vérone.  Eu  masses 
d'un  vert  foncé,  à  cassure  terreuse  et  à  grain  fin. 
Il  est  un  peu  onctueux  au  toucher,  et  prend  de  l'é-  , 
clat  par  la  raclure. 


4g4  TRAITÉ' 

19.  PuîyéralenU  Bergmebl  des  AUémand».  D 
contient  une  quantité  oonsldërable  de  sUioe. 

Aofeidtn»  de  îaumèn. 

r 

Blanc  -  verdâtre ,  irert-diiciir^  Yiolàtoe^  mor 
nat.  etc. 

APPENDICE. 

Talc  pseudomorphique. 

1 .  En  quarz  hyalin  prisme. 
a.  Emarginé. 

2.  £n  clufix  Qidi)ona1^  primîtiTe. 

a.  Equiaxs. 

b.  Métastatique. 

3.  En  feldspath  quadrihexagonal . 
4*  En  pyro;Eène  triunitaîre. 

Observations. 

Le  talc  stëatite  se  montre,  dans  certaâqs  endnnto  y 
sous  des  formes  qui  appartiennent  à  d'antres  e$" 
pèces  y  et  dont  l^origine  est  ime  sorte  de  mystère 
qui  peut-être  exercera  encore  long-temps  Ifii  sagacité 
des  naturalistes  avant  d'être  entièr^nent  ëdakcl 
On  connaît  depuis  Icmg-temps  les  corps  réguliers 
semblables  au  quarz  hyalin  prisme,  qui  se  trouvent 
à  Bayreuth  ep  Franoonie ,  et  dont  la  matière  est  de 
la  même  nature  que  celle  de  la  stéatite   dans  la- 


DE  MINÉRALOGIE.  4g5 

quelle  ils  sont  engagés.  Non -seulement  ces  corps 
n'ofireut  aucune  dificrencc  dans  la  mesure  de  leurs 
angles  avec  les  cristaux  de  quarz ,  mais  plusieurs 
ont  comme  eux  des  stries  qui  sillonnent  transver^ 
salement  les  pans  de  leurs  prismes.  En  considérant 
ces  corps  comme  des  pseudomorphoses,,on  a  de  la 
peine  à  concevoir  comment  a  pu  s'opérer  la  des- 
truction des  cristaux  quarzeux  qu'ils  ont  rempla- 
cés, et  l'on  ne  conçoit  guère  mieux  par  quel  accès 
une  nouvelle  matière  serait  venue  se  mouler,  comme 
après  coup ,  dans  les  cavités  restées  libres  par  leur 
retraite.  D'ailleurs  les  pscudomorpboses  dilfèrent  or- 
dinairement, par  leur  nature,  de  la  matière  enve- 
loppante; mais  les  corps  dont  il  s'agit  en  partagent 
tous  les  caractères,  la  couleur  blanc-jaunâtre, l'onc- 
tuosité  au  toucher,  la  propriété  d'acquérir  une  forte 
électricité  résineuse  par  le  frottement ,  lorsqu'ils  sont 
isolés,  et  celle  de  communiquer  à  la  cire  d'Espagne 
l'électricité  vitrée ,  lorsqu'ils  servent  eux-mêmes  de 
frottoirs.  Ce  qui  paraît  cependant  confirmer  l'opi- 
nion que  ces  corps  sont  des  pseudomorphoses,  c'est 
que  la  même  stéatite  contient  aussi  quelquefois  de 
véritables  cristaux  quarzeux  qui  sont  restés  intacts. 
M.  Champeaux ,  Ingénieur  des  mines ,  a  trouvé 
dans  une  stéatite  de  la  vallée  de  Liège ,  près  du 
glacier  du  Mont-  Rose  ,  des  corps  réguliers  analogues 
à  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  dans  lesquels 
les  arêtes  contlguës  aux  sommets  étaient  remplacées 
par  des   facettes.  Cette  nouvelle  forme  avait  paru 
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d'abord  d'autant  plus  singulière,  que  jusqu'alors  on 
ne  l'avait  point  obsenrée  parmi  les  variétés  duquar^ 
Mais  la  surprise  a  cessé   depuis  que   M.  Ton(U  a 
reconnu  cette  même  forme  sur  des  cristaux  de  ce 
dernier  minéral,  qui  venaient  d'Oberstein  ,  et  ser- 
vaient de  support  à  des  crisEaux  de  chabasie.  Seu- 
lement, il  faut  y  regarder  de  près  pour  apercevoir 
les  facettes  additionnelles,  qui  sont  très  étroites, 
quoique  très  prononcées.  J'ai  donné  à  cette  variété 
le  nom  dé  quarz  hyalin  émarginé ,   parce  qu'on 
peut  la  considérer  comme  un  dérivé  de  la  variét» 
dodécaèdre ,  dont  toutes  les  arêtes,  soit  horizontales, 
soit  obliques ,  seraient  remplacées  par  des  facettes. 
On.  retire  aussi  de  la  siéatite  de  Bayrcuth  des 
rhomboïdes  semblables,  les  uns  à  la  chaux  carbo- 
natée  priinitive,    quelquefois  à   faces   curvilignes, 
conuné  dans  les  cristaux  ferro-manganésifères  delà 
même  substance;  les  autres  à  la  cliaux  carbonatée 
équiaxe;  et  de  plus,  des  dodécaèdres  qui  ont  exac- 
tement la  même  forme  que  celui  qui  est  connu  sous 
le  nom  de  niétastatique.  En  rapprochant  cette  ob- 
servation  de  celle   que  fournissent  les  corps   dont 
j'ai  parlé  en  premier  lieu,  on  a  une  double  garantie 
en  faveur  de  l'opinion  que  la  stéatite  n'offre  ici  que 
des  formes  d'emprunt,  dont  les  types  existaient  d'a- 
>^ance  dans  les  cristaux  qui  lui  ont  cédé  leur  place. 
M.    Brochant   j)araît  avoir  balancé   entre  cette 
même  opinion  et  celle  qui  consisterait  à  regarder 
les  différens  cristaux  dont  je  viens  de  parler  comme 
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U^venant  d'un  mélange  soït  de  quarz  et  de  stéalîte, 
aoit  de  chaux  carboaatée  et  de  la  même  substance  (*). 
£ans  cette  hypothèse  j  la  madère  siliceuse  ou  cal- 
caire aurait  imprime  au  mélange  te  caractère  de  sa 
prc^re  forme;  comme  dans  la  cristallisation  du  grès 
àe  Fontainebleau,  la  chaux  carbonatée  a  maîtrisé 
jles  molécules  siliceuses  qui  se  sont  mêlées  itvec  les 
siennes ,  sans  nuire  à  la  tendance  qu'avaient  celles- 
ci  pour  produire  le  rhomboïde  inverse.  Mais  ce  qui 
semble  contrarier  celle  dernière  opinion ,  au  moins 
.<■  l'égard  des  corps  qui  ont  pris  des  foi;mes  analogues 
A  celles  de  la  cliaux  carbonatée ,  c'est  que  si  l'pp 
met  dans  l'acide  nitrique  un  de  ces  corps,  ou  même 
sa  poussière  ,  on  n'aperçojt  aucune  effervescence  ; 
*t  cette  observation,  qui  vient  à  l'appui  de  la  con- 
jecture que  ces  corps  sont  des  pseudomorplioses , 
nous  conduit,  par  l'analogie,  à  concevoir  la  mèine 
idée  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du  quarz. 

On  dirait  que  la  stéatite  est  douée  d'une  disposi- 
tion particulière  pour  copier  les  cristaux  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  minéraux.  Je  suis  redevable  à 
,1'aimtiédu  célèbre  Jurine  d'un  fragment  détaché 
d'un  porphyre  qui  se  trouve  à  Carlsbaden  en  Bo- 
hème, et  dont  la  pâte  paraît  être  un  feldspath  qui 
passe  à  l'état  terreux.  Ce  feldspath  renferme,  outre 
des  cristaux  de  quarz  et  quelques  parcelles  de  mica, 
des  corps  verdàtres,  dont  la  maliére  présente  tous 
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les  caractères  d'utiê  stéatiiè ,  et  dont  là  fortâë  èAj 
autant  que  fal  pued  jtigèt,  celle  du  feldspath  <Jiit^ 
diihexàgonal.  Si  ces  cort>s  sbhl  dèè  pseudiâttor- 
phôses,  cotiitnent  le  feldspath  qui  les  entéldj)^  i"* 
t-il  ëchappé  k  Fàtîtibn  de  la  cause  qui  à  détndt  kl 
crislaux  de  ce  méMè  feldsplath  que  tétnplace  ff^joUBt- 
dliui  la  stëàtité  ?  Maià  d^itoë  àùtrë  paârt  OÀ  M  peM 
pas  présutùér  que  les  corps  dont  il  i'ajgit  ne  âinéM 
autre  chose  que  dés  épigéni^ ,  c'est-^à*dlrë  d^  tirîl^ 
taùi:  de  fëldspatll  modifiés  par  l'effet  d\tiiè  «JtA»- 
tibn  spontahëe  ;  car  Ibt^ue  le  feldspath  d'altéré,  c'eift 
^6ùr  èe  convértur  en  tiïiè  ttàtière  que  Pôto  ^pàk 
^àôîiriy  et  qui  est  aiide^utôMhei'. 

Enfin  j'ai  acquis  plus  rébebiYnetlt  des  lûôrceaùt 
d'une  roche  argileuse  dbht  j'ignbte  la  lôcalitë,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  une  multitude  de  corps 
réguUers  d^un  Vert  obscur ,  qui  présentent  d'une 
manière  très  prononcée  ïa  forme  du  pytoxènè  triu- 
nitaire.  La  matière  de  ces  corps  participe  des  ca- 
ractères du  talc-chlorite  vert,  et  du  talc  ijiôgi-apbiqtte 
dit  terre  de  Vérone.  On  sait  que  les  pyroxènès  des 
dilTéréns   pays  présentent   des  diversités   sensibles 
dans  leur    tissu;  mais  toujours  ce  tissu   est  lattel- 
leux,  et  dans  le  cas  présent  il  aurait  été  remplacé 
par  un  aspect   terreux ,  si    l'on   supposait    iqùe  les 
corps  dont  je  viens  de  parler  fussent  des  pyroxènès 
altérés  plutôt  que  des  pseudomorphoses. 

Au  reste ,  le  seul  but  que  je  me  sois  proposé  ici 
a  été  de  rassembler  sous  un  même  point  de  vue  les 
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provenant  d'uo  mëlani^Ë  soit  de  quarz  et  de  stéatite, 
«oit  de  chaux  carbonatee  et  de  la  même  substance  (*). 
Dans  cette  hypothèse ,  la  nialîère  siliceuse  ou  cal- 
caire aurait  imprimé  au  mélange  le  caractère  de  sa 
propre  foime;  comme  dans  la  cristallisation  du  grès 
de  Fontainebleau,  la  cbaus  carbonatee  a  maîtrisé 
jes  molécules  siliceuses  qui  se  sont  mêlées  avec  les 
siennes ,  sans  mûre  à  la  tendance  qu'avaient  celles- 
â  pour  produire  le  rhomboïde  inverse.  Mais  ce  qui 
,  semble  contrarier  cette  dernière  opinion,  au  moins 
à  l'égard  des  corps  qui  ont  pris  des  formes  analogues 
'à  celles  de  la  chaux  carbonatee ,  c'est  que  si  l'on 
met  dans  l'acide  nitrique  un  de  ces  corps,  ou  même 
sa  poussière  ,  on  n'aperçoit  aucune  effervescence  ; 
«t  cette  obser\ation ,  qui  vient  à  l'appui  de  la  con- 
jecture que  ces  corps  sont  des  pseudomorpboses , 
nous  conduit,  par  l'analogie,  à  concevoir  la  mèine 
idée  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du  quarz. 

On  dirait  que  la  stéatite  est  douée  d'une  disposi- 
tion particulière  pour  copier  les  cristaux  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  minéraux.  Je  suis  redevable  à 
l'amitié  du  célèbre  Jurine  d'un  fragment  détaché 
d'un  porphyre  qui  se  trouve  à  Carlsbaden  en  Bo- 
hème, et  dont  la  pâte  paraît  être  un  feldspath  qui 
passe  à  l'état  terreux.  Ce  feldspath  renferme,  outre 
■  des  cristaux  de  quarz  et  (juelijues  parcelles  de  mica, 
des  corps  verdàtres,  dont  la  malicre   pré.sente  tous 

(')  Traité  élcinentaire  Je  Miuêral.,  t.  I  ,  p.  kj5  et  47I). 
MiNÉK.   T.    H.  Z-z 
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les  caractères  d'utië  stéatiiè ,  et  dont  là  forme  mi  j 

autant  que  fai  pued  jugèt,  celle  du  feldspath  t{àft- 

diihexàgonal.  Si    ces  corps  sbhl  dëè   'pseBÀùÊM- 

phôses,  cottittient  le  feldspath  qui  les  entelôf)^  tk^- 

t-il  échappé  k  Pâtîtibh  de  k  cause  qui  à  détHiit  hs 

crïslaux  de  ce  méiiiè  feldàplath  que  remplacé  flÊùfotio^ 

dliui  la  stéàtitë  ?  Maià  d^ûbë  autre  p^  oà  bé  pèM 

pas  présuïùér  que  les  corps  dont  il  l^'agit  ne  âmêCrt 

autre  chose  que  dés  épigénies ,  c'est^^à-Klirë  d^  tïisf' 

taux  de  fëldspàtll  modifiés  par  l'effet  d\tiié  «dtiim^ 

tibn  spontàhée  ;  car  lôir^ne  le  feldspath  s'altère,  c'etft 

^(Oùr  6e  convertir  en  \ïùë  ttàtière  que  lV*i  Ôjppèlfe 

^aôîiriy  et  qui  est  aii<ïe  ^U  tbùehei'. 

Enfin  j'ai  acquis  plus  réfceïnYnetit  des  ffiôiteaut 
d*ùhè  roche  argileuse  dbïit  j'ignbt^  la  localité ,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  litie  multitude  de  corps 
réguliers  d'un  Vert  obscur,  qui  présentent  d'une 
manière  très  prononcée  la  forme  du  pyi*oxènè  triti- 
nitaire.  La  matière  de  ces  corps  participe  des  csh 
factères  du  talc-chlorite  vert,  et  du  talc  ^biographique 
dit  terre  de  T^érone,  On  sait  que  les  pyroxènes  des 
différéns   pays  présentent   des  diversités   séitsîbles 
dans  leur    tissu;  inais  toujours  ce  tissu   est  laitoel- 
leux,  et  dans  le  cas  présent  il  aurait  été  remplacé 
par  un  aspect   terreux ,  si    l'on   supposait   que  les 
corps  dont  je  viens  de  parler  fussent  des  pyroxènes 
altérés  plutôt  que  des  pseudomorphoses. 

Au  reste ,  le  seul  but  que  je  me  sois  proposé  ici 
a  été  de  rassembler  sous  un  même  point  de  vue  les 
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S  edler  serpentin,  et  les  autres 
.  Elles  adhèreiil  quelquefois  ea- 
péme  masse. 

s'agît  forme  des  masses  ou  des 
pies,  surtout  dans  les  terrains  dits 
t  contient  diverses  espèces  de  mi- 
I  grenat,  l'asbeste,  la  dîallage,  le 

,  ou  plutôt  les  morceaux  mélangés 

t  de  serpentine,  empruntent  de  ce 
ftes  variées,  qui  forment  des  taches 

f  la  surface  de  ces  corps,  lorsqu'ils 
I  polis.  On  a  comparé  leurs  taches  a 

[fient  la  peau  des  serpens,  d'où  est 
pe  le  nom  de  serpentine.  On  la  taiUe 

f  tables  et  des  plaques  d'ornement; 
I  assez  dure  pour  se  prêter  à  l'action 
lit  des  mortiers  et  des  vases  de  difie-- 

I  ou  le  mélange  de  serpentine  et  de 

ala  chaux,  carbonatée,  qui  s'y  trouve 

khes,  et  que  l'on  regarde  comme 

kitelle,    quoique    quelquefois    elle 

nte  de  la  roche,  constitue  ce 

«■bre  vert,  le  vert  antique.  Je  la 

^calcarifère. 

ridentellement  dans  la  composi- 

bde  de  roches,  teUe^  qi^e  ç4)? 
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tellemeâl'differentes  substances ,  comme  l'amphsbolç 
aciculaire  \  le  (iisthène^  là  sta\irotide ,  la  diallage. 

3 :/  Talc  laminaire.  Il  se  trouve  en  masses  peu  ccn- 
sidëraUes  dans  les  roches  de  serpentine.  Celui  du 
Saint^^îothard  renferme  des  cristaux  et  des  lames  de 
chaux  carbonatée  magnésifère. 

3.  Talc  chlorite.  Il  forme  tantôt  des  masses  granu- 
laires, et  tantôt  il  prend  la  texture  schisteuse.  Cest 
surtout  dan&  ce  dernier  état  qu'il  contient  diverses 
substances,  telles  que  la  tourmaline ;,  le  fer  oxidulé 
primitif  (en  Corse) ,  le  fer  sulfure ,  etc.  Il  y  a  des  pas- 
sages du  talc  laminaire  au  talc  chlorite. 

4'  Le  talc  zographique.  Il  forme  des  espèces  de 
nœuds  dans  les  cavités  des  xérasites  (  amy gdaloides 
de  transition);  il  enveloppe  quelquefois  des  noyaux 
de  mésotype,  de  chaux  carbonatée  et  autres  sub- 
stances qui  se  rencontrent  dans  ces  roches.  J'ai  un 
xérasite  amy gdalaire  du  Hanau ,  qui  est  remarquable 
en  ce  que  les  noyaux  logés  dans  ses  cavités,  sont  for- 
més de  talc  stéatite ,  encroûtés  de  mésotype  qui  tapisse 
les  parois  de  ces  cavités. 

Lorsque  le  talc  stéatite  perd  sa  pureté,  qu'il  de- 
vient opaque,  qu'il  est  plus  où  moins  jpénétré  de  fer , 
en  sorte  que  toutes  ses  parties'  agissent  sur  l'aiguille 
aimantée,  il  constitue,  dans  ïttà* méthode  géologique, 
une  roche  particulière  à  laquelle  j'ai  restreint  le  nom 
de  serpentine  j  que  les  auteurs  étrangers  ont  aussi 
appliqué  à  quelques  variétés  de  mon  talc  stéatite.  Ils 
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appellent  ces  dernières  edler  serpentin,  et  les  autres 
gemeiner  serpentin.  Elles  adlièrenL  quelquefois  en- 
lemble  dans  une  même  masse. 

La  roche  dont  il  s'agit  forme  des  masses  ou  des 
couches  considérables,  surtout  dans  les  terrains  dits 
de  transition.  Elle  contient  diverses  espèces  de  mi- 
néraux, comme  le  grenat,  l'asbeste,  la  diallage,  le 
fer  cbrômaté,  etc. 

Les  serpentines ,  ou  plutôt  les  morceaux  mélangés 
de  talc  stéatite  et  de  serpentine,  empruntent  de  ce 
mélange  des  teintes  variées,  qui  forment  des  taches 
ou  des  veines  sur  la  surface  de  ces  corps,  lorsqu'ils 
'Ont  ^lé  tadlés  et  polis.  On  a  comparé  leurs  taches  à 
jCelles  qui  diversifient  la  peau  des  serpens,  d'où  est 
Tenu  à  cette  pierre  le  nom  de  serpentine-  On  la  taille 
pour  en  faire  des  tables  et  dea  plaques  d'ornement  ; 
et  comme  elle  est  assez  dure  pour  se  prêter  à  l'action 
du  four,  on  en  fait  des  mortiers  et  des  vases  de  diffé- 
'rentes  formes. 

La  serpentine,  ou  le  mélange  de  serpentine  et  de 
talc  stéatite,  unie  à  la  chaux  carhonatée,  qui  s'y  trouve 
distribuée  par  taches,  et  que  l'on  i-egarde  comme 
.n'étant  qu'accidentelle ,  quoique  quelquefois  elle 
forme  la  partie  dominante  de  la  roche,  constitue  ce 
qu'on  appelle  le  marbre  vert,  le  vert  antique.  Je  la 
inomme  serpentine  calcarifère. 

Le  talc  entre  accidentellement  dans  la  composta 
3  multitude  de  roches,  telles  ,que,;celje 
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t(ai  renferme  là  cjmophane  du  Gonnecricut;  k  dio- 
ritè  globdirèi^  la  siénîte^  la  chaui  oarbonatée  ma- 
gnésifère,  dite  dolomw^  etc. 

Si  Vùtk  compare  certaines  variétés  de  talc  avec 
d^àutres  qni  appartiennent  au  mica,  il  sera  &cile  de 
diMinguer  les  premières  à  leur  mollesse  et  à  leur 
onctuosité.  Mais  ces  deux  substandes  se  rapprochent 
dans  d'autres  variétés  par  leurs  caractères  ^  et  il  y  ti 
tel  mtorceau  (|ui  semble  ôSHr  le  pas^ge  dti  talc  au 
mida ,  et  réciproquement. 

Parmi  les  roèhes  que  Voh  i^egardè  comme  appar- 
lëiiant  au  ttiica  schistoïdè,  on  en  trouve  qui  pant^ 
traient  plutôt  se  rapporter  au  talc  schistoïde  ;  mais  tfès 
souvent  dés  feuillets  de  quar^  interposéleur  imprinkent 
le  caractère  du  mica  schistoïde.  Les  deux  substances 
se  rapprochent  encore  par  leur  forme  primitive;  mais 
nous  ignorons  si  le  rapport  entre  le  côté^  de  la  base 
et  la  hauteur  est  le  même  dans  l'une  et  l'autre. 

D'une  autre  part,  l'analyse  semble  avoir  tracé 
entre  elles  une  ligne  nette  de  démarcation,  en  don- 
nant pour  le  talc  27  sur  100  de  magnésie,  tandis  que 
le  mica  n'a  pas  offert  un  atome  de  cette  terre.  Lorsque 
de  deux  substances  l'une  renferme  une  quantité  très 
sènàible  d'un  principe  marquant  qui  n'a  point  été 
trouvé  dans  l'outre,»  on  ne  peut  les  réunir  sans  se 
mettre  en  opposition  formelle  âX^ec  les  résultats  de  la 
Chimie.  Ainsi,  lorsque  l'on  a  dit  du  mica  et  du  talc 
qu'ils  se  remplaçaient  mutnellement  dans  les  roches, 
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c'était  une  manière  géologique  de  s'expi'imer,  que 
la  Minéralogie  n'est  jias  autorisée  à  sanctionner,  au 
moÎB^  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

^annotations. 

Le  mot  de  talc  est  un  de  ces  noms  génériques  qui, 
comme  ceuxde  schiste  etdfi  spath,  servaientdans  l'an- 
cienne Minéralogie  à  désigner  une  certaine  contex- 
ture  commune  à  des  substances  d'une  nature  très 
différente.  On  appelait  talcs  les  minéraux  qui  se  di- 
visaient avec  facilité  en  lames  éclatantes.  A  l'égard 
du  nom  de  stèatite,  que  l'on  donnait  plus  communé- 
ment aux  variétés  compactes,  il  est  tiré  d'un  mot 
grec  qui  signifie  suif,  et  exprimait  l'onctuosité  de 
cette  substance,  dont  la  surface  fait  la  même  impres- 
sion sur  le  doigt  que  si  elle  put  été  enduite  d'une 
légère  couche  de  graisse. 

Le  talc  est  employé  à  dïfférens  usages,  suivant  les 
diverses  qualités  des  corp»  doi^t  il  est  la  matière. 

Taie  laminaire.  La  propriété  qu'a  cette  sulietance 
de  dtfflner  une  poudre  qui  rend  la  peau  lisse  ^t  lui- 
sante ,  a  suggéré  l'idée  de  l'employer  comme  cosmé- 
tique; et  le  rouye  dont  on  le  colore  est  tiré  de  la  fleur 
d'une  espèce  de  chardon,  appelé  par  LinnœuscArtr- 
tamtis  tirtctorius. 

Talc  écaiileiiK.  On  lui  a  donné  le  nom  très  im- 
propre de  craie  de  Briançon^  pai-ce  que  leç  tailleurii 
s'en  servent  pour  tracer  les  coupes  de^^^pf^Ql^^ 
étoffE.s  dont  ils  font  des  habillem*»s.     :nii,\  -qJ', 
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10.  PuhéruknU  Bergmebl  des  AEemuids.  D 
contient  une  quantité  oonsidërable  de  ulioe. 

■  ^ 

AacidenB  de  btmiin. 

Blanc  -  verdâtre ,  Teit-<^i$Qur^  .vkilfttre>  inciv- 
nat,  etc. 

APPENDICE. 

Talc  paeudomorphique. 

1 .  En  quarz  hyalin  prisme, 
a.  Emarginé. 

2.  En  chaux  q^rbonatëe  primitiYe. 

a.  Eqoiaze. 

b.  ISétastatiipie. 

3.  En  feldspath  quadrihexagonal . 
4<  En  pyro^c^e  triunitaîre. 

Obaerpation». 

Le  talc  stëatite  se  montre,  dans  certakis  endroits , 
sous  des  formes  qui  appartiennent  à  d'autres  t^ 
pèces,  et  dont  l^origine  est  une  sorte  de  mystère 
qui  peut-être  exercera  encore  long-temps  l|a  sagacité 
des  natursJistes  avant  d'être  entièrement  édairci. 
On  connaît  depuis  long-temps  les  corps  routiers 
semblables  au  quarz  hyalin  prisme-,  qui  se  tronvrat 
à  Bay reuth  ep  Franoonie ,  et  dont  la  matière  est  de 
la  même  nature  que  celle  de  la  stéatite   dans  la- 
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quelle  ils  sont  engagés.  Non  -  seulement  ces  corps 
n'ofirent  aucune  différence  dans  la  mesure  de  leurs 
angles  avec  les  cristaux  de  quarz ,  mais  plusieurs 
ont  comme  eux  des  stries  qui  sillonnent  transver- 
salement les  pans  de  leurs  prismes.  En  considérant 
ces  corps  comme  des  pseudomorphoses,,on  a  de  la 
peine  à  concevoir  comment  a  pu  s'opérer  la  des- 
truction des  cristaux  quarzcux  qu'ils  ont  rempla- 
cés, et  l'on  ne  conçoit  guère  mieux  par  quel  accès 
une  nouvelle  matière  serait  venue  se  mouler,  comme 
après  coup ,  dans  les  cavités  restées  libres  par  leur 
retraite.  D'ailleurs  les  pseudomorphoses  différent  or- 
dinairement, par  leur  nature,  de  la  matière  enve- 
loppante; mais  les  corps  dont  il  s'agit  en  partagent 
tous  les  caractères ,  la  couleur  blanc-jaunâtre ,  l'onc- 
tuosité au  toucher,  la  propriété  d'acquérir  une  forte 
électricité  résineuse  par  le  frottement ,  lorsqu'ils  sont 
isolés,  et  celle  de  communiquer  à  la  cire  d'Espagne 
l'électricité  vitrée,  lorsqu'ils  servent  eux-mêmes  de 
frottoirs.  Ce  qui  paraît  cependant  confirmer  l'opi- 
nion que  ces  corps  sont  des  pseudomorphoses,  c'est 
que  la  même  stéatite  contient  aussi  quelquefois  de 
véritables  cristaux  quarzeux  qui  sont  restés  intacts. 
M.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines ,  a  trouvé 
dans  une  stéatite  de  la  vaUée  de  Liège,  près  du 
glacier  du  Mont-  Rose  ,  des  corps  réguliers  analogues 
à  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  dans  lesquels 
les  arêtes  contiguës  aux  sommets  étaient  remplacées 
par  des  facettes.  Cette  nouvelle  forme  avait  paru 


I 
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d'abord  d'autant  plus  singulière,  que  jusqu'alors  on 
ne  l'avait  point  observée  parmi  les  variétés  duquari* 
Mais  la  surprise  a  cessé   depuis  que   M.  Tondi  a 
reconnu  cette  même  forme  sur  des  cristaux  de  ce 
dernier  minéral ,  qui  venaient  d'Oberstein  ,  et  ser- 
vaient de  support  à  des  cristaux  de  chabasie.  Seu- 
lement, il  faut  y  regarder  de  près' pour  apercevoir 
les  facettes  additionnelles,  qui  sont  très  étroites, 
quoique  très  prononcées.  J'ai  donné  à  cette  variété 
le  nom  dé  quarz  hyalin  émargihé ,  parce  qu'on 
peut  la  considérer  comme  un  dérivé  de  la  variété 
dodécaèdre ,  dont  toutes  les  arêtes,  soit  horizontales, 
soit  obliques ,  seraient  remplacées  par  des  facettes. 
On:  retire  aussi  de  la  stéatite  de  Bayrcuth  des 
rhomboïdes  semblables,  les  uns  à  la  chaux  carbo- 
natée   primitive,    quelquefois  à   faces   curvilignes, 
conuné  dans  les  cristaux  ferro-manganésifères  de  la 
même  substance;  les  autres  à  la  cliaux  carbonatée 
équiaxe;  et  de  plus,  des  dodécaèdres  qui  ont  exac- 
tement la  même  forme  que  celui  qui  est  connu  sous 
le  nom  de  niétastatique.  En  rapprochant  cette  ob- 
servation  de  celle   que  fournissent  les  corps  dont 
j'ai  parlé  en  premier  lieu,  on  a  une  double  garantie 
en  faveur  de  l'opinion  que  la  stéatite  n'offre  ici  que 
des  formes  d'emprunt,  dont  les  types  existaient  d'à- 
Yance  dans  les  cristaux  qui  kti  ont  cédé  leur  place. 
M.    Brochant   j)araît  avoir  balancé   entre  cette 
même  opinion  et  celle  qui  consisterait  à  regarder 
les  différens  cristaux  dont  je  viens  de  parler  comme 
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.provenant  d'un  mélan£;e  soit  de  quarz  et  de  stéalite, 
•oit  de  chaus  carbonaLéeet  de  la  même  substance  (*). 
■Dans  cette  hypothèse,  la  matière  siliceuse  ou  cal- 
caire aurait  jmprimc  au  mélange  le  caractère  de  sa 
prc^re  forme;  comme  dans  la  cristallisation  du  grès 
de  Fontainebleau ,  la  cbaux  carbonatée  a  maîtrisé 
^es  molécules  siliceuses  qui  se  sont  mêlées  avec  les 
siennes ,  sans  nuire  à  la  tendance  qu'avaient  celles- 
ci  pour  produire  le  rhomboïde  inverse.  Mais  ce  qui 
■semble  contrarier  cette  dernière  opinion ,  au  moins 
.«  l'égEird  des  corps  qui  ont  pris<le5  formes  analogues 
41  celles  de  la  chaux  carbonatée,  c'est  que  si  l'p;i 
met  dans  l'acide  nitrique  un  de  ces  corps,  ou  même 
sa  poussière ,  on  n'aperçoit  aucune  effervescence  ; 
•et  cette  observation ,  qui  vient  à  l'appui  de  la  con- 
jecture que  ces  corps  sont  des  pseudomorphoses  , 
nous  conduit,  par  l'analogie,  à  concevoir  la  même 
idée  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du  quarz. 

On  dirait  que  la  stéatite  est  douée  d'une  disposi- 
tion particulière  pour  copier  les  cristaux  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  minéraux.  Je  suis  redevable  à 
l'amitié  du  célèbre  Jurine  d'un  fragment  détaché 
d'un  porphyre  qui  se  trouve  à  Carlsbaden  en  Bo- 
hême, et  dont  la  pâte  parait  élire  un  feldspath  qui 
passe  à  l'état  terreux.  Ce  feldspath  renferme,  outre 
des  cristaux  de  quarz  et  quelques  parcelles  de  mica, 
des  corps  verdàlres,  dont  la  matière  présente  tous 


t 

I 


(*)  Traité  éiéraenUtire  de  Miaéral.,  t.  I  ,  p.  ■175  et  47tj. 
MlNÉii.   T.    11.  32 


49«  TftAltÈ 

les  caractères  d'utiè  stéatltè,  et  dont  là  fortiaiè  est, 

autant  que  fal  pued  jtlgët,  celle  du  feldspath  qâif- 

diihexàgonal.  Si    ceà  corps  sbht  déé   pseiidcjfMff- 

phôses,  coîxitnent  le  feldspath  qui  les  entelôrp^  ««• 

t-il  échappé  à  Fàtition  de  k  cause  qui  à  démit  hi 

crislaut  de  ce  méiil6  feldsplath  que  tètnpkcé  âfiijo^ 

d^hui  la  stéàtité  ?  Mail»  d^ûhë  atltrë  pdH;  ûA  he  pflà 

pas  présuïùér  que  les  corps  dont  il  à'ajgit  ne  ^inèfit 

àù'tré  chose  que  dés  ëp^énies ,  c'est-^à-^lii^  dâ  (ârî^ 

taux  dé  feldspath  modifiés  par  YéÊst  d\ïàé  ttltâv- 

tibn  spdntàiléô  ;  car  lô^ué  le  feldspath  s'ialtè!^»  t^eêt 

^6ùr  6e  convertir  en  Hïnè  lùktière  que  Pèft  appelle 

iaoîiriy  et  qui  est  aiiàe  ^U  toàëhei*. 

Enfin  j'ai  acquis  plùB  rëfeélOGLtneilt  des  ttôrceaùi 

d'une  roche  argileuse  dbnt  j'igUbte  la  localité ,  et 

dans  laquelle  sont  engagés  lîne  multitude  de  corps 

réguliers  d^un  vert  obscur,  qui  présentent  d'une 

manière  très  prononcée  ïâ  forme  du  pyroxèïiè  triif- 

nitaire.  La  matière  de  ces  corps  participe  des  C9r 

factères  du  talc-chlorite  vert ,  et  du  talc  fcogi^pbique 

dit  terre  de  P^érone.  On  sait  que  les  pyroxènes  des 

différëns   pays  présentent   des  divérsitéà   séùsîbles 

aahs  leur    tissu;  inais  toujours  ce  tissu  est  lamel- 

leux,  et  dans  le  cas  présent  il  aurait  été  remplacé 

par  un  aspect   terreux ,  si    l'on   supposait   que  les 

corps  dont  je  viens  de  parler  fussent  des  pyroxènes 

altérés  plutôt  que  des  pseudomoi'phoses. 

Au  reste ,  le  seul  but  que  je  me  sois  proposé  ici 
a  été  de  rassembler  sous  un  même  point  de  vue  les 
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fonnes  étrangères  qu'affectent  la  stéatite  ou  les  sub- 
stances qui  ont  du  rapport  avec  elle,  et  de  faire 
connaStre  les  conditions  du  proUéme  dont  elles  ol- 
&eQt  le  sujet,  et  les  difiicultés  qu'il  s'agit  de'  lever 
pour  résoudre  ce  problème  d'une  inanijère  satisfai- 
sante. 

Substances   étrangères  à  l'espèce  du  talc  ,  aux- 
(juelles  ait  a  dohné  son  noni. 

I.  Talc  de  Moscoyie  :  le  mic^  en  grandes  lames- 
2-  Talc  blea  ;  le  distbéne. 

Talc  :  la  cbaux  sulfatée  en  fragmentî  lamelieux. 
'  T)Ac:la  cliaux  carbonatée  dite  spath  d'Islande. 

Relatiuna  géologiques-  ■>  aii 

Le  talc  n'a  pas  un  domaine  à  heiiucouj)  près  aiisâj 
étendu,  dans  la  nature,  que  le  mica ,  avec  lequel  il  9 
xl'aUleurs  beaucoup  de  rapports,  si  toutefois  il  n'en 
est  pas  une  simple  modification  ;  mais  il  a  cela  de  plus 
que  le  mica,  qu'il  constitue  seul  une  roche  propre- 
ment dite,  que  j'ai  nommée  taîc  schistoïde;  et  il  pe 
distingue  encore  en  ce  que  la  plupart  des  vafiétB? 
que  j'ai  décrite;!,  ocçujiçnf:  chacune  un  rnuf^  dans  la 
Géologie.  £11  voici  quelqt^^f  e&£;iqp^^:. 
ï.  Tâlcscliistoïtle.  .  |.  . 
:  Tantôt  il  est  seul,,  et  taplôt  il  renferme  acciden- 

32.. 


le  même  {Ibtd.^  n*  43  9  p?  ^63)  : 


I  •  . .  I 


SîUce.  »..,..,..»...,  69 

Aluxnine..^.  .,•• i5 

Glucine i4 

ChaiLX « •  a 

Oxide  de  fer i 
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1  •  ■ 
.  Caractères  d^ élimination.  Ses  mdicatiqns  i.^  ^ans 

latoxirmalma^  dite  émeraud^  du  Brésil  ^  compaTée 
fi  ràn^ainde  vertç,  JE31e  ç§t  forteipeiit  électri^e  par 
la^fibalew^I'ém^rau^ene  F^st  c^ue  par  le  frottement 
La  pesanteur  spécifique  de  la  tourmaline  est  pW 
conjddér^le  dans  le  rapport  d'environ  8  à .j.  La  tour- 
maline a  souvent  des  stries  lon^tudinales  qu'on  ne 
voit  point  sur  l'ëmeraude  verte.  Sa  couleur  est  moins 
vive  et  tire  sur  le  vert  obscur. 

2*  Dans  la  tourmaline  bleuâtre,  comparée  à  Yé- 
meraude  de  la  même  teinte.  Id.  pour  Vélectricité  et  la 
pesanteur  spécifique. 

3*  Dans  la  chaux  phospbatéç,  connue  sous  le  nom 
à^apatitej  et  l'émeraude  verdâtre  ou  bleuâtre.  L'é- 
meraude  raie  lequarz,  et  Ji'apatiteneraiépasx^éme 
le  verre.  La  poussière  de  celui-ci  est  phosphorescente 
sur  un  chîairbon  ardent,  et  non  celle  de  Fémeraude. 

4*  Dans  la  topaze  cylindroïde,  ou  fjycnite  cppi- 
parée  à  Fémeraude  dite  béryl.  Sa  pesanteur  spéci- 
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fîqiîe  est' plus  grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4- 
Sa  cassure  est  presque  terne ,  celle  du  béryl  est  on- 
dulée et  brillante.  Les  joints  naturels  sont  sans  com- 
paraison plus  sensibles  dans  le  béryl.  Celui-ci  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur. 

Dans  les  morceau-t  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  d'émeraude ,  qui  ont  subi  le 
même  travail.  Cette  comparaison  peut  avoir  lieu  : 
1°  entre  la  tourmaline  verte  du  Brésil  et  l'émeraude 
de  la  même  couleur.  Voyez  plus  haut  l'indication  des 
différences, 

2*  Entre  la  cymophane  et  l'émeraude  jaune-ver-  ■ 
dâtre.  La  première  a  une  pesanteiu-  spécifique  plu 
forte  dans  le  rapport  de  4  ^'  3.  Elle  raie  fortement  le 
quarz.  Elle  a  souvent  un  chatoiement  qui  n'a  pas 
lieu  dans  l'émeraude. 

3*  Entre  le  péridot  et  l'émeraude  vert-jaunàtre.  La 
pesanteur  spécifique  du  premier  est  plus  forte  dans 
le  rapport  d'environ  5  à  4-  Sa  double  réfraction  est 
beaucoup  plus  sensible. 

4'  Entre  la  topaze  du  Brésil  et  l'émeraude  jaune. 
La  première  est  électrique  par  la  chaleur.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  plus  grande  dans  le  rapport 
de  5  à  4- 

5"  Entre  le  corindon  dit  saphir  et  l'émeraude 
bleue.  Le  premier  raie  fortement  le  quarz  ;  sh  pesan- 
teur spécifique  est  ]ilus  grande  au  moins  dans  le  rap- 
port de  4  à  "i.W  est  d'un  bleu  plus  élevé. 

()•  Entre  la  cordiérite  dite  saphir  (Veau  et  la  même. 


I 
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La  première  passe  de  la  (k>uleur  bleue  an  jaune-fani*» 
nâtre ,  par  un  changement  dé  position.  Ses  reflets  sont 
beaucoup  moins  yj&  que  ceux  de  l'émeraude.' 

VARIÉTÉS. 

FOKHES  DÉTBRMINABLES. 

\ 

I  ' 

QuaatUéê  compoaantea  des^  signes  représentatifs . 

Ml^  sutu 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I.  Émeraude  primitive.  MP  (fîg.  i4^)  pL  71). 
Au  Pérou,  en  Sibérie,  en  France,  et  en  Bavière. 

Trois  à  trois. 

3.  Epointée.  MPA  (fig.   i4^)> 

MP  9 

Au  Pérou. 

3.  Bino-annulaire  (ci-devant  annulaire),  MPB 

MPt 

(fig.   143).  En  Sibérie. 

4.  Péridodécaèdre^  M'G"P  (fig.  i44). 

M    n   P 

Au  Pérou ,  en  Sibérie* 

Quatre  d  quatre. 


I  ft 


5.  Unibinaire.  MPBA  (fig.   i45). 

MP  us 

Au  Pérou. 
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6.  Rhombifère.  MPBÂ  (fig.  146). 

La  propriété  remarquable  à  laquelle  se  rattache  le 
nom  de  cette  variété,  a  été  citée  à  l'article  duPrîame 
hexaèdre,  Traité  de  Cristallographie ,  1. 11 ,  p.  173. 
Au  Pérou ,  en  Sibérie ,  et  en  Bavière. 

Cinq  à    cinq. 


7.  Soustractive.  MPBBA  (fig.    147)- 

M  Pu(  J 

Au  Pérou. 

8.  Isogone.  MP'G'ÂB  (fig.   148). 

M  P   n     il 

En  Sibérie  (*). 

Les  cristaux,  appelés  béryls  ou  aigues-marines 
sont  sujets  à  des  accidens  singuliers  de  configuration. 
A  l'aspect  de  certains  prismes,  on  dirait  qu'ils  ont  été 
cassés  en  deax  tronçons ,  qui  auraient  été  ensuite  mal 
soudés,  de  manière  à  former  un  coude.  D'autres 
prismes,  au  lieu  d'avoir  une  face  plane  à  chacune  de 
leurs  extrémités,  forment  en  cet  endroit  tantôt  une 
saillie  arrondie,  tantôt  une  concavité,  comme  dans 
les  basaltes  articulés.  Les  cristaux  qui  présentent  ces 
accidens  ont  fixé  par  ticulièrementl'attentiondeM.Pa- 
trin ,  parmi  les  difFérens  objets  qui  ont  fourni  matière 


C)  Incidence  de  S  sur  P  et  s 
t,  i5o':  I  sur  M  et  M  sur  M 


fin  .n  ...  •-'HWiïÉ. 


"Wténnaaadttp^aaivi^  4U  1«  «Qniit  de 
yii  'fijjH^jm  fil'  Sibéi'ici ■{*'■)*    ^ 

•■•«.4-1,  '  •■ 


Çylindroîde.  lÈtî  |ynénle  àrràtiSi  ist  îeh«qgé  4(ie  oàÉt^ 
nelures  longitudinales.  En  Sibérie  et  dans  les  £tat&^ 
Unis. 


i« 
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a.  Transparente. 

1 .  Yerte.  D'un  !vert  pyr  ;  tuigiÔMinaiit  jénui 
du  Pérou.  Se  trouve  aussi  aux    evifiran»  de 

.  2.  Vert-jaimâtre.  En  Sibérie ,  aux  environs  de 
.ladelphie,  dans  -Içs  Etats-Unis;  prè3  de  Limoges^  en 

îFcance.  , 

..  3,. Jaune-vçydâtre.. En  Sibérie. 

j5.  Jau»e,  ïjp.  Çibéçie. 
,^3^  file^e.  En  SibMe^  aux   envirpns  de  SalzbouKr-Ai^, 
en  Bç^vière, 

7.  fileu-verdâtre  ou  vert-bleuâtre.  Eiji  Sibérie,  «" 

Brésil,  en  France.  ' 

*  •         ■  •  ■  '  ■ 

b.  Opaque. 


f        -  '  I 


(*J  Hist.  nat.  des  Minéraw ,  t.  H ,  »p.  a«  et  3q 
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I.  Blanche.  A  Swisel,  en  Bavière;  à  Scblacken- 
wald ,  en  Bohême. 

a.  Blanc-jaunâtre,  En  Bavière,  en  France. 

3.  Gris-brunâtre.  En  France. 

c.  Diversement  colorée. 

I .  Jaune  inférieurement  ;  miellée  dans  sa  partie 
supérieure. 

a.  Blanche,  nuancée  de  violet.  Près  de  Limoges,  en 
France. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce,  auxquelles 
on  a  donné  les  noms  d'émeraudc ,  d'aigue-marîne, 
de  béryl,  ou  des  iioms  analogues  à  quelqu'un 
des  précédens. 


La  tourmaline  verte  :  émeraude  du  Brésil. 

La  télésic  verte  :  émeraude  orientale. 

Le  cuivre  dioptase  :  (Sraeraude  de  forme  primitive. 
Journal  de  Physique ,  1 7g3 ,  page  i54- 

La  chaux  fluatée  verte  :  fausse  émeraude,  prime 
d'émeraude. 

La  même  ,  en  octaèdre  régulier  :  émeraude  moril- 
lon; émeraude  de  Carthagèae, 

Le  quarz-agate  prase  :  prime  d'émeraude. 

La  diaJlage,  Saussure  lui  a  donné  le  nom  de  sma- 
ragdite. 

La  chaux  phosphatée,  connue  sous  te  nom  d'«- 
poctite  :  béryl. 

Le  quarz  verdâtre  :  béryl. 


lié  disthène  r  bëryll^lenv 

La  pycnite  :  béryl  schorlacé. 

La  topaoe  bleu-verdâtire;:  .«iguaiiBar^ 
Brisson,  Pesant.  8péçî£^/:  s  i.    .  m'..:.-!.  >^;u;  j. 

L'ëpidote  :  schorl  aigûe^gEUUtûiev  Yffy^  Ççt^ure, 
Vdyagedans les  Alpes,  «%  190.^:  ^r;j,:    ,    , 

i  :  :    'RêkaUmslgéàUgiqMea. 


.:.':;  ...      ...:■-.; 

•  -la---  I  f        ,      t  , 


•  ■  •  .        •  * 


On  n'a  eu  pendant  long-temps  aucune  indica- 
tion des  gissemens  dans  lesquds.ont.  été  trouféai 
les  ëmeraudes  que  l'on  tirait  aAOÎewement  des  mon' 
tagnes  situëes  en  Afrique,,  entre.  ji'Sti^ppie .  ^  l'Er 
gypte;  mais  M.  Gaillaud,  voyageiiÇy^canÇlûs,  .ayant 
pénétré  récemment  dans  le  désert  de  la  Haute-Egypte, 
jusqu'au  mont  Zabara,  à  sept  lieues  de  la  mer  Houge, 
a  découvert  des  cristaux  d'émeraude  primitive  d'un 
vert  pur,  engagés  les  uns  dans  le  granité,  et  les  autres 
dans  le  mica  schistoïde. 

L'émeraude  entre,  comme  principe  accidentel ^ 
dans  des  roches  d'ancienne  formation.  Les  granités 
de  diiférens  pays  en  contierïneQt  des  cristawi^  qui 
appartiennent  tous  à  la  variété  dite  béryl.  Tels  sont 
ceux  de  France ,  aux  environs  de  Nantes ,  et  à  Chan- 
telub ,  du  coté  de  Limoges.  Les  émeraudes  que  l'on 
a  découvertes  dans  ce  dernier  endroit  avaient  pour 
gangue  un  quarz  encaissé  dans  le.granite;  mais  j'ai 
des  morceaux  détachés  de  ce  même  granité ,  où  il 
sert  aussi  d'enveloppe   immédiate  i   des   cristaux 
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[«l'ëmeraude.  I-es  granités  de  Pœnîg  en  Saxe  ,  ceux 
de  Bavière  aux  environs  ile  Salzboitrg  ,  ceux  du 
comté  de  WicUow  en  Irlande,  et  ceux  des  Etata- 
Unis ,  dans  le  New-Jersey ,  contiennent  aussi  des 
émeraudes.  J'ai  un  fragmewt  de  ces  derniers  gra- 
nités oi'i  l'on  voit  une  émeraude  primitive  d'un 
vert  clair ,  adhérente  en  même  tein[is  au  feldspath 
-ïaunàtre  laminaire,  au  quarz  gi-is  et  aumicalamel- 
liformey  qui  se  sont  cristallisés  autour  d'elle.  Les 
émeraudes  qui  ont  été  trouvées  en  Espagne ,  dans  la 
Galice ,  l'ont  de  même  [lartie  accidentelle  d'un  gra- 
nité. 

Le  voisinage  de  Salzbourg ,  où  j'ai  cité  des  bé- 
ryls ,  offi'e  aussi  des  omerHudes  vertes  qui  ont 
tous  les  caractères  du  smaragd  de  Werner.  La 
roche  qui  les  enveloppe  est  un  mica  schistoîde. 
Quant  aux  émeraudes  blanches  de  Schlackenwald 
en  Bohême,  et  à  celles  d'un  blanc-jauuàtre  qui  se 
trouvent  à  Swisel  en  Bavièic ,  et  qui  ont  été  con- 
fondues par  quelques  mincraloi^istes  avec  le  schôrl- 
artiger  béryl  de  Werner,  celles  que  j'ai  reçues 
sont  engagées  dans  un  quarz  hyalin  ;  mais  c'est  la 
seule  indication  que  j'aie  de  leurs  relations  géolo- 
giques. 

Une  autre  manière  d'être  de  l'émeraude  nous 
la  présente  associée  à  diverses  substances  dans  les 
fentes  ou  les  cavités  qui  interrompent  la  con- 
tinuité des  roches  primitives.  C'est  ainù  qu'on  la 
trouve  en  Amérique,  près  de  Santa  Fé  de  Bagota, 
MiKÉn.  ï.  II.  33 
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entre  les  montagnes    de  la  nouvelle    Grenade 

celles  du   Popayan ,  qui  borne  le  Pérou  du  câ 

du  Nord.  Le  célèbre  Humboldt  l'a  observée  dn 

un  filon    qui    traversait  la  roche  que   je  noms 

amphibole  schistoïde   (  homblendschiefer^  W.  ' 

et  où  elle  était  accompagnée  de  chaux  carbonafa 

et   de  fer  sulfiu'é  (*).  J'ai  im  cristal  de  la  varM 

primitive  qui  vient  du  même  endroit ,  et  dont  1 

surface  est  parsemée  de  petits  cristaux  pyriteux  d'à 

jaune  éclatant.  Ailleurs,  la  roche  environnante  est 

suivant  Dolomieu  {^) ,    un  schiste  (  thonschiefa 

W.  )  ou  même  un  granité.  Les  émeraudes  qui  oc 

cupent  les  cavités  de  celui-ci  sont  quelquefois  groo 

pées  avec  des  cristaux  de  quarz ,  de  feldspath,  d 

mica^  etc. 

En  Sibérie ,  les  émeraudes  dites  béryls  ont  ai 
relations  géologiques  analogues  aux  précédentes,  t 
dont  quelques-unes  leur  sont  communes  avec  le 
topazes.  On  en  trouve  un  grand  nombre  à  la  mon 
tagne  d'Odon-Tchelon ,  où  elles  sont  mêlées  à  dif 
férentes  substances  dans  les  fentes  qu'elles  occu 
pent,  et  qui  traversent  en  particulier  le  pegmatiqni 
(granité  graphique).  Les  unes  sont  implantées  àm 
le  quarz  hyalin  brun  ;  d'autres  sont  enveloppées  d( 

(*)  Note  communiquée  par  le  même  sayant. 

(^^)  Description  de  I'émeraude>  Magasin  encyclopédique 
ou  Journal  des  Sciences ,  Lettres  et  Arts,  t.  II,  n*  6, 
p.  i49  et  suiv. 
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fer  osidé  ou  d'argile  ferrugineuse;  d'autres  adlié- 
rent  à  des  masses  de  scliéelin  ferruginé ,  ou  wolfram, 
Parmi  les  topazes  qui  les  accompagnent,  on  re- 
niarque  celles  dont  la  partie  inférieure  estverdâtre 
et  translucide ,  et  la  partie  supérieure  opaque  et 
d'un  blanc-jaunâtrc  (*).  11  existe  aussi  des  éme- 
raudes  dans  les  monts  Altaï,  dans  les  monts  Oural 
et  ailleurs.  J'en  ai  une  qui  vient  des  bords  du  lac 
Aclitaragda,  et  qui  est  engagée  dans  une  masse  de 
1èr  arsenical. 

A  l'égard  des  émeraudes  du  Brésil ,  je  ne  les  con- 
nais que  par  des  fragmens  isolés  rapportés  de  ce 
pays,  dont  plusieurs  sont  dans  ma  collection,  avec 
un  très  beau  morceau  taille  de  la  même  gemme , 
qui  a  environ  2  centimètres  (g  lignes)  dans  le  sens 
de  la  plus  grande  largeur,  et  dont  je  suis  redevable 
à  l'amitié  de  M.  Geoffroy  de  Saint-Hilaire.  Sa  cou- 
leur est  d'un  bleu-verdàtre  comme  celle  des  variétés 
que  l'on  nomme  béryls.  Enfin,  on  trouve  des  éme- 
raudes éparses  dans  les  terrains  d'alluvion  de  di- 
vers pays. 

On  voit  par  les  détails  précédens  que  l'émeraude, 
quoiqu'elle  n'ait  qu'une  existence  accidentelle  dans 
la  nature,  considérée  sous  le  point  de  vue  de  la  Géo- 
logie, appai-tient  à  toutes  les  parties  du  globe;  et 
il  est  remarquable  que  la  glucine ,  qui  est  un  de 
ses   principes   composans,    n'ait  été  i-etrouvée  jus- 


(')  Patrin,   HUt.   iialur.  des  Miner.,  I.    II ,  p.  1 
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qu'ici  que  danâ  un  seul  minéral  d'espèce' diffiitéiUf 

qni  estPetlclase. 

Les  plus  gros  cristaux  d'émeiteiide  de  Soitfi»4'f 
tpiî  me  soient  connus,  ont  i6  centimiètres  oii  emi^ 
ron  6  pouces  de  longueur,  sur ^ une  épaîsicniHde 
54  nouUimètres  ou  2  pouces.  U  semble  qu'en  Sib^ 
rie  la  cristallisation  ait  proportionné  le  volume  dtt 
émeraudes  à  l'abondance  de  la  matière  qui  se  pre^ 
sentait  pour  subir  ses  lob,  et  tandis  qu'on  y  troirre 
des  cristaux  de  ce  minéral  presque  aussi  déliés  qa  on 
fil,  on  en  voit  d'autres  qui  se  sont  accrus  jusqu'à 
32  centimètres  ou  à  peu  près  un  pied  de  longueur^ 
sur  une  épaisseur  d'un  décimètre  on  environ  44  ^ 
gnes.  Il  existe  dans  la  collection  minéralogique  da 
Muséum  d'histoire  naturelle,  au  Jardin  du  Roi,  qm 
est  très  riche  en  ce  genre ,  une  masse  composée  de 
plusieurs  cristaux  primitifs  d'émeraude,  d'une  cou- 
leur bleuâtre  et  d'un  blanc-bleuâtre ,  qui  ont  envi- 
ron 3  décimètres  (44  lig'^es),  et  qui  adhèrent  aa 
quarz  hyalin  gris,  au  feldspath  laminaire  et  au  mi- 
ca. Ce  morceau  pèse  plus  de  4o  kilogrammes  (80 
livres).  Il  a  été  apporté  de  la  montagne  d'Odon- 
Tchelon  en  Sibérie. 

annotations. 

La  variété  d'émeraude  d'un  vert.  pur. a  été  con- 
nue des  anciens.  Pline  indique  l'Egypte  comme  un 
des  pays  où  on  la  trouvait  (*).  Mais  on  voit  qu'ik 

n  Hist.  TMt.,Ub,  XXXVII,  c.  5. 
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•piAkiuaient  le  miimc  uoin  à  des  subsLancos  Iris 
différentes,  lorsqu'ils  citaient  des  masses  d'éme-  , 
raudes  qui  avaient  jusqu'à  dix  coudées  de  Ion-  ■ 
gueur,  et  qu'ils  parlent  de  coloanes,  de  statues  co- 
lossales, etc. ,  faites  d'une  seule  pierre  de  cette  na- 
ture. Ces  récits  se  ressentent  du  temps  où  tout  ce 
qui  était  vert  passait  pour  ëmcraude. 

Wallerius  cite  des  aigups-iiaarines  et  des  béryla 
que  l'on  trouvait  dans  l'Inde,  à  Madagascar,  sur 
les  rives  de  l'Euplirate  et  en  Bohème  (*)  ;  et  après 
avoir  rapporté  les  diverses  opinions  des  minéralo- 
gistes sur  la  ualure  de  ces  pierres,  il  ajoute  que 
l'aigue-mariiie  ne  diffère  du  béryl  qu'en  ce  que 
celui-ci  est  d'un  Lleu-verdàLre  plus  intense,  et  que 
l'un  et  l'tiuLrc  ont  les  mêmes  propriétés  que  l'éme- 
raude  ;  et  ainsi  c'est  à  ca  savant  célèbre  qu'appar- 
tient l'ipiliative  au  sujet  de  la  réunion  du  béryl 
et  de  l'émeraude  dans  une  même  espèce. 

IN'ous  devons  au  docteur  Pallas  la  connaissance 
des  béryls  ou  aigues-mavincs  de  Sibéiie.  Rome  de  , 
risle  ,  eo  ayant  re(;u  des  cristaux  ,  observa  qu'ils 
avaient  la  forme  de  la  variété  péridodécaèdre  que  ■ 
l'émeraude  prés<".ntc  souvent;  et  en  combinant  cette 
analogie  de  forme  avec  la  dureté  et  avec  la  pesan- 
teur spécifique,  il  avait  jugé  que  les  deux  substances 
étaieut  de  la  même  espèce  (**).   Il  semble   que  les 


(•)   Sj'stemit.  Minrralog. ,  édlt.    1778,11.    25i  et  a55. 
C")  Oa  connaît,  bcquconp  d'autres  minéraux  qui  prennent 
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auteurs  nu.l  ont  écrit  depuis  Wallerius  et  Rome  de 
l'IsFe  auraient  dû  trouver  dans  une  étude  plus  ap- 
profondie des  mêmes  substabces,  la  confirmatioii 
d'un  rapprochement  dont  la  justesse  sera  encore 
mieux  sentie  d'après  ce  qiie  je  dirai  dans  là  suite  : 
mais  on  a  cru ,  au  contraire  ,  apercevoir  dans  les 
résultats  de  cette  étude  l'indice  d'une  ligne  de  sé^ 
paratioh;  et  la  Chimie  eile-méme  a  paru^  pendant 
un  instant,  opposer  au  rapprochement  dont  il  s'a- 
git une  preuve  d'autant  plus  propre  à  faire  impres- 
sion, qu'elle  était  liée  à  une  découverte  importante. 
Le  récit  de  ce  qui  s'eist  passé  à  ce  sujet  m'a  paru 
mériter  d'être  exposé  avec  un  certain  détaiL 

Wemer,  en    comparant  le  béryl   avec   l'éme- 
raude ,  d'après  les  principes  de  sa  méthode ,  à  jujgé 
que  les  caractères  auxquels  il  donne  la  préférence , 
tels  que  sont  surtout  ceux  qui  se  tirent  de  l'aspect  des 
surfaces,  faisaient  contraster  assez  fortement  les  deux 
.substances  pour    qu'on  dût  les  ranger  dans  deux 
espèces  distinctes.  En  premier  lieu,  la  couleur  de 
l'émeraude  était  constamment  le  vert  pur,  dont  elle 
exprime  si  bien  la  véritable  nuance,  qu'on  en  fait 
un   terme   de   comparaison,  en  la  désignant  sôus 
le   nom  de   vert  d^émeraude.   Le  béryl ,  indépen- 
damment de  la  couleur  verte ,  dont  la  teinte  était 


cette  même  forme.  Aussi  Rome  de  l'Isle  ne  l'employait-il 
comme  caractère  spécifique  qu'en  lui  associant  deux  carac- 
iferes  physiques.  Crîstallogr.,  t.  II,  p.  245  et  ù5a. 
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beaucoup  plus  claire  ,  présentait,  suivant  les  indivi- 
dus, le  vert  bleuâtre,  le  bleu  céleste,  le  jauue,  etc. 
D'une  autre  part,  les  pans  des  prismes  d'émeraude 
étaient  lisses,  et  les  bases  hérissées  de  petites  aspéri- 
tés. Dans  les  béryls ,  les  pans  étaient  chaînés  de  stries 
ou  de  cannelures  longitudinales,  et  les  bases  étaient 
unies.  Eniîn  te  béryl  était  plus  sensiblement  lamel- 
leux  que  l'émcraude  {*). 

11  ne  faut  qu'un  peu  d'attention  pour  sentir  que 
toutes  ces  diflerences,  purenaent  accidentelles,  doi- 
vent disparaître  auprès  des  rapports  intimes  qu'in- 
diquent entre  les  deux  substances  les  observations  de 
Rome  de  L'isle.  Le  caiactère  tiré  de  ia  coideur  a  ici , 
par  rapport  au  béryl,  le  même  défaut  que  dans  une 
multitude  d'autres  espèces  où  il  éprouve  des  varia- 
tions qui  le  rendent  vague  ,  et  ne  permettent  pas  de 
l'admettre  comme  caractère  spécifique.  Mais  il  pré- 
cise, à  l'égard  de  l'émeraude ,  une  modiûcation  con- 
stante de  la  lumière  réUécbie.  On  connaît  la  cause  de 
cette  difFérence,  qui  provient  de  ce  que  l'oxide  de 
chrome  qui  colore  l'émeraude  est  toujours  le  même , 

C)  Ces  caractères  ont  été  recueillis  sous  la  dictée  de 
"Wecner  lui-même,  comme  étant  ceus  qui  lui  servaient 
à  motÏTcr  la  distinction  des  deux  sulistniîces.  M.  Jameson 
les  cite  parmi  ceux  ijui ,  selon  lui ,  établissent  cette  distinc- 
tion, qu'il  ne  pousse  cependant  pas  aussi  loin  que  Werner, 
en  ce  qu'il  se  borne  à  diviser  l'émeraude  en  deux  sous- 
espèces  qui  répondent  au  schmarag  et  au  bcryl  de  ce  savant. 
SysUm  of  Mineralogy  j  t.  I,  p-  70. 
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au  lieu  que  l'oxide  de  fer  qui  fait  dans  le  béryl  h 
fonction  d^  principe  colorant,  est  susceptible  de  pas- 
ser par  divei^ses  teintes,  suivant  le  d^é  d'oxidation. 
Une  induction  qui  paraîtrait  d'abord  favorable  àTopi' 
nion  de   Wemer,   est  celle  que  Ton  pourrait  dé- 
duire de  ce  qu'a  dit  un  célèbre  chimiste,  que  le 
chrome  était  dans  l'émeraude  à  l'état  de  combinaison 
proprement  dite  (*).  Mais  il  fournit  lui-même  la  ré- 
ponse à  cette  induction  lorsqu'il  convient  de  l'iden- 
tité de  composition  dans  l'émeraude  et  dans  le  béryl, 
qui  cependant  ne  renferme  pas   un  atome  d'oxide 
de  chrome  (**).  Les  molécules  des  deux  métaux  sont 
donc  simplement  Interposées  entre  les  molécules  pro- 
pres des  substances  qui  les  renferment;  et  ce  qiri 
achève  de  prouver  qu'elles  n'y  existent  qu'acciden- 
tellement ,  c'est  qu'il  y  a  des  émeraudes  dont  le  vert 
est  très  pâle,  et  des  béryls  presque  limpides;  en  sorte 
que  le  principe  colorant  approche  du  terme  où  étant 
nul,  les  deux  substances  se  trouveraient  réduites  à 
leurs  seuls  élémens. 

Les  stries  qui  sillonnent  les  pans  de  la  plupart  des 
prismes  de  béryl ,  ne  sont  autre  chose  qu'une  alté- 
ration de  la  forme  primitive,  due  à  une  cristallisa- 
tion accélérée.  J'ai  quelques-uns  de  ces  prismes  dont 
les  pans  sont  très  lisses  :  faudra- t-il  les  exclure  de 
l'espèce ,  parce  qu'ils  ont  un  degré  de  plus  de  perfec- 

(*)  Statique  chimique,  t.  I ,  p.  439. 
n  /Z>^V/.,p.  448.. 
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tion  que  les  auUes?  A  l'ef^anl  des  |H.'LiLL's  as|x'(ites 
tJont  leâbiises  des  prismes  d'etneruudesoiit  liérissée-^, 
c'est  une  de  ces  nuances  légères  que  Werner  savait 
si  bien  saisir,  à  l'aide  de  ce  tact  fin  et  délicat  qui 
ne  laissait  rien  (Jchapper,  mctne  de  ce  que  l'on  au- 
rait pu  néf,'liyer  sans  aucun  préjudice  pour  la  science. 

Enfin,  il  arrive  assez  souvent  que  parmi  les  corps 
qui  appartiennent  à  une  luème  espèce,  les  uns  ont 
le  tissu  plus  sensiblement  lamelleux  que  les  autres. 
Sans  quitter  l'espiîce  qui  nous  occupe,  je  puis  citer 
des  béryls  du  Brésil,  dont  les  joints  naturels  ne  se 
prêtent  que  diflicilement  à  In  division  mécanique ,  et 
ne  deviennent  apparens  qu'à  la  faveur  d'une  vive 
lumière.  Ce  qui  est  invariable,  ce  sont  les  directions 
et  les  inclinaisons  respectives  de  ces  joints,  et  à  cet 
égard  il  n'y  a  absolument  aucune  différence  entre 
l'émeraude  et  le  béryl. 

Les  caractères  dont  il  s'aj^it  ont  décelé  d  eux- 
mêmes  leur  insuflisauce ,  eniudiipiant  la  place  du 
Schôrlartiger  Béryl,  dans  l'espèce  qui  porte  ce  der- 
nier nom,  tandis  que  l'indication  de  la  pesanteur 
^écifique  suffisait  seule  pour  lui  donner  l'exclusion. 

Les  découvertes  qui  ont  été  faites  en  France,  en 
Bavière  et  ailleurs,  ont  amené  de  nouvelles  variétés 
qui  sortent  du  cadre  daus  lequel  l'auteur  de  la  mé- 
tbode  avait  renfermé  les  deux  espèces.  On  a  trouvé 
près  de  Salzboury  des  cristaux  prismatiques,  dont  les 
un»o&rent  le  vert  pur  de  l'ëmeraude,  et  les  autres  le 
bleu  céleste  du  béryl ,  en  même  temps  C|ue  leur  suc- 
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face  latérale  est  lisse.  Ainsi  les  dmâ.  sënes,  l'one  àt 
béiyls)  l'autre  d'émeraudes,  dont  leé^  pomAmm  dhi 
la  nature ,  séparées  par  la  distance  eastre  le  B^vte  A , 

la  Dtaourie ,  semblaient  fiivoriser  lèdr  àiaKamtiôtmèm 

'  -»■ 

la  méthode ,  viennent  se  rattadier  à  >dé8  SmatStm 
qui  ont  eu  Heu  dans  le  même  tenain.  J^  encinM 
de  Swisel,  Mtuée  aussi  en  Bavière,  et  céoxdsli' 
mogès  et  de  Nantes^  en  France,  ont  ibaitii  des  à^ 
taux  de  la  même  forme  9"^  quelquefins  modifiés  pstf  lii  ! 
fecettes  de  la  variété  rhomIn£ère,  et  qui  jôigtMfri  | 
l'opaoité  des  teintes  de  blanchâtre  ^  de  blattit  \uà 
tre,  de  gris-brunAtre.  Leurs  pans  sont  exettqits^B 
stries,  et  leurs  joints  naturels  sont  beaucoup 'ttob» 
sensibles  que  dans  les  béryls  de  Sibérie.  H  fiàtut  poa^ 
tant  bien  les  réunir  i  ces  derniers,  par  la  seuie  raiflA 
qu'ils  n'offrent  pas  le  vert  d'émeraude.  L'embairss 
provient  de  ce  que  Fauteur  de  la  méthode  ayant  £Bdt 
cadrer  ses  caractères  spécifiques  avec  l'aspect  sons 
lequel  s'offraient  les  individus  qu'il  avait  sous  te 
y«ux,  a  supposé  faussement  que  tous  les  autres  que 
l'on  découvrirait  dans  la  suite  leur  ressembleraient, 
sous  le  rapport  des  mêmes  caractères,  et  que  les 
limites  de  ses  observations  lui  donnaient  celles  de  la 
nature. 

II  me  reste  à  faire  connaître  la  part  qu'a  eue  la 
Chimie  dans  la  réunion  du  béryl  avec  l'émeraude , 
que  ses  réstdtats  avaient  d'aJMird  paru  contrarier. 
Ayant  comparé  les  formes  de  drrers  cristaux  cboîsb 
parmi  ceux  qui  appartenaient  aux  deux  substances, 
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j'avais  relroiivé  parmi  les  béryls  les  variétés  rhombi- 
fère  et  annulaire  que  présentent  aussi  certaines  éme- 
ratides.  11  en  résultait  que  les  deux  substances  avaient 
unemolécule  semblable,  qui  était  le  prisme  triangu- 
laire, ayant  des  carrés  pour  faces  latérales.  La  pesan- 
teur spécifique  était  d'ailleurs  la  même  de  part  et 
d'autre.  La  réfraction  m'avait  d'abord  paru  simple 
dans  le  béryl,  au  lieu  que  je  l'avais  trouvée  doubledans 
l'ëmeraude  ;  mais  la  différence  provenait  de  ce  que 
le  prisme  de  béryl  que  j'avais  employé  était  taillé  de 
manière  qu'une  des  faces  de  l'angle  réfringent  avait 
une  position  perpendiculaire  à  l'axe.  J'en  fis  tailler 
un  second,  où  elles  étaient  toutes  les  deux  inclinées, 
soit  entre  elles,  soit  à  l'axe;  et  les  images  des  objets 
vus  à  travers  ce  prisme  parurent  doubles.  C'est  même 
à  cette  occasion  que  je  découvris  la  propriété  qu'ont 
en  général  les  substances  qui  jouissent  de  la  dou- 
ble réfraction ,  de  ne  donner  qu'une  seule  image  lors- 
que l'une  des  faces  de  leur  angle  réfringent  est  dans 
l'une  des  positions  qui  sont  comme  les  limites  de  tou- 
tes les  autres.  Ainsi,  toutes  les  propriétés  physiques 
se  réunissaient  à  la  Géométrie  des  cristaux ,  pour  sol- 
liciter la  réunion  du  béryl  et  de  l'émeraude  dans 
une  même  espèce. 

Lorsque  je  publiai  les  résidtats  de  mon  travail , 
l'ëmeraude  était  la  seule  des  deux  stibstances  dont  la 
composition  eût  été  examinée.  Les  résultats  des  ana- 
lyses qui  en  avaient  été  faites  par  MM.  Rlaproth  et 
Vauquelin  indiquaient  environ  65  parties  d'alumine 
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,  lion  dont  il  dérive.  Mais  j'ai  été  conduit,  comme  né- 
cessairement à  ces  résultats  par  une  conâdératieQ 
puisée  dans  la  forme  elle-même.  En  examinant  at« 
tentivement  les  facettes/,  on  juge  que  leiurs  inter^ 
sectÎQns  i^y  avec  les  faces /*,  l  sont  très  sensible- 
ment parallèles  entre  elles.  Or,  si  Yod.  joint  à  la  con- 
dition de  ce  parallélisme  la  valeur  de  l'angle  qui  me- 
sure  l'incidence  de  y  sur  une  des  deux  &ces ,  j^  l^ 
on  a  les  données  nécessaires  pour  déterminer  la  loi  de 
décroissement  qui  donne  les  facettes/.  Ces  sortes  de 
parallélismes  sont  très  familiers  à  la  cristallisaticm, 
et  il  arrive  quelquefois  que  le  décroissement  qui  les 
fait  naître  est  bien  éloigné  d'être  ^nple  ;  c'est  ce  qm 
a  lieu  en  particulier  dans  la  variété  de  chaux  carix)- 
natée  que  j'ai  nommée  identique ,  où  le  décrf»sse- 

7         7 

ment  dont  il  s'agit,  a  pour  signe  ("^^'^D^B^), 

La  cristallisation  dans  ces  sortes  de  cas  n'arrive  à 
un  résidtat  qui  semble  l'attirer  vers  lui,  qu'en  s'écar- 
tant  de  sa  marche  ordinaire;  et  le  défaut  de  simpli- 
cité qui  en  résulte ,  est  comme  couvert  par  le  carac- 
tèretde  symétrie  auquel  il  est  lié. 

La  double  réfraction  de  l'euclase  est  une  des  plus 
fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses  j  je  ne 
connais  que  le  zircon  auquel  l'euclase  soit  suscepti- 
ble d'être  comparée  sous  le  rapport  de  cette  pro- 
priété. Je  l'ai  observée  dans  plusieurs  fragmens  de 
cristaux  sur  lesquels  la  face  y  du  sommet  (fig.  iSs)  a 
lété  conservée,  et  se  trouve  située  entre  deux  joinU 
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Volv  daus  mes  résultats  une  invitation  à  répéter  cette 
Jernîère  analyse ,  et  l'énieraude  lui  oHVit  de  nouveau 
la  glucine  dans  le  même  rapport  que  celui  qui  avait 
lieu  pour  le  liéryi, 

La  conséquence  qui  se  déduit  de  tout  ce  qui  ]irc- 
cède  est  que  les  lapidaires  et  les  amateurs  de  bijoux 
ont  seuls  le  dioit  de  distinguer  l'émerautle  du  béryl  ; 
et  il  faut  convenir  que  cette  distinction  est  justifiée 
par  les  qualités  qui  leur  servent  de  règle  pour  appré- 
cier les  objets  de  ee  genre. 

L'émeraude  du  Pérou,  inférieure  en  dureté  à  la 
gemme  orientale,  à  la  cymophane  et  au  spinelle,  se 
dédommage  de  ce  qui  lui  manque  à  cet  égard  par  le 
charme  de  sa  couleur.  On  se  plaît  à  considérer  suc- 
cesâvement  les  gemmes  qui  présentent  les  autres 
teintes:  chacune  d'elles  n'arrête  l'œil  que  comme  en 
passant,  et  bientôt  est  remplacée  par  une  autre  dont 
la  teinte  fait  naître  à  son  tour  le  plaisir  du  moment  ; 
mais  le  vert  de  l'émeraude  est  la  couleur  amie  de 
l'œil,  celle  sur  laquelle  il  semble  se  reposer  après 
avoir  parcouru  les  autres,  la  seule  qui,  selon  le  laii- 
«a-'e  de  Pline,  le  remplisse  sans  le  rassasier:  Soli 
smaragdi  oculos  implent  ncc  satiant  (*}.  Si  nous 
contemplons  avec  tant  de  plaisir  la  verdure,  qui  est 
comme  le  fond  du  tableau  que  la  nature  nous  offre, 
lorsque  la  végétation  est  dans  toute  sa  force,  c'est  un 
attrait  du  même   genre  qui  appelle,  qui  fixe  notre 
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vue  sur  l'timeiaude,  t-orame  sur  une  espèce  de  miniï- 

lure  lies  prairies  au  priutemps. 

Mallieureusement  cette  perfection  est   assez  sou- 
vent altérée  par  lies  ylaces,  des  nuages  et  autres  dé- 

its      ui  interrompent  ou  offusquent  la  transparence 

:rre ,  en  sorte  que  les  émeraudes  qui  réunis-    , 
I        e  réfraction  pure  à  un  certain  volume  em- 
m  grand  pris  de  leur  seule  rareté.  | 

mnaîtdes  émeraudes  (jui  sont  très  probable- 
ment de  celles  que  l'on  avait  rapportées  ancienne- 
ment des  montagnes  situées  en  Afrique,  entre  lE- 
thiopie  et  l'Egypte,  Elles  le  cèdent  de  beaucoup  à 
celles  du  Pérou ,  quoique  leur  aspect  indique  que  le 
chrome  est  aussi  leur  principe  colorant.  Elles  n'ont 
qu'un  léger  degré  de  transparence  ;  leur  teinte,  qu  ac- 
compagnent souvent  des  reflets  chatoyans,  a  d'ailleurs 
moins  de  pureté  que  celle  de  l'ëmeraude,  etqu«' 
quës-unes  sont  mélangées  d'une  matière  étraagtfB 
grisâtre. 

L'émeraude  qui  orne  la  tiare  du  BOuverain  pott- 
tife  Pie  VU ,  est  semblable  aux  précédentes.  SafoiOK 
est  celle  d'un  cylindre  court, arrondi  à  l'une  des®| 
extrémités.  EUe  a  environ  a^  millimètres  (q  pooces] 
dwftle  sens  de  son  axe,  sur  34  millimètres  (i5%j 
de  diamètre.  Ce  qui  peut  Ëùre  conjecturer  que  ceUe 
émeraude  vient  d'Afrique ,  c'est  qu'elle  existiût  à 
Ronie  du  temps  de  Jules  11 ,  qui  vivait  avant  la  con- 
quête du  Pérou. 

Quant  aux  autres  dont  j'ai  parlé ,  j'en  ai  ti'Oavé 
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plusieurs  fois  dans  le  commerce,  dont  le  travail  an- 
nonçait qu'elles  avaient  été  employées  comme  ob- 
jets d'ornement.  Elles  étaient  percées  d'un  trou  dans 
lequel  on  faisait  passer  un  axe  pour  les  attacher. 
Leur  surface  était  plane  d'un  côté,  et  on  les  avait 
arrondies  du  côté  opposé  qui  était  celui  qu'elles  pré- 
sentaient en  avant. 

Les  béryls  que  l'on  talUe  le  plus  communément 
sont  d'un  vert-bleuâtre  ou  d'un  bleu-verdâtre.  On  en 
trouve  dans  le  commerce  qui  sont  remarquables  par 
la  grandeur  de  leur  volume;  mais  ils  n'offrent  que 
des  nuances  plus  ou  moins  légères  de  bleu  et  de  vert, 
ce  qui  leur  ôte  beaucoup  du  prix  qu'on  y  attacherait, 
si  les  mêmes  couleurs  étaient  d'un  ton  assez  élevé 
pour  répondre  à  la  beauté  du  polî  dont  ces  pierres 
sont  susceptibles  et  à  la  vivacité  de  leurs  reflets.  Les 
béryls  bleus  ,  dont  la  teinte  est  moins  faible ,  sont 
encore  à  cet  égard  fort  au-dessous  du  corindon  byalîn 
dit  saphir. 

La  conlem-  de  certains  béryls  jaunes  est  assez  fon- 
cée pour  les  faire  confondre  avec  la  topaze  du  Brésil, 
par  ceux  qui  s'en  rapportent  au  simple  coup  d'œil  ; 
naais  ils  sont  moins  estimés  des  lapidaires. 

L'émeraude  verte  a  été  employée  anciennement 
pour  la  î^ravurej  mais,  suivant  le  rapport  de  Pline, 
les  Romains  avaient  une  si  haute  estime  pour  cette 
gemme ,  qu'il  n'était  pas  permis  à  leurs  graveurs  d'y 
porter  le  burin.  Ils  n'ont  pas  eu  Le  même  respect  pour 
le  béryl.  Parmi  les  pierres  gravées  que  l'on  admire 
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plutôt  d'être  granulaire  que  vitreux.  Tous  les  erif- 
taux  connus  de  cette  substance  |  excepte  ceux 
d'Angleterre,  qui  sont  comme  des  miniatures,  et 
résultent  d'un  travail  plus  fini  dé  la  cristaHipation, 
ont  leurs  &ces  sillonnées  par  des  stries  parallèles  i 
leurs  petites  diagonales,  ce  qui  seul  parattrait  suffire 
pour  indiquer  que  le  cube  est  leur  forme  primitive, 
et  que  cette  forme  passe  à  celle  du  dodécaèdre  rhom"* 
boïda] ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée 
sur  tous  ses  bords. 

Ce  résultat  ^e  cristallisation  est  si  simple  et  A 
élémentaire,  que  je  l'avais  choisi  pour  le  premier  de 
tous ,  dans  l'exposé  que  j'ai  donné  de  la  théorie  des 
lois  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  cristaux; 
et  c'est  de  ce  même  résultat  si  familier  à  la  cristalfisa- 
tîon  de  ce  minéral  que  j'ai  tiré  le  nom  à^aphme,  qui 
signifie  simple. 

Parmi  les  grenats  avec  lesquels  on  a  confondu  les 
cristaux  d'aplome^  les  dodécaèdres  qui  offrentla  forme 
primitive ,  ont  leurs  faces  parfaitement  lisses.  Ce  sont 
les  grenats  trapézoïdaux,  qui  ont  souvent  leurs  feces 
chaînées  de  stries,  quelquefois  aussi  apparentes  que 
dans  le  modèle  en  bois  qui  représente  la  marche  du 
décroissement  d'où  dérive  le  solide  trapézoïdal.  On 
dirait  que  la  cristallisation  a  voulu  faire  ressortir  la 
différence  entre  les  deux  formes  primitives,  par  l'em- 
preinte qu'elle  a  laissée  de  son  travail  sur  les  variétés 
secondaires.  J'ai  vu  cependant  des  minéralogistes  qui , 
ayant  acquis  des  grenats  trapézoïdaux ,  dont  le*  £acei 
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-  plus  par  des  réfltixions  intérieures  très  éclatantes, 
lorsqu'on  observe  un  cristal  d'euclase  à  une  vive  lu- 
'.   mière  ,  en  sorte  que  si  l'on  fait  osciller  celui-ci  dans 
un  plan  parallèle  à  T,  on  aperçoit  successivement  des 
indices  sensibles  des  deux  joints. 
I        Molécule  intégrante  :  prisme  droit  triangulaire. 
Cassure  transversale,  conchoïde. 
Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,o625. 
Consistance.  Rayant  le  quarz,  et  en  même  temps 
fragile,  et  réductible  en  lames  par  une  légère  perçus^ 
sion. 

Réfraction.  Double  à  un  très  haut  degré. 
Electricité.  Très  électrique  par  la  simple  pression. 
Elle  conserve  sa  vertu  pendant  34  heures. 

Couleur.  Yert- bleuâtre.  Ordinairement  peu  in- 
tense. 

Caractère  chimique.  Au  chalumeau  l'euclase  perd 
d'abord  sa  transparence,  et  se  fond  ensuite  en  émail 
blanc. 

Analyse  par  M.  Berzelius  (Nouveau  Syst.  de 
Min.,  p.  390)  : 

Déduite  de  l'expérience.  Silice 43>2a 

Alumine 3g,55 

Glucine 31,78 

Oxide  de  fer. . . .     2,32 
Oxide  d'étain  . . .     0,70 

98,47- 
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Réfraction.  Simple. 

Magnétisme.  11  agit  sur  l'aiguille  aimantée  par  k 
méthode  du  double  magnétisme  ^  mais  plus  taSki!^ 
ment  <jae  le  grenat. 

Eclat.  Vitreux. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau^  en  émail  d'un 
noir  brunâtre.  .        ,qinr: 

Analyse  par  Rlaproth  (Rarsten,  Tabel.,  p.  33)  : 

Silice 38,8 

Alumine 2 1,2 

Chaux 3i,25 

Oxide  de  fer 6,5 

Perte 2,25 

100,00. 

î^ariétés  indéterminables. 

1 .  Granutiforme. 

2.  Massif. 

Couleur. 

IjC  rouge  hyacinthe. 

annotations. 

L'essonite  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  l'île  de 
Ceylan,  où  il  est  épars  dans  le  sable  des  rivières  sou» 
la  forme  de  grains  irréguliers.  Mais  depuis  quelques 
années  on  en  a  apporté  en  Angleterre  des  masses  d'un 
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Combinaisons  sept  à  sept. 

I.   Euclase    tétraeptaèdre-    T'G'G'^GG» 'CPC 

T   .  l  ft       P  3'' 

(E-H-GCpAG^C)  (fig.  iSa).  SetrouveàVillarica, 

r  ' 

au  Brésil. 

Douze  à  douze. 

1.    Surcomposée.    T'G'G"Gg"gCETOG»)CC 

1  .        i         h  <       )l 

(•AG'C')(*AG»C')(^AG*C')ACABH:')  (fig.  i53). 

Au  Pérou. 

fariéte's  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparente,  ou  translucide  et  colorée. 
I.  Verdâtre.  AuBrésil  et  auPérou. 

yénnotations. 

L'euclase  était  entièrement  inconnue,  lorsque 
Dombey  en  rapporta  du  Pérou  un  certain  nombre 
de  Cristaux ,  dont  il  fit  présent  à  divers  nûnéralo- 


nièrc  plus  simple  par  le  signe  Â.  J'ai  préféré  le  signe  du 
ilécroissement  intermédiaire,  pour  conserver  l'ordre nrogroB- 
sif  (les  Gxposans  î,  !  ,  i    relatifs  aux  laces  i,  u„  r.,, 

34;."-"' 
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gistes  français  ;  mais  il  n'avait  conserve  aucune  note 
relative  à  cet  objet,  et,  sur  les  questions  que  je  lui  fit 
avant  son  départ  poiu*  son  dernier  voyage,  il  m'a- 
voua qu'il  avait  entièrement  oublié  en  quel  endititil 
avait  fait  la  découverte  de  ces  cristaux. 

La  curiosité  qu'ils  excitaient  par  leur  nouvendf, 
n'avait  pas  encore  fait  naître  le  désir  de  les  étudier 
pour  l'intérêt  de  la  science,  lorsque  {'entrepris  d'en 
faire  une  description ,  destinée  pour  mon  Traité  de 
Minéralogie ,  auquel  je  travaillais  alors. 

Ayant  acquis  quelques  fragmens  de  la  même  sdb- 
stance ,  qui  avaient  passé  dans  le  conunerce,  je  m'en 
servis  pour  déterminer  le  résultat  de  sa  division  mé- 
canique ,  et  ses  caractères  physiques.  Le  nom  d'eor 
clase  que  je  lui  donnai  me  fut  suggéré  par  sa  grande 
facilité  à  se  briser  dans  le  sens  longitudinal,  et  parla 
netteté  parfaite  des  joints  naturels,  qui  se  montrent 
aux  endroits  des  fractures. 

Je  profitai  bientôt  après  de  la  bonté  qu'eut  WL  le 
marquis  de  Drée  de  me  confier  le  beau  cristal  de  sa 
collection ,  qui  est  représenté  figure  i53 ,  pour  y  ap- 
pliquer la  théorie  des  lois  de  la  structure. 

J'ai  fait  connaître  daùs  mon  Traité  le  défaut  de  sy- 
métrie que  présentait  sa  forme  dans  l'hypothèse  d'an 
prisme  droit  pour  noyau,  et  qui  m'avait  engagé  à 
doubler  les  faces  qu'on  observait  de  chaque  côté, 
pour  la  ramener  à  l'analogie  des  autres  formes ,  dont 
le  noyau  était  du  même  genre.  Elle  ressemblait  alors 
i  celle  dont  on  voit  la  projection  figiure  i54. 
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Je  n'ai  pas  non  plu&  dissimulé  l'embarras  où  m'a- 
"vait  jeté  la  complicaLion  des  lois  de  décroissement 
auxquelles  j'avais  été  conduit;  et  après  avoir  averti 
ijue  je  ne  donnais  mes  résultats  qu'avec  réserve,  j'ai 
ajoute  qu'il  se  pourrait  que  le  véritable  fil  pour  sor- 
tir de  cette  espèce  de  dédale  ■m'eût  échappé,  et  que 
peut-être  entre  des  mains  plus  heureuses  le  signe 
représentatif  du  cristal  prendrait  ime  expression  plus 
simple  et  plus  conforme  à  la  marche  des  décroïsse- 
mens  ordinaires. 

Des  recherclies  postérieures ,  faites  sur  le  même 
sujet,  m'ont  appris  que  mes  résultats  considérés  en 
eux-mêmes  étaient  exempts  des  inexactitudes  que  j'y 
avais  soupçonnées,  et  qu'il  ne  fallait,  pour  les  mettre 
entièrement  d'accord  avec  la  théorie,  que  les  rame- 
ner à  mi  nouveau  point  de  vue,  que  les  moyens  em- 
ployés à  mon  premier  travail  ne  m'avaient  pas  per- 
mis de  saisir. 

Le  trait  de  lumière  qui  me  l'a  fait  apercevoir  est 
venu  d'un  beau  cristal  d'euclase,  de  la  variété  ïi^ 
traeptahdre  (fiy.  i  Sa  )  ,  et  dont  je  suis  redevable  aux 
bontés  de  M.  de  Souza,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Portugal  en  France.  11  provient  des  mines 
de  Villarica ,  au  Brésil ,  où  l'on  a  trouvé  depuis  quel- 
ques années  un  grand  nombre  d'euclases ,  qui  ne  le 
'  codent  point  à  celles  du  Pérou.  Ce  cristal  était  ter- 
miné par  une  face  P,  qui  ne  se  ti-ouvait  point  sur 
celui  de  M.  le  marquis  de  Drée.  Or,  en  le  faisant 
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mouvoir  à  la  lumière,  je  vis  son  intérieur  parsemé 
d'une  multitude  de  petites  lames  très  éclatantes, 
dont  les  facettes  réfléchissaient  vivement  les  rayons 
qui  avaient  pénétré  le  cristal ,  et  les  renvoyaient  vers 
l'œil.  Toutes  ces  réflexions  se  montraient  au  même 
instant  que  celle  qui  avait  lieu  vers  la  faceP,  et  elles 
disparaissaient  avec  elle  aussitôt  que  la  position  dn 
cristal  venait  à  varier  :  je  conclus  de  cette  observa^ 
tion  qu'il  existait  dans  l'euclase  en  même  temps  que 
le  joint  perpendiculaire  à  l'axe,  dont  l'existence  s'aft- 
nonce  aussi  par  des  réflexions  intérieures ,  d'autres 
joints  obliques  et  situés  parallèlement  à  la  face  P. 
Puis,  rapprochant  cette  indication  de  celle  qu'offrait 
naturellement  l'aspect  du  cristal  de  M.  de  Drée,  con- 
sidéré sous  le  rapport  de  la  loi  de  syinétrie  y  je  fus 
conduit  à  la  conséquence  que  la  forme  primitive  de 
l'euclase  ne  pouvait  être  qu'un  prisme  oblique.  Un 
résultat  de  division  mécanique  qui  semblait  dire 
le  contraire ,  parce  qu'il  ne  disait  pas  tout,  m'a- 
vait fait  prendre  jusqu'alors  pour  une  exception  à  la 
loi  dont  il  s'agit,  une  configuration  qui  offrait  un  des 
exemples  le$  plus  frappans  que  l'on  puisse  citer  en 
faveur  de  cette  même  loi. 

Je  publiai  bientôt  après  un  Mémoire  dans  lequel 
je  ramenai  à  ce  nouveau  point  de  vue  les  lois  de  la 
structure  de  la  variété  surcomposée,  et  où  j'eus  l'a- 
vantage de  réaliser  moi-même  l'espoir  que  j'avais 
conçu  ,   qu'entre   les  mains  d'un  autre  le  signe  re- 
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préseotatif  prendrait  une  forme  plus  simple,  et  plus 
en  rapport  avec  la  marche  ordinaire  de  la  cristalli- 
sation. 

Dans  le  prisme  droit  (pje  j'avais  adopté ,  et  que 
représente lafiguie  i55,le  rapport  entre  les  bords B,C 
de  la  base  était  le  même  que  celui  des  bords  Ar,  nr 
(  (îg.  i5o  )  du  rectangle  donné  par  le  joint  perpen- 
diculaire à  l'axe  ;  mais  la  dimension  G  (fig.  1 55  )  n'é- 
tait pas  égale  à  la  ligne  rt  (  fig.  1 5o  )  ;  elle  était  plus 
grande  dans  le  rapport  de  3  à  2.  Cependant,  comme  ' 
ce  rapport  est  coramensurable ,  outre  qu'il  est  très 
simple ,  il  en  résulte  que ,  pour  passer  de  ma  pre- 
mière détermination  à  celle  qui  se  rapporte  au  prbme 
oblique,  je  n'ai  rien  eu  à  changer  aux  valeurs  des 
angles,  et  il  m'a  sufh  de  traduire  les  expressions 
des  décroissemens  relatifs  à  l'ancien  type,  en  ceux 
auxquels  conduit  l'adoption  du  nouveau. 

La  variété  tétraeptaèdre  (fig.  iSa)  est  caractérisée 
par  les  faces  P,  qui  ne  se  trouvent  point  sur  l'euclase 
surcomposée,  et  par  les  facettes j-,  qui  remplacent 
les  bords  de  jonction  sut  lesquels  les  faces  f,  l  ten- 
dent à  se  réunir.  Quoique  le  nombre  i5,  qui  est 
,  le  plus  grand  de  ceux  que  renferme  l'expression 
du  décroissement  qui  donne  ces  facettes,  se  retrouve 
de  même  comme  dénominateur  dans  les  signes  re- 
latifs à  de»  variétés  qui  appartiennent  à  d'autres 
substances,  sa  coexbtence  avec  tes  nombres  iS  et  9 
offre  im  exemple  qui ,  au  premier  coup  d'œU ,  pour- 
rait faire  soiipronner  d'inexactitude  la  détermina- 
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tîoD  dont  il  dérive.  Mmb  }*&i  été  conduit  comme  né- 
cessairement à  ces  rësnltats  par  une  conùdénbea 
puisée  dans  la  lôime  elle-même.  En  esaminant  A- 
tentivement  les  facettes^,  on  juge  que  leurs  intet- 
sectÏQDS  (,  y  avec  le»  .âoes  /,  /  sont  très  senàble- 
ment  phrallèles  entre  elles.  Of,  si  l'on  joint  àUraii- 
diticai  de  ce  paraUélimie  la  valeur  de  l'angle  quiiK- 
suie  rincidence  dey  siit  «ne  des  deux  faces,/,!) 
on  a  les  données  nécessnrei  pour  dëtenninerlaloiae 
dëcroissemait  qoi  donne  les  facettes  j'-  Ces  sortesde 
parallélisines  sont  très  fiamitiers  à  la  cristallisalioii, 
et  il  arrive  quelquefois  que  le  décroîssement  quia 
fait  naître  est  bien  élcngné  d'être  simple  ;  c'est  ce  qô 
a  lieu  en  particulier  dans  la  variété  de  chaux  tan» 
natée  que  j'ai  nomm^  identique,  où  le  décioisse- 
ment  dont  il  s'agit,  a  pour  signe  (■sjî'sD'B' 

La  cristallisation  dans  ces  sortes  de  cas  n'arrive'  j 
un  résultat  qui  semble  l'attirer  vers  lui ,  qu'en  s'A»* 
tant  de  sa  marcbe  ordinaire;  et  le  début  de  ào^ 
tâté  qui  en  résulte,  est  comme  couvât  par  le  cane* 
tèrQ.de  symétrie  auquel  il  est  lié. 

La  double  réfraction  de  Feuclase  est  une  des  j^. 
fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses  ;  je  n* 
connais  que  le  zircon  auquel  l'euclase  soit  suscepti- 
ble d'être  comparée  sous  le  rapport  de  cette  pif 
priété.  Je  l'ai  observée  dans  plusieurs  fragmens  ie 
cristaux  sur  lesquels  la  face /"du  sommet  (fig.  i5a)' 
été  conservée,  et  se  trouve  située  entre  deux  joinK 
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losturels  parallèles  à  P.  Cette  facette  fait  un  angle  de 
53''  g'  avec  le  pan  opposé  à  T;  ce  qui  détermine  un 
écartemeut  très  considérable  entre  les  images  d'une 
épingle  vue  à  travers  ces  faces. 

J'ai  éprouvé  l'euclase  relativementà  la  faculté  con- 
servatrice de  l'électricité,  en  employant  successive- 
ment la  pression  et  le  frottement  pour  l'électriser. 
Elle  m'a  paru  ne  le  céder  qu'à  la  chaux  carbona- 
lée,  dite  spath  d^ Islande,  sous  le  premier  rapport, 
et  à  la  topaze  sous  le  second.  Ce  n'est  qu'environ  au 
bout  de  24  heures  qu'elle  a  cessé  d'agir  sur  la  petite 
aiguille  d'épreuve. 

La  grande  facilité  avec  laquelle  l'euclase  se  divise, 
s'oppose  à  ce  qu'elle  puisse  être  travaillée  comme 
objet  d'oi-nement.  Du  reste ,  cette  substance  prend 
bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  agréable,  qu(â-  . 
que  peu  intense.  Tous  les  morceaux  que  j'ai  tus 
avaient  une  belle  transparence ,  et  étaient  exempts 
de  glaces  et  de  nuages.  Ces  différentes  qualités,  jointes 
à  une  forme  cristalline  qui  a  quelques  rapports  avec 
celles  de  la  topaze,  du  péridot,  etc.,  semblent,  au 
premier  aspect,  annoncer  une  véritable  gemme;  et 
l'on  est  étonné  de  l'excessive  fragilité  qui  rend  cette 
apparence  si  trompeuse. 
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SniGE  COMBINÉE  AYEC  L'ALUME^E  ET 

LA  CHAUX. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 


AnU>HB. 


r. 


Caractères  spécifiques. 

'  ... 

Càract.  géom.  Forme  primitiTe  :  le  cube. 

Cç^ract.  auxiliaire.  Pesanteur  spécifique^  senâ- 
blement  moindre  que  4* 

Coiractères  physiques.  Pesant,  spécif.  y  3,444* 

Duretjé*  U  étuicellie  par  le  choc  du  briquet;  il  raie 
fortement  le  Terre  et  l^èrement  le  quarz. 

Caract.  çhimiq.  Fusible  en  verre  noirâtre  par  l'ac- 
tion du  chaliuneau. 

Analyse  par  Laugier  (  Annales  du  Muséum, 
t.  IX,  p.  271  )  : 

Silice 4^ 

Alumine 20 

Chaux 14,5 

Oxide  de  fer i^^S 

Oxide  de  manganèse  •  •       2 

Silice  ferruginée 2 

Perte 7 

100,0. 
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larmes  dêterminablea. 


i.  Dodécaèdre.  B. 

3.   Cubo-dodécaèdre.  PB. 

3.  Unibinaire.  BA. 

Annotations. 

L  aplome  a  été  d'abord  trouvé  en  Sibérie ,  sur  les 
bords  du  fleuve  Lena,  en  cristaux  d'une  couleur 
brune,  groupés  sur  une  masse  composée  de  la  même 
substance,  et  mêlée  de  chaux  carbonatee  lamel- 
laire. 

On  a  retrouvé  l'aplome  avec  la  même  couleur  à 
Berggriin  en  Bohême,  et  àSchwarzenberg  en  Saxe; 
il  y  en  a  aussi  dans  ce  dernier  endroit,  dont  la  cou- 
leur est  le  brun  jaunâtre. 

Enfin ,  on  a  découvert ,  il  y  a  quelques  années,  en 
Angleterre ,  de  petits  cristaux  d'aplome  cubo-dodé- 
caèdre, épars  dans  un  manganèse  oxidé  pulvérulent. 
Ce  sont  ceux  qui  se  divisent  le  plus  nettement 
suivant  des  directions  parallèles  aux  faces  du  cube 
primitif. 

L'aplome  a  été  assez  généralement  regardé  comme 
une  variété  du  gienat.  Il  en  diffère,  non-seulement 
par  sa  forme  primitive ,  mais  par  son  tissu  qui  est 
beaucoup  moins  éclatant,  et  dont  l'aspect  approche 
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plutôt  d'être  granulaire  que  vitreux.  Tous  les  cnfr 
taux  connus  de  cette  substance  i  excepté  œuf 
d'Angleterre,  qui  sont  comme  des  miniatures^  i 
résultent  d'un  travail  plus  fini  dé  la  cristalliiwtwftt 
ont  leurs  &ces  sillonnées  par  des  stries  paralUleii 
leurs  petites  diagonales,  ce  qui  seul  paraîtrait  sulfae 
pour  indiquer  que  le  cube  est  leur  fbnne  primitive  i 
et  que  cette  forme  passe  à  celle  du  dodécaèdre  rhom- 
boïda] ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée 
sur  tous  ses  bords. 

Ce  résultat  ^e  cristallisation  est  si  simple  et  â 
élémentaire,  que  je  l'avais  choisi  pour  le  premier  du 
tous,  dans  l'exposé  que  j'ai  donné  de  la  théorie  dei 
lois  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  crktanx; 
et  c'est  de  ce  même  résultat  si  familier  à  la  cristallisa- 
tion de  ce  minéral  que  j'ai  tiré  le  nom  d^aphme,  qui 
signifie  simple. 

Parmi  les  grenats  avec  lesquels  on  a  confondu  les 
cristaux  d'aplome,  les  dodécaèdres  qui  offrent  la  forme 
primitive,  ont  leurs  faces  parfaitement  lisses.  Ce  sont 
les  grenats  trapézoïdaux,  qui  ont  souvent  leurs  faces 
chargées  de  stries,  quelquefois  aussi  apparentes  que 
dans  le  modèle  en  bois  qui  représente  la  marche  du 
décroissement  d'où  dérive  le  solide  trapézoïdal.  Oa 
dirait  que  la  cristallisation  a  voulu  faire  ressortir  la 
différence  entre  les  deux  formes  primitives ,  par  l'em- 
preinte qu'elle  a  laissée  de  son  travail  sur  les  variétés 
secondaires.  J'ai  vu  cependant  des  minéralogistes  qui , 
ayant  acquis  des  grenats  trapézoïdaux ,  dont  les  £acei 
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étaient  striées ,  les  prenaient  pour  des  aplomes.  Mais 
ils  prouvaient  par  là  qu'ils  n'entendaient  pas  le  lan- 
gage de  la  cristallisation.  Car,  en  supposant  même 
que  les  trapézoïdes,  étant  peu  prononcés,  pussent  être 
pris  pour  des  rhombes,  ils  auraient  dû  être  striés  pa- 
rallèlement aux  diagonales  qui  regardent  les  angles 
solides,  composés  de  quatre  plans,  comme  cela  a 
lieu  dansl'aplome,  tandis  que  dans  le  grenat  les  strie» 
sont  parallèles  aux  autres  diagonales. 

SECONDE   ESPÈCE.  


M.  Jameson  lui  donne  le  nom  de  cinnamon-stone, 
qui  signifie  la  même  chose. 

Caractères  spécifiques. 

Car.  géom.  Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal 
droit,  de  102'*  ^o'  et  77'^  ao'.  Je  n'ai  pas  été  encore 
à  portée  de  déterminer  le  rapport  entre  le  côté  de  la 
base  et  la  hauteur  du  prisme,  parce  que  l'essonite  ne 
m'a  offert  jusqu'ici  aucune  forme  régulière,  suscepti- 
ble de  se  prêter  aux  applications  de  la  théorie.  Mais 
la  mesure  des  angles  que  forment  entre  elles  les  faces 
latérales  du  prisme,  suffit  seule  pour  indiquer  une 
espèce  particulière. 

Caract.  physiques.  Pes.  spécif. ,  3,6. 

Dureté.  Rayant  le  quarz,  quoique  difficilement. 
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Réfraction.  Simple. 

Magnétisme.  11  agit  sur  l'aiguille  aimantée  par  k 
méthode  du  double  magnétisme  ^  mais  plus  fsôUo- 
ment  cpe  le  grenat. 

Eclat.  Vitreux. 

Caract.  cfUm.  Fusible  au  cbalumeai^enéoBiail  d'un 
noir  brunâtre.  «        ryin:: 

Analyse  par  Rlaproth  (Rarsten,  Tabel.,  p.  33)  : 

Silice 38,8 

Alumine 2 1,2 

Chaux 3i,25 

Oxide  de  fer 6,5 

Perte 2,^5 

100,00. 

P^ariétés  indéterminables . 

I .  Granuliforme. 
3.  Massif. 

Couleur. 

IjC  rouge  hyacinthe. 

annotations. 

L'essonite  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  l'île  de 
Ceylan,  où  il  est  épars  dans  le  sable  des  rivières  sous 
la  forme  de  grains  irréguliers.  Mais  depuis  quelques 
années  on  en  a  apporté  en  Angleterre  des  masses  d'un 
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volume  assez  considérable,  qui  ont  un  tissu  granu- 
laire à  gros  giîiin.  J'en  possède  des  morceaux  qui 
sont  entremêlés  d'une  substance  blanche,  qui  paraît 
être  du  feldspath.  Mais,  suivant  M,  Thomson,  il  y  a 
de  ces  masses  qui  offrent  la  réunion  de  l'essonite  avec 
le  quarz  et  la  woUastonite  ,  Spath  en  tables  de 
"Wemér. 

On  a  d'abord  regardé  l'essonite  comme  une  variété 
de  zircon.  Werner  est  le  premier  qui  en  ait  fait 
une  espèce  distincte,  qu'il  a  nommée  haneeîstein , 
pierre  de  cannelle. 

D'après  les  principes  sur  lesquels  est  fondée  ma 
nomenclature,  j'ai  cru  devoir  supprimer  cette  déno- 
mination tirée  de  la  couleur,  pour  y  substituer  un 
nom  minëralogique  ;  et  j'ai  adopté  celui  ^essonite, 
moindre,  inférieur,  qui  indique  que  ce  minéral  pos- 
sède dans  un  degré  Inférieur  les  caractères  des  mi- 
néraux avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  le 
confondre ,  tels  que  le  zircon  et  le  grenat. 

Ij'essDnite  tient  un  rang  parmi  les  pierres  précieu- 
ses, et  j'ai  déjà  dit  que  toutes  celles  qui  m'avaient 
été  présentées  jusqu'ici  sous  le  nom  d^hyacinthes 
appartenaient  à  cette  espèce,  en  même  temps  que 
j'ai  indiqué  les  caractères  auxquels  on  pourrait  dis- 
tinguer la  véritable  hyacinthe,  si  on  venait  à  la  ren- 
contrer, 

L'essonite  est  d'une  couleur  assez  agréable  ^  mais  sa 
transparence  est  souvent  interrompue  par  des  glaces 
plus  ou  moins  nombreuses ,  qui  là  déparent  aux  yeux 
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des  amateurs.  Son  terme  de  comparaison^  parmi lei 
autres  pierres  précieuses,  est  le  grenat  que  Foo 
nomme  vermeil.  Mais  il  en  diffère  par  sa  pesanteur 
spécifique,  qui  est  plus  faible  d'environ  |,  et  de  pins 
par  le  ton  de  sa  couleur ,  lorsqu'on  le  place  très  prés 
de  l'œil,  en  interceptant  la  lumière  réfléchie.  On  ne 
voit  alors ,  à  travers  l'essonite ,  que  du  jaune  sans 
mélange  bien  apparent  de  rouge,  tandis  que  le  grenat^ 
dans  le  même  cas,  offre  une  teinte  sensible  de  cette 
dernière  couleur. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

IDOCRASE. 
{^esi^ian  €t  Egeran,  Vf.) 

Caractères  spécifiques. 

/.    .  .  '  .  . 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 

droit  symétrique  (fig.  i56,   pi.  73)  ,  dans  lequel  le 

rapport  du  côté  B  de  la  base  à  la  hauteur  G  est  à 

peu  près  celui  de  i3  à  14.  Il  se  sous-divise  dans  le 

sens  des  diagonales  de  ses  bases.  Quelques  cristaux 

seulement  offrent  des  indices  de  joints  naturels  (*). 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  rectangle 

isocèle. 


(*)  Le  côté  B  est  à  la  hauteur  G  comme  \/f  est  à   )/5. 
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.  Cassure.  Légèremeat. luisante,. raboteuse,  quel- 
K}U^is  un  peu  ondulée. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spéci£^  3,o88. . . 
3,409. 

Dureté.  Rayant  le  verre» 

JBjéfraction.  Double  à  un  degré  assez  sensible. 
'  Caractère  rchimiqise.  Fusible  au    chalumeau  en 
verte  jaunâtre, 

Analyse  de,  l'idoçrase  du  Vésuve ,  par  Klaproth 
(;Beyt}.,  t.  I,  p.  82  ): 

Silice 35,5o 

Chaux :32,25 

Alumine 33,oo 

Oxide  de  fer. 7,5o 

Oxide  de  liianganêse . .  o,25 

Perte i,5o 

;         ioq,oo. 

-Aftalyse  de  ridocrase   de  Sibérie,  par  le  même 
(»«rf.Vp.  38):  - 

Silice.  ..•..,....*..•  ^^jOO 

Chaux. ^ . . .  34)00 

Alumine > . . . .  i6,25 

Oxide  de  fer 5,50 

Oxide  de  manganèse.. .  un  atome. 

Perte 2,25 

100^06.. 
MiNÉR.  T.  IT.  .  35 
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,  lion  dont  il  dérive.  Mais  fai  été  conduit,  comme  né* 
cessairement  à  ces  résultats  par  une  considératictt 
puisée  dans  la  forme  elle-même.  En  examinant  at- 
tentivement les  facettes^,  on  juge  que  leurs  inter- 
sectipns  e^y  avec  les  faces /^  /  sont  très  sensible- 
ment parallèles  entre  elles.  Or,  si  Von  joint  à  la  con- 
dition de  ce  parallélisme  la  valeur  de  l'angle  qui  me- 
sure Fincidence  dey  sur  une  des  deux  ÙLCes^fy  l^ 
on  a  les  données  nécessaires  pour  déterminer  la  loi  de 
décroissement  qui  donne  les  facettesy.  Ces  sortes  de 
parallélismes  sont  très  familiers  à  la  cristallisaticmy 
et  il  arrive  quelquefois  que  le  décroissement  qui  les 
fait  naître  est  bien  éloigné  d'être  simple  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  en  particulier  dans  la  variété  de  chaux  carixh 
natée  que  j'ai  nommée  identique  y  où  le  décroisse- 
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ment  dont  il  s'agit,  a  pour  signe  (iSE^sD^B^). 

La  cristallisation  dans  ces  sortes  de  cas  n'arrive  à 
un  résultat  qui  semble  l'attirer  vers  lui,  qu'en  s'écar- 
tant  de  sa  marche  ordinaire;  et  le  défaut  de  simpli- 
cité qui  en  résulte,  est  comme  couvert  par  le  carac- 
tèreide  symétrie  auquel  il  est  lié. 

La  double  réfraction  de  l'euclase  est  une  des  plus 
fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses  ;  je  ne 
connais  que  le  zircon  auquel  l'euclase  soit  suscepti- 
ble d'être  comparée  sous  le  rapport  de  cette  pro- 
priété. Je  l'ai  observée  dans  plusieurs  fragmens  de 
cristaux  sur  lesquels  la  face  jT  du  sommet  (fig.  iSa)  a 
été  conservée,  et  se  trouve  située  entre  deux  joinU 
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naturels  parallèles  à  P.  Cette  facette  fait  un  angle  de 
53**  9'  avec  le  pan  opposé  à  T;  ce  qui  détermine  un 
écartement  très  considérable  entre  les  images  d'une 
épingle  vue  à  travers  ces  faces. 

J'ai  éprouvé  l'euclase  relativementà  la  faculté  con- 
servatrice de  l'électricité,  en  employant  successive- 
ment la  pression  et  le  frottement  pour  l'électriser. 
Elle  m'a  paru  ne  le  céder  qu'à  la  chaux  carbona- 
tée,  dite  spath  d' Islande ^  sous  le  premier  rapport, 
et  à  la  topaze  sous  le  second.  Ce  n'est  qu'environ  au 
bout  de  34  heures  qu'elle  a  cessé  d'agir  sur  la  petite 
aiguille  d'épreuve. 

La  grande  làcilité  avec  laquelle  l'euclase  se  divise, 
s  oppose  à  ce  qu'elle  puisse  être  travaillée  comme 
objet  d'ornement.  Du  reste ,  cette  substance  prend 
bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  agréable,  quoi- 
que peu  intense.  Tous  les  morceaux  que  j'ai  yus 
avaient  une  belle  transparence,  et  étaient  exempts 
de  glaces  et  de  nuages.  Ces  différentes  qualités,  jointes 
à  une  forme  cristalline  qui  a  quelques  rapports  avec 
celles  de  la  topaze,  du  péridot,  etc.,  semblent,  au 
premier  aspect,  annoncer  une  véritable  gemme;  et 
l'on  est  étonné  de  l'excessive  fragilité  qui  rend  cette 
apparence  si  trompeuse. 


i 
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ragda  y  en-  SibÀîe.   Les  minéralogistes  du  pays  Iw 
ont  doiiqë  le  liom  de  willouite.  « 

'J .  Cinq  à  cinq- 


.  .*» . 


4.  Oùtosexpigésimàle,  M*G»Â(»AA*B*GOP..- 

M,    d    e  ê  P 

(fig.    159). 

5.  Soustractipe.  M*G"G'ÂP  (Bg.  160). 

MA      d    eV 


Si3P  à  six.  • 

6.  Uùméride,  M'G"G*Â(i^AA^'G')P  (fig.  i6i> 

Variété  du  péridot  idocrase  de  Bonvoîsin. 

7.  Sous-sextuple.  MfG^&ABP  (fig.  162). 

MA      d    c  oV 

Neuf  à  neuf. 


8.  Encadrée.  M*G*'G'AÂA(^AA^B*G0BP.  .,.: 

MAtfirci»  ê  oP 

(fig.  i63).  -r 

Dix  à  dix. 


9.  Ennéacontaedre. 
M*G*'G'ÂÂ(»A**A*'A'B»G0BP  (fig.   164). 

MA<frcx/«  oP  ' 


DE  MINÉRALOGIE. 
Fermes  déterminables . 


1.  Dodécaèdre.  B, 

2.  Cubo-dodécaèdre.  PB. 

3.  Unibinaire.  BA. 

Annotations. 

L'aplome  a  été  d'abord  trouvé  en  Sibérie,  surTe^ 
bords  du  fleuve  Lena,  en  cristaux   d'tme  couleur 
brune,  groupés  sur  une  masse  composée  de  la  même 
substance ,    et    mêlée  de  chaux  carbonatée  lamel- 
laire. 

On  a  retrouvé  l'aplome  a-vec  la  même  couleur  à 
Berggrùn  en  Bohême,  et  àSchwarzenberg  en  Saxe; 
il  y  en  a  aussi  dans  ce  dernier  endroit,  dont  la  cou- 
leur est  le  brun  jaunâtre. 

Enlin,  on  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  en 
Angleterre ,  de  petits  cristaux  d'aplome  cubo-dodé- 
caèdre, épars  dans  un  manganèse  oxidé  pulvérulent- 
Ce  sont  ceux  qui  se  divisent  le  plus  nettement 
suivant  des  directions  parallèles  aux  faces  du  cube 
primitif. 

L'aplome  a  été  assez  généralement  regardé  comme 
une  variété  du  grenat.  11  en  diffère,  non-seulement 
par  sa  forme  primitive,  mais  par  son  tbsu  qui  est 
beaucoup  moins  éclatant,  et  dont  l'aspect  approche 
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plutôt  d'être  granulaire  que  vitreux.  Tous  les  crii- 
taux  connus  de  cette  substance  i  excepté  ceux 
d'Angleterre  9  qui  sont  comme  des  miniatures  ^  et 
résultent  d'un  travail  plus  fini  dé  la  cristallisation, 
ont  leurs  &ces  sillonnées  par  des  stries  parallèles  t 
leurs  petites  diagonales,  ce  qui  seul  paraîtrait  suffixe 
pour  indiquer  que  le  cube  est  leur  forme  primitive , 
et  que  cette  forme  passe  à  celle  du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal ,  en  vertu  d'un  décroissement  jpar  une  rangée 
sur  tous  ses  bords. 

Ce  résultat  ^e  cristallisation  est  si  simple  et  si 
élémentaire,  que  je  l'avais  choisi  pour  le  premier  de 
tous ,  dans  l'exposé  que  j'ai  donné  de  la  théorie  des 
lob  auxquelles  est  sôuntûse  la  structure  des  cristaux; 
et  c'est  de  ce  même  résultat  si  familier  à  la  cristallisa- 
tion de  ce  minéral  que  j'ai  tiré  le  nom  d^aplome,  qui 
signifie  simple. 

Parmi  les  grenats  avec  lesquels  on  a  confondu  les 
cristaux  d'aplome,  les  dodécaèdres  qui  offrent  la  forme 
primitive ,  ont  leurs  faces  parfaitement  lisses.  Ce  sont 
les  grenats  trapézoïdaux,  qui  ont  souvent  leurs  faces 
chargées  de  stries,  quelquefois  aussi  apparentes  que 
dans  le  modèle  en  bois  qui  représente  la  marche  du 
décroissement  d'où  dérive  le  solide  trapézoïdal.  On 
dirait  que  la  cristallisation  a  voulu  faire  ressortir  la 
différence  entre  les  deux  formes  primitives,  par  l'em- 
preinte qu'elle  a  laissée  de  son  travail  sur  les  variétés 
secondaires.  J'ai  vu  cependant  des  minéralogistes  qui , 
ayant  acquis  des  grenats  trapézoïdaux ,  dont  les  faces 
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étalent  strities,  tes  [irenaient  pour  des  aplomes.  Mai» 
ils  prouvaient  par  là  qu'ils  n'entendaient  pas  le  lan- 
gage de  la  cristallisation.  Car,  en  supposant  luéme 
que  les  trapézoïdesj  étant  peu  prononces,  pussent  être 
pris  pour  des  rhombes ,  ils  auraient  dû  être  striés  pa- 
rallèlement aux  diagonales  qui  regardent  les  angles 
solides,  composés  de  quatre  plans,  comme  cela  a 
lieu  dans  Taplome,  tandis  que  dans  le  grenat  les  stries 
sont  parallèles  aux  autres  diagonales. 

SECONDE   ESPÈCE. 


M.  Jameson  lui  donne  le  nom  de  cinnamon-stone, 
qui  signifie  la  même  chose. 

Caractères  spécifiques. 

Car.  géom.  Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal 
droit,  de  102^  ^o'  et  yy'*  20'.  Je  n'ai  pas  été  encore 
à  portée  de  déterminer  le  rapport  entre  le  côté  de  la 
base  et  la  hauteur  du  prisme,  parce  que  l'essonite  ne 
m'a  offert  jusqu'ici  aucune  forme  régulière,  suscepti- 
ble de  se  prêter  aux  applications  de  la  théorie.  Mais 
la  mesure  des  angles  que  forment  entre  elles  les  faces 
latérales  du  prisme,  suffît  seule  pour  indiquer  luie 
espèce  particulière. 

Caract.  physiques.  Pes.  spécif. ,  3,6. 

Durelé.  Rayant  le  quarz,  quoique  difficilement. 


iSê  TRAITE 

.  ^bn  dont  il  dérive.  Mais  j'ai  été  conduit,  comme  né- . 
cessairement  à  ces  résultats  par  une  considératiiD 
puisée  dans  la  forme  elle-même.  En  examinant  at- 
tentivement les  fecettes/,  on  juge  que  leurs  inter- 
aectÎQns  €,  y  avec  les .  fiaices  jT,  /  sont  très  sensible- 
ment p&rallèles  entre  elles.  Oc^  si  l'on  joint  à  la  codh. 
dition  de  ce  pariaUélisme  la  valeur  de  l'angle  «pii  me- 
sure l'inddenoe  de^  suir  une  des  deux  faces, ^  /i 
on  a  les  données  nécessaires  pour  déterminer  la  loi  de 
décroissement  qui  donne  les  fSstcettes^.  Ces  sortes  de 
parallélismes  sont  Ixès  familiers  à  la  cristallisation, 
et  il  arrive  quelquefois  que  le  décroissement  qui  ki 
fait  naître  est  bien  éloigné  d'âtre  simple  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  en  particulier  dans  la  variété  de  chaux  caribo- 
natée  que  j'ai  nommée  identique  ^  oh  le  décrcasse- 
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ment  dont  il  s'agit,  a  pour  signe  (»TE*  ^D^B^). 

La  cristallisation  dans  ces  sortes  ^e  cas  n'arrive  à 
un  résultat  qui  semble  l'attirer  vers  lui ,  qu'en  s'écar- 
tant  de  sa  marche  ordinaire  ;  et  le  défaut  de  simpli- 
cité qui  en  résulte,  est  comme  couvert  par  le  carac-^ 
tèrcide  symétrie  auquel  il  est  lié. 

La  double  réfraction  de  l'euclase  est  une  des  plus 
fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses  ;  je  ne 
connais  que  le  zircon  auquel  l'euclase  soit  suscepti- 
ble d'être  comparée  sous  le  rapport  de  cette  pro- 
priétés Je  l'ai  observée  dans  plusieurs  fragmens  de 
cristaux  sur  lesquels  la  face  jT  du  sommet  (fig.  i5a)  a 
été  conservée,  et  se  trouve  située  entre  deux  joints 
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naturels  parallèles  à  P.  Cette  facette  fait  un  angle  de 
53^  9'  avec  le  pan  opposé  à  T;  ce  qui  déteiinine  un 
ëcartemeat  très  considérable  entre  les  images  d'une 
épingle  vue  à  travers  ces  faces. 

J'ai  éprouvé  l'euclase  relativement  à  la  faculté  con- 
servatrice de  réiectricité,  en  employant  successive- 
ment la  pression  et  le  frottement  pour  l'électriser. 
Elle  m'a  paru  ne  le  céder  qu'à  la  chaux,  carbona- 
tée,  dite  spath  d'Islande,  sous  le  premier  rapport, 
et  à  la  topaze  sous  le  second.  Ce  n'est  qu'environ  au 
bout  de  24  heures  qu'elle  a  cessé  d'agir  sur  la  petite 
aiguille  d'épreuve. 

La  grande  facililé  avec  laquelle  l'euclase  se  divise, 
s  oppose  à  ce  qu'elle  puisse  être  travaillée  comme 
objet  d'ornement.  Du  reste ,  cette  substance  prend 
bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  agréable,  quoi- 
que peu  intense.  Tous  les  morceaux  que  j'ai  vus 
avaient  une  belle  transparence,  et  étaient  exempts 
de  glaces  et  de  nuages.  Ces  différentes  qualités,  jointes 
à  une  forme  cristalline  qui  a  quelques  rapports  avec 
celles  de  la  topaze,  du  péridot,  etc.,  semblent,  au 
premier  a.<:pect,  annoncer  une  véritable  gemme;  et 
l'on  est  étonné  de  l'excessive  fragilité  qui  rend  cette 
apparence  si  trompeuse. 
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des  amateurs.  Son  terme  de  comparaison^  parmi lei 
autres  pierres  précieuses,  est  le  grenat  que  l'oa 
nomme  vermeiL  Mais  il  en  diffère  par  sa  pesanteur 
spécifique,  qui  est  plus  faible  d'environ  ^,  et  de  pins 
par  le  ton  de  sa  couleur,  lorsqu'on  le  place  très  prés 
de  l'œil,  en  interceptant  la  lumière  réfléchie.  On  ne 
voit  alors ,  à  travers  l'essonite ,  que  du  jaune  sans 
mélange  bien  apparent  de  rouge,  tandis  que  le  grenat, 
dans  le  même  cas,  offre  une  teinte  sensible  de  cette 
dernière  couleur. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

IDOCRASE. 
{^esi^ian  €t  Egeran,  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  symétrique  (fig.  i56,  pi.  73)  ,  dans  lequel  le 
rapport  du  côté  B  de  la  base  à  la  hauteur  G  est  à 
peu  près  celui  de  i3  à  14.  Il  se  sous-divise  dans  le 
sens  des  diagonales  de  ses  bases.  Quelques  cristaux 
seulement  offrent  des  indices  de  joints  naturels  (*). 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  rectangle 
isocèle. 


(*)  Le  côté  B  est  à  la  hauteur  G  comme  \/f  est  à   )/5. 
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Fbrmes  dèterminables. 


Dodécaèdre.  B. 
Cubo-dodécaèdre.  PB. 
Unibinaire.  BA. 


Annotations. 

L'aplome  a  été  d'abord  trouvé  en  Sibérie, 
bords  du  fleuve  Lena,  en  cristaux  d'une  couleur 
brune,  groupés  sur  une  masse  composée  de  la  même 
substance,  et  mêlée  de  chaux  carbonatée  lamel- 
laire. 

On  a  retrouvé  l'aplome  avec  la  même  couleur  a 
Berggrùn  en  Bohème,  et  àSchwarzenberg  en  Saxe; 
il  y  en  a  aussi  dans  ce  dernier  endroit,  dont  la  cou- 
leur est  le  brun  jaunâtre. 

Enfin,  on  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  en 
Angleterre,  de  petits  cristaux  d'aplome  cubo-dodé- 
caèdre, épars  dans  un  manganèse  oxidé  pulvérulent. 
Ce  sont  ceux  qui  se  divisent  le  plus  nettement 
suivant  des  directions  parallèles  aux  faces  du  cube 
primitif. 

L'aplome  a  été  assez  généralement  regardé  comme 
une  variété  du  grenat.  11  en  diSere,  non-seulement 
par  sa  forme  primitive ,  mais  par  stm  tissu  qui  est 
beaucoup  moins  éclatant,  et  dont  l'aspect  approche 
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plutôt  d'être  granulaire  que  vitreux.  Tous  les  canar 

taux  connus  de  cette   substance  ,   excepté  ceux 

• 

d'Angleterre  9  qui  sont  comme  des  miniatures  ^  et 
résultent  d'un  travail  plus  fini  dé  la  cristallî^atioiii 
ont  leurs  &ces  sillonnées  par  des  stiies  parallèles  k 
leurs  petites  diagonales,  ce  qui  seul  paraîtrait  suffire 
pour  indiquer  que  le  cube  est  leur  forme  primitive , 
et  que  cette  forme  passe  à  ceUe  du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal ,  en  vertu  d'un  déoroissement  par  une  rangée 
sur  tous  ses  bords. 

Ce  résultat  r^e  cristallisation  est  si  simple  et  si 
élémentaire,  que  je  l'avais  choiri  pour  le  premier  de 
tous ,  dans  l'exposé  que  j'ai  donné  de  la  théorie  des 
lois  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  cristaux; 
et  c'est  de  ce  même  résultat  si  familier  à  la  cristallisa- 
tion de  ce  minéral  que  j'ai  tiré  le  nom  àHaplome,  qui 
signifie  simple. 

Parmi  les  grenats  avec  lesquels  on  a  confondu  les 
cristaux  d'aplome ,  les  dodécaèdres  qui  offrent  la  forme 
primitive ,  ont  leurs  faces  parfaitement  lisses.  Ce  sont 
les  grenats  trapézoïdaux,  qui  ont  souvent  leurs  faces 
chaînées  de  stries,  quelquefois  aussi  apparentes  que 
dans  le  modèle  en  bois  qui  représente  la  marche  du 
déoroissement  d'où  dérive  le  solide  trapézoïdal.  On 
dirait  que  la  cristallisation  a  voulu  faire  ressortir  la 
différence  entre  les  deux  formes  primitives ,  par  l'em- 
preinte qu'elle  a  laissée  de  son  travail  sur  les  variétés 
secondaires.  J'ai  vu  cependant  des  minéralogistes  qui , 
ayant  acquis  des  grenats  trapézoïdaux ,  dont  les  facei 


I 


DE  MlNtRALOGlE. 
QUATRIÈME  ESPÈCE. 

GEHLÉNITE. 

Caractères    spécifiques. 


Car.  geom.  La  forme  sous  laquelle  ce  minéral  a  été 
trouvé  jusqu'à  présent  est  celle  d'un  parallélépipède 
rectangle.  En  observant  attentivement  les  fractures, 
on  aperçoit  des  indices  sensibles  de  joints  naturels 
parallèles  aux  six  faces  du  parallélépipède,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  deux  opposés,  qui  sont  plus  àppa- 
rens  que  les  autres.  Si  on  les  admet  comme  bases 
d'un  prisme  rectangulaire,  on  observe  d'autres  joints 
situés  diagonalement  dans  ce  prisme,  et  dont  chacun 
fait  mi  angle  d'environ  laq''  avec  un  des  pans,  et  un 
autre  angle  d'environ  141''  avec  le  pan  adjacent  au 
précédent-  11  en  résulte  que  la  base  du  prisme  est  un 
rectangle  dont  les  côtés  sont  à  peu  près  dans  le  rap- 
port de  4  à  5 . 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,98. 
Dureté.  Les  parties  aiguës  de  la  gehiénite  ne  raieijt 
pas  le  verrej  mais  elles  raient  fortement  la  chaux 
,  flpât^. 

.  Couleur.  La  couleui'  des  cristaux  est  d'un  noir 
grisâtre.  Leur  surface  est  quelquefois  couverte  d'un 
enduit  jaunâtre,  qui  est  l'elTet  d'une  altération. 

Caract.  chimiques.  Les  très  petits  fragmens,  ex- 
posés au  chalumeau,  se  fondent  diOicilement  en  uu 
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globule  d'un  vert-jaunâtre  i^n  peu  translucide,  et 
qui  devient  noir  par  une  cïialeur  prolongée.  Sa  pou- 
dre, jetée  dans  Facide  ^unatjique  un  peu  concentré 
et  chauffée  doucement,  donne  une  gelée  très  pro- 
noncée. 

Analyse  par  Fuchs   (Journal  de    Schvireîgger , 

t.  XV)  r 

Silice.  •••••• ^d>64 

Cbau:^4  .,.••.., b  55,5o 

AJiyipiiue. . , 24,80 

Oxide  de  fer 6,56 

Pjerte. .......... ....  3,3o 

99,80. 

» 
Annotations. 

On  trouve  la  gehlénite  en  cristaux  rectangûiaire» 
dans  la  montagne  de  Mozzoni,prèsdfeFassa  enTytoi. 
Leur  gangue  est  une  chaux  cârbonatée  lanunaire. 

M.  Fuchs ,  en  combinant  les  caractères  extérieurs 
des  cristaux  dont  il  /agit  avec  ie  résultat  de  l'ansdyse 
qu'il  en  avait  faite,  en  a  conclu  qtï^ils  formaient 
une  espèce  particulière,  à  laquelle  il  a  donjié  le  noiu 
de  gehlénite,  en  l'honneiu'  de  M.  Gehlen,  son  atni. 
Mais  il  n'avait  pas  exatmïié  la  structure  de  tiés  cris- 
taux, dont  l'aspect  laissait  indécise  la  question  de  sa- 
voir si  leur  forme  primitive  était  un  cube,  ou  tm 
prisme  àba^e  carrée,  ou  un  prisme  à  base  rectangle. 
Les  observations  que  j'ai  citées  prouvent  que  c'est  ce 
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dernier  cns  qui  a  Ueu  ;  et  comme  le  rapport  entre  les 
côtés  de  la  hase  ne  se  rencontre  dans  aucuoe  autrt; 
substance ,  ilen  rësuke  une  détermination  prédse  de 
la  gebléitite ,  qni  confirme  les  inductions  que  M.  Fuclis 
avait  déduites  de  ses  observations. 


CINQUIEME  ESPECE. 

{  Axinit  j  W-  Nommée  d'abord  ThunursUifi.  ) 

Caractères  spécifique?. 

Caract.  géomét.  Foraae  primitive  :  prisme  droit  ir- 
régitHer  (fi^.  i65,  pi.  ^S),  dontles  bases  sont  des  pa- 
rallélogrEtninies  oblîqiianiîles  de  loi''  Sa'  et  78^  a8'. 
Le  rapport  des  côtés  B,C,H  est  celui  des  nombres  5, 
4flt -lo.  Ce  prisme  se  subdivise  en  deux  prismes  obli- 
I  qoes  ti^angalaires,  à  l'aide  d'une  coupe  faite  dans  le 
\  secH'd'un  plan  qui  passerait^par  l'ai-ête  EO,  et  parla  ' 
dïiftgoBBle  de  la  face  T,  adjacente  à  l'angle  O.  Cette 
1  'Coupe',  ainsi  que  Jes  deux  qui  ont  lieu  parallèlement 
I  "àîkl,  T,  istait  <îuelquefois  assez  nettement  indiquées 
'pcp  im  cL^atoiement  vif  et  éclatant,  lorsqu'on  fait 
mouvoir  à  la  lumière  les  fragmens  des  cristaux.  J'ai 
«m  reconnaître  aussi  des  indices  de  lames  parallèles 
aux  bases,  et  je  n'oserais  assurer  que  les  cristaux 
n'aî^t  pas  encore  d'antres  joints  naturels  dans  des 
sens  dilTérens,  ce  qui ,  du  reste,  ne  cliange  rien  à  la 
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...  ^ 

moleGuIe^^ustractive,^  qui  e$t  semblable  à  la  forme 
primitive..  ,    ^      :. 

Mdéçfflje  intégrante  ;  pnsme  obliqua 

Caractphy^.,  Cassure,;  raboti^iiad  et  ëcailleuse)  • 

Pesant,  spécif.^  3,2^i3..    <.    f. ..    .:        f: 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction.  Simple.,  du  moin^  à  travers  ime  de» 
bases  des  cristaux ,  et  une  face  inclinée  à  cette  base. 

Odeur.  Ses  cristaux  èH  exhalent  une  très  sensible 
de  pierre  à  fusil,  lorsqu'on  en  tire^des  étincelles  avec 

biiquet. 

.  Electricité.  Une  parÇl^  des  cjristaux  sont  électri- 
ques  par  la  chaleur.  Nous  devons  cette  observation  à 
M.  Brajjpd ,  qui  l'a  cp^glsign(^^dan^l'mtére^sarlt  ouvrage 
qu'il  apublié  sous  le  titre;  AeSJunM^k  du,  Mindrp^ 
logiste  et  du  Géologue  voyageur.  Ayant  observé 
depuis  avec  attention  les  çrîstau;x  d'axinite ,  j'en  ai 
trouvé  plusieurs. doiit vies  formes  dérogeaient  à, la; sy- 
métrie, et  ils  étaient  prépisément  de  ceux  qui  devienr 
nent  électriques  par  la  cb^ur.  Il  faudra,  en  consé- 
quence ,  remanier  la  détermination  des  variétés  rela- 
tives à  ce  minéral  :  mais^  n'ayant  pas  eu.lé  loisir  de 
faire  ce  remaniement,  je  continuei*avde -supposer que 
les  formes  des  cristaux  soienÇ:  symétriques^  ainsi  que 
je  J'avais  fait  dans,  la  première  édition  de  ce  Traité. 

Caract,  chimiq.  Fusible  au  chalumeau  ,.ay qç  bouil- 
lonnement, en  .émail:  gjcisâtre..  '; 

Analyse  de  Taxinite  de  l'Oisans ,  par  Klaprotb 
(Beyt.  ,  t.  II,  126): 
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Silice 52,7 

Alumine.  ...,•.•»••••  25,6 

Chaux 9,4 

Oxide  de  fer  et  de  mang .  9,6 

.    Perte 2,7 

100,0. 

naly se  plus  récente ,  par  Vauquelin  (Journal  des 
îs,  n*  23,  p.  i)  : 

Silice 44 

Alumine.  ••...•.....      18 

Chaux •••.•••..      19 

Oxide  de  fer...«%.^«      i4 
Oxide  de  manganèse  •  .4 

x^\?r  tt^  ••_••,«••.•■•••••         1 

....  .      •   .  "^ * 

100. 

-  ■  .  '       ^      '     •  .  '       .      " 

aractères  diatijy^tifs.  Entre  Faxinite  et  le  feld-  ' 
h.  Celui-ci  a  une  pesanteur , spécifique  plus 
ide  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4-  H  se  divise 
;ement  par  deux  coupes  perpendiculaires  l'une 
Fautre.  tes  joints  sensibles  de  Faxinite,  outre 
\s  sont  beaucoup  moins  nets,  et  ne  se  montrent 
iîairémént  que  par  intervalles,  font  entre  eux 
angles  QÏ)>tus  ou  aigus.  L'axinijte  se  fond  enço^fLil. 
Itre,  et  le  feldspath  en  émai).  blaçc. 
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VARIETES. 


..   i. 


FORMES   DÉTEf^lflNA^Ll^S 


Quantités  tômposanles  des  signes  représentatifs. 


isf5353     _ 

CG9B00*AP. 

z  r  u  l'X  s     9  P 


Combinaisons  quatre  à  quatrj^, 
I.  Axinite  équivalente.  CBOP  (âg.  >$6)  (*). 

rtis  P.      " 

Prisme  qua^ningulaipe  obUque ,  èmsàv^lEté  entre  les 
faces  latérales  les  plias  ui^^ëe^.  I>e  ^le,  t.  II, 
p.  353.  IncideBce  deP  sur  f,  i35^. 

Les  cristaux  violets  de  cette  variété  sont  presque 
toujours  déformés  par  des  stries  qui  s'étendent  sur 
la  base  P,  parallèlement  aux  arêtes  k ,  m,  et  se  mulû- 
pliei^t  eiiçeve  davantage  sur  la  &ce  Uy  toujours  dans 
le  sens  de  Faséte  m. 


■rr 


«^ 


C)  Dans  les  çrist^ui^  ^'i^n^  f^me  i^rtSç  *  tel  4fti»  lofda 
de  la  face  s  çontigus  ^,  r  et  ^^  sp^t  e;^^teift^  pis^TilU^I^»» 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  quip  dans  le  cas  q^.  le  (^rpi^fi^ 
ment  qui  donne  s  serait  la  somme  de  c^ux  4'pù  résultent 
les  faces  r  et  u.  ©est  un  de  ces  caractères  de  symétrie  à 
l'aide  desquels  l'observateur  lit  dans  l'aspect  géométrique 
d'un  cristal  les  données  du  problème  relatif  à  sa  déter- 
mination. 
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ICinq  à  cinq. 

»  s  s  5 

:i.  Axinite  amphihexaèdre.  CBOOP  (fig.  167). 

m  X  k  p 

Six  fieices ,  soit  dans  le  sens  indiqué  par  les  lettres 
XjSfV^  soit  dans  celui  qu'indiquent  les  lettres  r,  è  «  u. 

a.  Axinite  amphihexaèdre  comprimée  (%;  168). 
Le  crbtal  figure  16%  aminci  entre  r  et  la  face  of>po^ 
sée  y  ce  qui  rétrécit  sensiblement  les  faces  FyU, 

3.  Aiiiiite  éoua^éaubiè.  GBBÔP  (fig.  169). 

ru/*  P 

La  variété  i ,  dans  laquelle  l'aréte  m  est  remplacée 
par  une  facette  /. 

I   A   s    5 

4.  Axinite  souatractwe,  CCBOP  {jnlf^..  170). 

z  r  n  s  V    . 

La  variété  i ,  dans  laquelle  l^aréte  inférieure  de  la 
&ce  r  (fig.  106)  est  remplacée  par  une  facette  z 
(fig.  110). 

5.  Axinite  émoussée.  CBO»AP  (fig.  171). 

rus     o  P 

La  variété  i ,  dans  laquelle  l'angle  solide^  (  fig.  1 06  ) 
et  son  opposé  sont  )ré&piâ6és  chàcim  par  une  facette 
o  (fig.  171 J.  Valeur  de  l'angle  plan  A,  123**  53'. 


/  •  ' 


Antiité  tàihmfôfthë  dhTt^È,âëThi^iSii&éxh. 
C*éà%  là'  ifuMté  q\H  et  pùrtê  lé  ndtà  de  tHâKÊ^Jihm: 

■  36..     ~       • 
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Accidens  de  lumière. 

Couleurs* 

I 

Àxinite  violette^  couleur  due  au  manganèse.  C'est 
la  phis  commune. 

.  Tuerie.  Due  à  la  chlbrite.  Les  cristaux  de  cette 
couleur  sont  semblables  lèsùns  à  la  sous-var.  fig,  i68, 
les  autres  à  la  var.  fig.  "i66.  Dan^  ceux  -  cl,  les  fa- 
cettes ^  sont  communément  très  ëbroites.  Ces  cris- 
taux verts  ont,  i^,' général,  leur  forme  exempte  de 
stries  et  beaucoup  mieux  prononcée  que  celle  des 

violets'.  Il  y  a  des  criistaux  qui  sont  verts  d'un  côté  et 

« 

violets  de  l'autre. 

.^     .•  > 

Blanchâtre.       :    >. 

Transparence, 

Transparente*  Plusieurs  cristaux  violets. 
Translucide.  La  plupart  des  cristaux  violets  et  des 

» 

verts. 
Opaque, 

Relations  géologiques. 

Les  premiers  cristaux  d'axinite  qui  aient  été  con- 
nus parmi  nous  furent  découverts  en  1781,  dans 
l'Oîsans,  département  de  l'Isère^  près  de  la  balme 
d'AurisJls^i'eppsent  s\ir  la  même.rQche  qui  sert  aussi 
de  ganijKf^  des  cristaux  de  feldspath,  de  quarz ,  d'é- 
pidole/uê  prehnite,  et  à  de  l'asbeste  flexible.  Cette 
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roche  est  en  général  un  dïorite  (  grunstein  ) ,  mais 
dans  lequel  le  feldspath  abonde  pour  l'ordinaire  ; 
elle  a  subi  des  altérations  dans  quelques-unes  de  ses 
paiftiës ,  ce  qui  Fa  fait  prendre  pour  une  roche  ar- 
gileuse. Les  cristaux  d'axinite  sont  quelquefois  en- 
gagés dans  ceux  dé'  quarz,  et  quelquefois  dans  le 
fier  oligiste  que'Pon  trouve  aii  même  endroit. 

A  l'égard  des  axinites  qui  se  tirent  des  autres  pays,' 
on  voit,  par  ce  qu'en  dit  M.  Jameson ,  que  la-  nàtAré 
décroches  dans  lesquelles  on  les'trouve,  ou  sur  les- 
quelles eflés  reposent,  n'est  paS:encoré  bien  coniïùe. 
Je  ne  ptiis  qu'indiquer  quelques-^nés  des  subètàftcéis^ 
qui  leur 'sôM  associées  dans  le§^  morceaux  qui  sont 
dails  ïn'a*  Célleôtioïï,  comme  la  chaux  carbonate 
(  axinite  des  Py t^énéë^  )  ^  la  InétoeaVetile  quatz-hyà- 
liny- et  le  talc  chloirîle  (  ii^^initéde*  Kbnsberg).  J'en 
pôàsêde mi  aiitre  morceau  dil-mémè  endroit^  qui  est 
plus  remarquable,  en  ce  que  l'axinite^  est  accompa- 
gnée '  de  chaux  catboBiatée,  d'anthracite  et  d'argent 
natif. 

'*      >:u       i:      Annotations.       ■=  .     > 

•  •  •#  *•". 

'  lie  'cristJal  le  "plus  gros  gué  j'aie' vu  dé  cette  sub- 
sUgkcç  ,  avaijt  environ  '3  'céjqltj.lnéh'es  ou  i3  li- 
fines  7  de  lars'eur.  Communément  les  cristaux  d'axi- 
nit^  n'oAt  guère.  :  que  la  moitiî^  ,dÇi  P^We. ,  dj^fiensioni, 
etU  y  en  a  de  beaucoup  plus;petits. 

•La  couleur  de  Faxinite  violette  est  due  probable^' 
ment  au  manganèse  ;  celle  de  Tai^iiiité  verte  prbviërit 


cristallii^^.,  infl^fi  d^aç^  y^  pm4w^<m  <^  &I9^ 

fi^s^iiq^,!^ r^s4w^»«JffkpiB(fefitw» (^>        .:  . 

c^^x,  cmî,  Qiit  sein^tA  §^  d^$<»ip*io»^  p»«  dft  t«]»p9. 
^p^la  depoiAy^çntfifdQ  Qettfi,$w&ôta«oe  dm^  l'OîssM* 


t j  I  j jit- 


(*)  Concevons  que  le-  liquide  ois.  se  sont  formés  les  cris- 
taux violets  n'ait  pas  eu  assez  d'action  sur  les  molécules 
poqr  1^^  ^«iç^hpr,  4p  pr^p^r^e;  c»  yç«tv  de.lflijf.  aflfqité 
mi^tuelle^  un  moqyemqnt^  plii^  açcâéré  qi^e.ne  l'exigeaijt^ 
une  cristallisation  réguliëre,  11  se  pBuij^  que  dan^  1^  Ijquide 
où  les  cri^ux  verts  ont  pris  naissance,  les  molécules- dé  la 
cHlorite ,  en  nni^^ant  leur  fm*ce  à  ceHe  des  molécules  aqueûsèSy 
aient  en  quelque  sorte^inojtléré  Ifitppé^oOiiHé  àès-  mol^slos- 
<i#.  l^anirà? ,,  4q  mani^  ^  réguIaiÙMri  l?eiFeti  de.  leur,  ten- 


DE  MlKÉaAltOOIE.  50? 

Leur  £»naei,  voisine  de  celle  du  rholuboïde,  lui  pa- 
rut a&taoBcw  un  rapprôcbeûient  entre  ces  cristaux  et 
la  variété  de  tourmalioe  appelée  schoH  lenticulaire. 
A  ia  vBiité,  il  temârquà  que  l'angle  K>lîde  du  soia- 
Biet  qui,  dans  le  scliorl  lenticulaire,,  rëâultait  de'  la 
réunioD  de  troia  angles  plan»  ciblos ,  était  composé , 
dans  les  crktinis  de  l'CHssns  ,  de  deux  angles  oblu» 
et  d'un  angle  aigu.  Or  on  voit,  par  plusieurs  endroits 
de' Bon  ouvrage»  que  ces  espèces  d'inVersion  de  focmej 
-étaient,  à  ses  yeux,  l'indice  d'un  rapport  entre  1^ 
substance» qtii  les  présentaient,  surtout  Itasqu 'elles 
laissaient  auljsister  à  peu  prèa  les  mêmes  ânj^lesj,  et| 
quoique  dons  le  cas  présent  la  différence  fût  lires  sen- 
âble.  Roué  de  Lîsle  céda  à  la  facilité  avec  Ia<^elle 
\es  naturalistes,  sur  un  simple  aperçu,  se  permet- 
taient  d'érigfiv  en  sfïborls  les  substances  nouvelleoBeitt 
découvertes. 

Le  nom  â^axinite,  que  j'ai  substitué  à  celui-ci,  fait 
allusion  à  la  disposition  qu'ont  les  cristaux  à  pren- 
dre une  fofïhe  (Jûi  pfésente  CbMine  un  ffàtfchant  de 
haohevn^lebasde  la  facette  9  (fig.  i66): 

W  rt'est  poiWt  dfe  sutislartce  qUi  ait  féSÎsté'  phis 
long-temjts  que  l'àxitiile  à  l'application  dfes  Ibis  aïi*- 
quelIeS  est  soumise  la  structure  des  cristaux.  La  diffi- 
culté de  saisir  le  sens  des  joints  naturels,  les  stries, 
nombreuses  dont  la  plupart  des  formes  sont  surcbar- 
geesy  les  petites  déviatioBS- dont  les  faces  mèuae  les 
plus  niettesi  A)nt  rarement  exenlptesj  enfin,  Feepàce 
mêm»  de  1^  forme  primitive,  queje  n'ai  puraittfettw 
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à  Ia'fhé6rie  ^u'èn  supposant  le^s-^dtés  de'ses^  bases 
înégàùxi  tout  'C6hc0iirt-à'<>fii^U))?  de- cei»  pi^d^ 
coDipliqùes ,  quiy  âprëk'^V^r^^^re^û^tthiésf'âé'^^ 
manières ,  'lié  '  laissent  '  pas  l'e^tit '  ^leinemÈent  saiisH 
fait  des  résultats  ;  et 'quoiquéeeux''aA&quels  je  suis 
parvenu  en  derniei:  lieu ,  aient  été  pris  sur  des  for- 
mes assez  régulières,  je  ne  puis  assurer  qu'ils  ne 
fussent  pas  susceptibles  de  quelques:  corrections  ^  si 
dans  la  suite  la  théorie  était  encore  ndeux  servie  par 
l'observation.  :  -        .       j 

L'axinite  est  susceptible  d'un  poli  aussi  vif  que 
celui  de  plusieurs  des  ^ubslf  nces  que  l'on  taille  comme 
objets  d'ornemétit,  et  sieé' cristaux  ont  quelquefois 
uneiyanâparence  nette;  nmis  sa  coiileur  n'e^  point 
assez  à^éable  potir  lui  naiériter  une  place  parmi  les 
pierres  qui  sont  l'objet  de  l'art' du  lapidaire/  ♦ 

SIXIÈME   ESPÈCE. 


/  f  I 


EPIDOTE. 


.     SCHOBL   y^T   DE  L  ANCIENNE  MINERALOGDS. 

■     ■     •  '  •  ■  :    V  '•: .• 

Cristaux  verts  j  enpifism9S  ordinairement  minces  et  alon^ 
gés  ,  du  departement.de  l'Isère;  de  .Cha:mouni  dans  les 
Alpes  j  etc.  Pistazitj  W.    Gemeiner  Tkallit  ^  R. 

Cristaux  verts  j  ou  verts-noirâtres  ^  d*un  volume  plus  ou 
moins  considérable  ^  d'Arendal  en  Norwége  :  Akanticone  de 
d^Andrada  ;  Arendalit ,  R.  Variété  du  Plstazit^  W. 
Splittriger  Thallit^  K.  > 

.    Cristaux  d'un  gris    éclatant^  oi^  bruns ^  ou  d'un  brun^ 
jaunâtre j  ordinairement  incomplets  à  leurs  .extrémités ;  du 
Valais  ^  de  la  Carinthie ,  des  environs  de  Sahbourg^  etc. 
Zùkit^  W.  etl^. 
C 
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Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique. ^OT^me  primitive  :  prisme 
droit  irrégulier  (fig.  173,  pL  74)?  ^^ms  lequel  Finci- 
dence  de  M  surT  est  de  i  li^^  37Vet  lés  cotés  B,  C, 
H,  ou  G,  sout  entre  eux  à  peu  près  dans  le  rapport 
des  nombres  9,  8, 5.  .(*)  Le  prisme  se  sous*divise  dans 
le  sens  de  la  petite  diagonale  de  sa  base. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  irrégu- 
lier. 

Caract.  physi  Pesant,  spécif. ,  3,4529. 

Dureté.  Rayant  aisément  le  verre,  étincelant  par 
le  choc  du  briquet. 

Réfraction ,  simple  à  travers  une  face  parallèle  à 
l'axe  ,*  et  une.  autre  qui  lui  est  inclinée. 

Electricité  y, nxjiH^liQX  la  chaleur,  difficile  à  exci- 
ter par  le  frottement,  même  dans  les  morceaux  dia- 
phanes. 

Poussière.  Jaune -verdâtre  dans  les  cristaux  de 
Norwége ,  blanchâtre  dans  les  autres. 

Cassure  y  transversale,  raboteuse  et  un  peu  ^là- 
tante. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 

•  ■  •  •  *  m 

lonnement  en  une  scorie  noirâtre. 

9 

(*)  Le  côté  'C,  pris  pour  sinus  total  à  "l'égard  de 
l'angle  E^est  au  cosinus- de  cet  angle  comme  12  à  5,  et 
les  trois  dimenslpnç  B ,  C ,  G  ou  H^  sont  entre  elles  comme 
les  nombres  iio^  96  et  6ii 


5f^  ThàlTt 

Analyse  de  l'ëpidote  du  département  de  Plsère^ 
par  DescotUs  (  Jdunmf  âes  Slihlfô,  n^3a,  p.  4 15)  r 


n    ,      lit 

roo,o. 

Analyse  de>r«pi£|[ot9;d/Ar6i»d«L^  pw  Yaiii^udlili  : 

SSKbfe......  •.•....••     37,<y 

Alumine •'-  Ti^cf 

CfiaûiL.  ...• i5"j& 

Oxîde  db  f&f. . .......      !S2fjor 

6^idb  dcf  mangan&e; .       i',5r 
Pèfiite'.  : 1,5 

lOOjO. 

De  Tépidote  (fasoïsit)?  de»  Alpd^,  par  Jkh^mih 
{Bkyt.,   t.  IV,  p.  »83i): 

Silice.  ••••..••••••••  4^ 

Alumine • 29 

Chaux.  • 21 

O^i^ide  de  fer. •  3 


j  •  . .  ■  '  • 


.   c 


'  \ 
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Silice 37 

Alumhie 26  fi  ' 

Chaux 20 

Onde  de  fër i3 

Manganèse 0^6 

Eau 5,& 

Perte.. t 

» 
De  l'ëpidote  arénacë  (scorza) ,  par  Kkpro^'(9e;ft.> 
t.  m,  p,  285)  : 

Silice 43 

Alum^piBft  •  *,••  *  •  •  .^  •  *  •     ^1 

Chaux i4 

.Qiî4b  deJSiiv»  •••^: ^6^5^  -V 

Oxide  de  maDganèse. .        o,25 
P^t^.- - ••       5^>Si. 

•^ : — :.     ••    r 

1 00^00. 

Cdract.  dfélm^mMi^n.  &e^m^Q6iA!^^  i*.  dans 
l'amphibole ,  dit  actinote.  Il  se  divise  latéralement 
sous  d^^glej^j  dQ  1^4^^^  et;  ^SS^^g;^  à&l'fe|riGk|»  sous 
des  angles  de  1 14^  a  et  65<*  j.  L'actinote  se  fond  en 
éînaît  d'un  l)lano  giî^tre^,  et^^Fépidbtë  en  sccîrfe  lîioi- 
râtre.  !2^  Dans  ki' t^ountialW.  Mèestéïècfriqùepar 
la  chaleuf^  eVnoi^r^i(i^^j^ll9,4Q©iiîs^jlij^ktehalu- 


t 
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meâù  un  émail  blanc  ^  et  l'ëpidote  une  scbtie  noi- 
râtre. 3*.  Dans  rëmeraude,'dite  aïgue-marine:  Elle 
se  divise  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d'un 
prisme  hexaèdre  régulier  j  la  division  mécanique  de 
l'épidote  conduit  à  un  prisme  rhomboïdal  de  i  i4t  et 
65^  j.  L'émeraude  se  fond  beaucoup  plus  difficile- 
ment, et  donne  un  verre  blanc  au  lieu  d'un«  scorie, 
noirâtre.  4*-  Dans  l'asbeste  roide  comparé  à  la  variété 
d'épidote  en  aiguilles  déliées.  11  se  résout,  par  la  tri- 
turation, en  une  poussière  douce  au  toucher  ;  celle  de 
l'épidote  est  àHde.  L'asbeste  se  fond  en  émail  ^  et 
FépidQte.jen  scorie^  •  . 

VARIÉTÉS.     ^ 


»  '  .  / 


FORMES    I>ÉTERMiNABï.ES 


Quantités  càmposantes  des  signes  représentatifs 


i&Ta4        'a       I 


TM'G'G"GG*BBCC3HEEE«(E*B»C')P. 

TMr<       lizuohkney  q  P 


•  •   «   V       «    1 


Combinaisons  quatre  à  quçttre. 


:     •  ,     '     .     •  I  ■■  ï  •  . 


I.  ^viàot<^  bisunitairé.  TM'G'B  (fig.  173). 

TM   r    8 


f  «  '     ■ .         I 


*;Prisijiehe;saèdre>i  à  sommets  dièdres  qui  naissent 
sur,  .deu^  prêtes  horizontales  du  même  prisme. 

2.  Amphiheoùaédre^  *G*MTE  (fig.   174)-. 

r    MTn 
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Six  d  six. 


3.  Monastique.  TM'G'BCÊ  (fig-  175); 

TM   r    u  on 

Même  disposition  générale  relativement  aux  faces 
que  dans  la  variété  précédente. 

Sept  d  sept. 


T    T     s 


4.  Sexquadridécimal  TM'G'CBEP  (fig.  176). 

,  Prisme  hexaèdre  à  sommet^  composés  de  six  facettes 
obliq\ieSyqui  naissent  sur  des  arêtes  horizontales,  et 
d'une  septième  facette  horizontale. 

Les  cristaux  ,de  cette  variété  sont  sujets  à  s'élargir 
dans  le  sens  des  pans  T. 

Huit  d  huit.  *       , 

.  5.  Subdistique.  'G'MtHTECBB  (fig.  177). 

Prisme  à  huit  pans,  terminé  par  des  sommets  oôm- 
poséft  d'une  rangée  de  six  facettes  obliques,  aveô  le  . 
rudiment  d'une  seconde,  et  une  facette  horizontale; 


»  » 


Neuf  d  neuf.. 


•       l      .1       .». 


6.  DMii>7u*M>^é; '•G'G'MÉCECftP  (fig.  178). 

rsMcAnosP 
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Prisme  hexaèdre,  terminé  par  des  sommets  com- 
posés de  huit  &cettes  obliques  situées  deux  à  deux 
,  l'une  au-dessus  de  l'autre,  de  deux  pareillement  obli- 
ques, mais  soUtaiitâs ,  et  d'une  horiftontale. 

Qtutiôtzê  à  qvazibt&è. 
7.  Dodécanome. 
'G'G*G^MT*GÈCCÀBB(È»B*C')E^  (fig.  179). 

r    s     i    MV    l  n  h  o  d  u  z        q  y 

Dou^e  lois  de  ;dé(»Mii8sement.  Prisme  ded,écaèdre 
ayec  des  sommets  à  seiiè  faces  obliques  diversement 
^tuéÉ».  Les  facig^  ^^  b, V!  âbtit  dê^  &iipè2ei$;  lë§  autres 
àûnt  pitié  ira  tttôiûi^  il4^gt(lièlièl 

ihffMfs  indêtê/fhinadleê. 

m  I 

Epidote  aciculaire.  En  prismes  minces,  striés  lon- 
gitudinalement  et  ordinairement  disposés  par  fais- 
ceaux. 

Comprimé. 

Bacillaire.  D^Arehdal  5  du  petit  Sàihl-Berriard. 

Granulaire JJe]^hiài'befpteiiue^  Saù^sare^  f^àyage 
dan9  les  Alpes  ^  n^  1:2^5.  En  masses  d'un  jaùne^ 
vardâtre  k  cassure  raboteuse,  ayant  ^à  et  là  des  reflets 
sein till  ans  produits  par  de  petites  lames  de  la  même 
substance.  On  obseife  qtteli({teô£3is  le  passage  de  Té- 
pidote  en  aiguilles  très  reconnaissables,  à  la  variété 
granulaire  qui  lui  stiôcède  immédiatement  sur  la  même 
roche.  , 
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jiréjtacê.  Vulgan-smeot  Scona.  Des  bords  île  la 
rivière  d'Aranïos,  près  de  Mus&a  en  Transylvanie. 
Composé  de  grains  peu  brillans  d'un  jaune-verdâtre , 
«jui,  passes  sur  Je  verre  avec  frottement,  le  dépolis- 
sent. Ils  sont  fusibles  en  scorie  noire  irréductible. 
Sandiger  Tliallit,  K. 
Compacte.  De  l'Egypte. 
Terreux. 

Aceiden»  de  lumière. 


CouUun. 

Epidote  vert-oèscur;  gris,  ordinairement' 
tant; 

Brun;  Tiûir-hrunâtre  ; 

Jaune-verddtre  ;  jaune-bTninâtre. 

La  surface  des  cristaux  d'épidote  a,  en  général, 
un  éclat  assez  vif.  Panai  ceux  d'Arendal,  quelques- 
uns  ont  subi  une  altération  qui  donne  à  leurs  faces 
une  sorte  d'aspect  métallique  grisâtre  à  certes  en- 
droits, et,  dans  d'autres,  d'un  gris-verdâtre. 


APPENDICE. 


Epidote  ma*tganèsifère.  D'im  brun  violet.  De 
a  vallée  d'Aost  en  Piémont. 

D'après  les  expérience»  de  M,  Cordier,  auquel  on 
doit  la  connaissance  eiiacte  de  cette  variété,  elle 
renferme  1 2  partiesssur  t  oo  d'oside  de  manganèse. 
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n  existe  des  morceaux,  où  Fépidote  d'un .  violet  gri- 
sâtre est  adhérent  au  manganèse  oxidé  noirâti^e. 

.  -r..  .    •   ■       -  ■     ■■''■■■■ 

.  Relations  géologiques. 

L'épidote  ne  s'est  point  encore  offert  ni  comme 
formant  seul  des  roches,  .ni  comme  principe  essen- 
tiel d'une  roche;  mais  celles  où  il  entre  comme  par- 
tie accidentelle  sont  de  quatre  espèces. 

i*.  Le  granité,  en  Suisse.  11  renferme  la  variété 
dite  zoîsit. 

2°.  Le  dïorite ,  dans  le  département  de  l'Isère ,  où 
Fépidôte  dit  thallite  est  engagé  dans  l'asbeste  flexible 
qui  recouvre  le  dïorite.  Cette  roche  est  un  répertoire 
de  cristaux  qui  appartiennent  à  diverses  espèces, 
comme  le  feldspath,  le  quarz,  la  prehnitc,  l'axinite,etc. 
Quelquefois  les  cristaux  de  quarz  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  d'épidote,  qui  forment  des  espèces 
de  gerbes  visibles  à. travers  la  matière  transparente 
du  quarz.  Dans  le  Tyrol,  c'est  au  zoïsite  que  le 
dïorite  sert  de  gangue. 

3®.  Le  talc  chlorlte  schistoïde.  Département  de 
l'Isère.  , 

4®.  Une  autre  roche  dans  laquelle  se  trouve  l'épi- 
dote, est  celle  que  j'ai  pommée  eclogite.  Ses  com- 
posans  essentiels  sont  la  diallage ,  le  grenat  et  le  dis- 
tbène,  auxquels  s'associent  le  quarz  et  l'épidote  dit 
zoïsite,  d'une  couleur  blanchâtre,  avec  un  aspect 
vitreux. 
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L'ëpîdote  eit  associé  à  la  formation  accidentelle 
Ues  filons  en  Nonvege ,  à  Arendal  dans  les  mines  de 
1èr ,  et  h  Konsberg  dans  les  mines  d'argent. 

Parmi  les  substances  qui  servent  immédiatement 
de  gan^e  à  l'épidote,  les  plus  oi'dinaires  paraissent 
être  le  quarz  et  la  chaux  carbonatée. 

C'est  dans  les  mines  de  fer  situées  près  d' Arendal , 
en  Norwége ,  que  se  trouvent  les  cristaux  de  cette 
substance  les  plus  parfait»  que  j'aie  observés.  Parmi 
ceux  de  ma  collection,  qui  tous  sont  des  présens  de 
MM.  Abildgaard,  Manthey  et  PJeergaard,  les  uns 
affectent  la  forme  de  la  variété  amphiliexaèdre ,  et 
(i'autres  celle  de  la  dodccanome.  Quelques-uns  de 
ces  derniers  ont  plusieurs  centimètres  de  longueur 
sur  une  épaisseur  proportionnée ,  et  M.  Dandrada  en 
cite  qui  pesaient  jusqu'à  5  livres.  Selon  ce  savant, 
on  en  trouve  aussi  en  Suède ,  dans  les  mines  de  fer 
de  Longban^ytta. 

Enfin ,  M.  Beauvois  a  rapporté  de  son  voyage  en 
Amérique  des  morceaux  d'épidote  d'un  vertrjaunâ- 
tre,  qu'il  a  recueillis  dans  la  Caroline  du  Sud ,  sur , 
des  montagnes  granitiques  qui  fout  suite  avec  les 
montagnes  bleues.  Ces  morceaux  renfermaient  quel- 
ques cristaux  delà  variété  bîsunitaîre. 


I 


Annotations. 

L'épidote  a  été  rangé   pendant  long-temps,  en 
^     France,  parmi  les  substances  que  l'on  désignait  sous 
Mjsér.    t.  II.  37 
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n  existe  des  morceaux,  où  l'épidote  d'un .  violet^  gri- 
sâtre est  adhérent  au  manganèse  oxidé  noirâtre. 

■  {■       ...   .  •  ■     .••    ■  ■'  ■•• 

.  Relations  géologiques. 

L'épidote  ne  s'est  point  encore  offert  ni  comme 
formant  seul  des  roches,  .ni  comme  principe  essen- 
tiel d'une  roche;  mais  celles  où  il  entre  comme  par- 
tie accidentelle  sont  de  quatre  espèces. 

i*.  Le  granité,  en  Suisse.  11  renferme  la  variété 
dite  zoïsit. 

2°.  Le  dïorite ,  dans  le  département  de  l'Isère ,  où 
Fépidote  dit  thallite  est  engagé  dans  l'asbeste  flexible 
qui  recouvre  le  dïorite.  Cette  roche  est  un  répertoire 
de  cristaux  qui  appartiennent  à  diverses  espèces, 
comme  le  feldspath,  le  quarz,  laprehnitc,  l'axinite,etc. 
Quelquefois  les  cristaux  de  quarz  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  d'épidote,  qui  forment  des  espèces 
de  gerbes  visibles  à. travers  la  matière  transparente 
du  quarz.  Dans  le  Tyrol,  c'est  au  zoïsite  que  le 
dïorite  sert  de  gangue. 

3**.  Le  talc  chlorite  schistoïde.  Département  de 
l'Isère.  , 

4®.  Une  autre  roche  dans  laquelle  se  trouve  l'épi- 
dote, est  celle  que  j'ai  pommée  éclogite.  Ses  com- 
posans  essentiels  sont  la  diallage ,  le  grenat  et  le  dis- 
tbène,,  auxquels  s'associent  le  quarz  et  l'épidote  dit 
zoïsite j  d'une  couleur  blanchâtre,  avec  un  aspect 
vitreui^. 
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li'ëpidote  eil  associé  à  la  formation  accidentelle 
des  filons  en  Norwége,  à  Arcndal  dans  les  mines  de 
iêr,  et  à  Konsberg  dans  les  mines  d'argent. 

Parmi  les  substances  qui  servent  immédiatement 
de  gan^ie  à  l'épidote,  les  phis  ordinaires  paraissent 
£tre  le  quarz  et  la  chaux  carbonatée. 

C'est  dans  les  mines  de  fer  situées  prés  d'Arendal , 
en  Norwége ,  que  se  trouvent  les  cristaux  de  cette 
substance  les  plus  parfaits  que  j'aie  observés.  Parmi 
ceux  de  ma  collection,  qui  tous  sont  des  présens  de 
MM.  Abildgaard,  Mantbey  et  IVeergaard,  les  ims 
affectent  ta  forme  de  la  variété  amphihexaèdre,  et 
d'autres  celle  de  la  dodécanome.  Quelques-uns  de 
ces  derniers  ont  plusieurs  centimètres  de  longueur 
sur  ime  épaisseur  proportionnée ,  et  M.  Dandrada  eu 
cite  qui  pesaient  jusqu'à  5  livres.  Selon  ce  savant, 
on  en  trouve  aussi  en  Suède,  dans  les  mines  de  fer 
de  Longban^ytta. 

Enfin ,  M.  Beauvois  a  rapporté  de  son  voyage  en 
Amérique  des  morceaux  d'épidote  d'un  vertTjaunâ- 
tre,  qu'il  a  recueillis  dans  la  Caroline  du  Sud,  sur 
des  montagnes  granitiques  qui  fout  suite  avec  les 
montagnes  bleues.  Ces  morceaux  renfermaient  quel- 
ques cristaux  de  la  variété  bisunitaire. 

AnnoUitions. 


L'épidote  a  été  rangé    pendant  loiig-tftnps,  en 
France ,  parmi  les  substances  que  l'on  désignait  sous 
MiNÉft.   T.  II.  37 
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de  serin  j  parce  que  la  poussière  de  la  substance  dont 
il  s'agit  a  une  couleur  semblable  à  celle  du  plumage 
de  cet  oitôau.  J'annonçai  dans  un  Mémoire  lu  à  ia 
Société  d'Histoire  naturelle,  ^J  ^  vingt-quatre  ans, 
que  la  structure  de  ces  cristaux,  jointe  aux  caractères 
physiques,  indiquait  leur  réunion  avec  l'épidote,  et 
cette  opinion  se  trouva  confirmée  par  l'analyse  que 
M.  Yauquelin  fit  des  mêmes  cristaux.  Toute  la  diffé- 
rence entre  le  résultat  et  celui  qu'avait  déjà  obtenu 
précédemment  M.  Descotils,  dont  on  connaîtl'habi- 
]eté,  en  opérant  sur  des  cristaux  de  France,  consiste  en 
ce  que  ceux-ci  ont  donné  environ  f  de  plus  d'alumine , 
€t  ^  de  ïnoins  d'oxide  de  fer.  Or  de  pareilles  diversités 
ne  sont  pas  rares  dans  les  analyses  des  minéraux  qui 
d'ailleurs  appartiennent  évidemment  à  la  même  es^ 
pèce. 

.  11  parait  que  les  cristaux  d'Arendal  étaient  connus 
depuis  un  certain  nombre  d'années.  On  voit  parle 
Traité  de  Minéralogie  qu'a  publié  M.  Brochant  (*), 
que  le  célèbre  Widenmann  les  avait  décrits,  sans 
leur  donner  de  nom,  à  la  suite  du  glasiger  strahlstein, 
avec  lequel  il  leur  trouvait  beaucoup  de  rapport. 

Aujourd'hui  tous  les  minéralogistes  s'accordent  à 
regarder  les  cristaux  du  Dauphiné  et  ceux  d'Arendal 
comme  des  variétés  d'une  même  espèce ,  pour  laquelle 
la  plupart  ont  adopté  le  nom  de  thallit^  auquel 

O  Traité  de  Minéralogie,  1. 1,  p.  5i3, 
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"Werner  avait  substitué  celui  de  pistazit ,  pierre  de 
pistache. 

J'ai  associé  à  l'épidote  le  zoïsite ,  ainsi  nommé  en 
l'honneur  de  M,  le  baron  de  Zoïs,  si  distingué  par 
son  zèle  éclairé  pour  les  progrès  de  la  Minéralogie.  Ce 
sont  de  part  et  d'autre  mêmes  principes  composans , 
même  forme  de  molécule,  même  dureté,  même  pe- 
santeur spécifique.  Les  difîerences  entre  les  deux  mi- 
néraux ne  tiennent  qu'à  des  nuances  d'éclat  et  de 
couleur  ;  il  y  en  a  d'aussi  sensibles  entre  divers  cris- 
taux d'Arendal ,  et  même  entre  des  morceaux  de 
zoïsite  comparés  les  uns  aux  autres.  La  variété  grise 
du  disentis,  que  MM.  Champeaux  et  Cressac  ont 
déterminée  (Journal  des  Mines,  n°.  67,  p.  9),  forme 
le  passage  de  l'épidote  ordinaire  au  zoïsite  d'un  gris 
éclatant. 

J'ai  suivi  l'exemple  de  Karsten ,  en  réunissant  à 
l'épidote  le  sable  jaune  -  verdâtre  nommé  scorza. 
L'indication  de  l'analyse  qui  est  très  favorable  à  ce 
rapprochement ,  se  trouve  confirmée  par  celle  des 
caractères  que  l'état  pulvérulent  du  scorza  permet 
d'éprouver,  surtout  par  la  manière  dont  il  se  con- 
vertit, à  l'aide  du  chalumeau,  en  une  scorie  noi- 
râtre, qui  est  ensuite  très  diffîcile  à  fondre.  Saussure 
regardait  ce  caractère  comme  un  des  plus  propres  à 
faire  reconnaître  un  épidote  (  Toyages  dans  les  Alpes^ 
n".  1918). 

Suivant  M.  de  Dandrada,    l'épidote  dit  akarUi- 


«b/ie>  ffeU  uiî  peu  tffeclrîqiie  ^yctf  la  'diJsîleiVr  (*).  jTài, 
essayé  de  vérifier  ce  fait  en  employant  diflerëns  çp^ 
tmi^j^H  4êfh  ispjïôrfffrtt  ôiii  eipéiîenCéâ  lôût  le  sdîn.çt 
toute  r^tieirtidH  dtwtit  je  snîs  capable ,  et  jé  h*aî  ja- 
mâW'puol3*e»4rfe*ïoin<îre  apj)arfencè  d'élëclrîcîtê. 
Les  seuls  crf«f  ««rx  rtransi^arenfe  d'ëpîdoté  que  j*aîe 
yd$,  TeRâieftt  de  Ghaihôuhi;  ce  sont  dé  ceux  guî, 
selon  8a«s«K^ ,  ont  été  nônîftnés  schhi^s  alguès-inor 
rïnes.  Leiift:  «surfece  a  un  éclat  très  vîf,  fet'îls  prén- 
véaX  uû  fee^  pdî  ptiiâîs  !d 'i)iéti  d'irtlèniité  dé  leiit 
oDulewr  Terte;  cffii«qtf$e  d'ailleurs  pat  Uûe  tëîrilé 
Wàuài^tB^  w»d  ici  te  *Mèm  ^ aigàe-ntartne  très  ito^prô^ 
Jne,  ^màm»  d^né  lé  seits  qu'y  attatfccftït  lès  la|lî- 
diiiyes.,    .    • 

^rhtizit  ^  W.     Werfierit ,  JPi.. 

Caractères   spécifiques» 

Caract  géomét  Forme  primïfive  :  prlstûë  droit 
synlétri<jae  (fig.  18 1 ,  pî.75),  dans  lequel  le  côté  de 
ia  fciaâé  e^  k  la  hauterrr  à  peu  près  dans  le  rapport 
de  5  À  3  5  du  mcfeis  éistatrt  que  j'ai  pu  en  juger  d'a- 
près 'des'  iBèsures.qui  *nc  peu-vent  iêtre  rigoureuses, 

i(*)  Journal  de  Physique',  fructidor  an  8,  24o. 
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À  cause  (JQ^  petite»  iit]p«r&^£U$ns  des  ]Ci'isUux  qui  9at 
i^vifi  pta  déterpiination  ■ 

:Off/vcf'  awpfUnire-  'bUm^iomv^'ii  mat  efi  Mffl- 
Pi^te-  ,.■.,.... 

-fltWfr"'  '  ■     ■■■■.■II.'  -.  <  r'    -y  ::-."i-'  ■  i     T'J  .'vl   uicfi 

bW  ?rJ^»t  Iwif  <j4ïiB  i'flUpwrijtfi,.  .;. ,:  ,,   :     ,  .  ^.,i[-, , 

ëfuiwçn  G^ïsU  Ijlanc,  ,     , 

■  I  Analyse  du  wfvpciite  vert  criHtdlIisé ,  par  Jishp 
,^1  Journal  de  Galileu,  L  IV^ip^-iS^)  : 

■.,.„   4ff«RW^»'^ÎM.M--/J/J«Mi 

.  „,ii     Cl^«M"M!';i.î.fv«,W'it'';uc^-^-i-»S«    ---- 

)ii«.')ii,l  ^.i  ■       ■  1.  f    ■■■:  ■■■     ■.!■■    ■     .  rjj  ,1. ..-(  .J:tii;ui:v, 

î^  |)qiiantbine,  Sqi}  ûsçu,  tî;è5  liy]pçJleuÎT,,^pt««î  de» 
JPHUS  éclatans  situés  le^  wïif  pat9jilpjtflfl:pt,^uj.  pBRs 
<le.  |g  forpie  j^THiîtiyç,  s.t  ïes  autrfis  !^^ls  d'^gOT^J^s 
del?  base,  Le  B'çrnérjte  présewtÇ  y  l'ipf.^ieur  Jip,?fr- 
peÇkfflat  et  cotottaçte.    g(tj  Paij^s  l'éptllpt^.  M.fl  d«» 
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un  angte  de  iï4**  ïî  ^^  wernérite  n'en  oflEre  aucun 
qui  soit  bien  sensible ,  et  ceux  que  Ton'  èroit  en- 
Savoir  (lôni  certains  cristaux  sont'  perpendiculaires 
entre  eux.  La  poussière  de  l'épidote  n'est  pas  phos- 
phorèsé^nte  'pat*  Faction  dû  feu,;  cotnihé  celle'  du 
-Wërùéntè'-j  il  n'éctime  pas*,  cômtne  lui',  en  "se  fon- 
dant. 3**.  Dans  Fidocrase.  Sa  cassure  approche  beau- 
covip  plus.tfêtré  vîtreriSe  ;  parmi  sëà  faces  terminales, 
*  celles  qui  tendent  à  se  xëimir  en  pyriittidés  xjuàdrati- 
gulaites  sont  inclinées 'entre  elles  de  i3i*.  L'incli- 
naison ,  dans  le  wernérite ,  est  d'envit^n  1 36^  7.  La 
poussier^  de  Fidborase  n'est  pas  phosphorescente 
par  le  feu,  ses  fragnteiis  âe  fondent  sans r. écume. 
4^.  Dans  le  zircon.  Ses  faces  terminales,  réunies  en 
pyramide  quâdraûgûlaire  ,'font  dés  angles  de  124^  ^, 
et  de  plus  les  cristaùi*sê*divîsènt  parallèlement  à  ces 
mêmes  faces.  Dans  lé  Wétiiérite  il  n'y  a  aucune  divi- 
sion analogue ,  et  Firicidence  est  de  1 36^.  La  pesan- 
teur spécifique  dû  zircon  est  plus  forte  dans  le  rap- 
port de  7  à  6j  il  n'est  pas  fusible  comme  le  werné- 
rite. 5".  Dan«  Fharmotome  en  cristaux  simples.  Les 
sommets  pyramidaux  de  celui-ci  ont  leurs  faces  in- 
clinées de  1:22^,  et  èé  divisent  dans  le  sens  de  ces 
mêmes  faces;  nulle  division  semblable  dans  le  wer- 
nérite, où  Fincidènce,  d^ailleurs  beaucoup  plus  forte, 
est  dé  1 36  5^.  La  pesanteur  spécifique  du  wernérite  est 
plus  'considérable  dans  le  rapport  d'environ  3  à  2. 
6*.  Datis  la  meïonite.  Elle  a  des  joints  sensibles,  pa- 
ràUèle&ént  aux  pans  qiii  répondent  à  5,  5,  (fig.  183); 
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on  n'en  aperçoit  point  de  semblables  dans  le  Mrerné- 
rite,  et  ceux  que  l'on  pourrait  y  soupçonner  seraient, 
plutôt  parallèles  aux  pans  M^M.  La  poussière  de  la 
meîoniten'est.paspjiosphoresçentepar  le  feu  comme 
Celle  du  Mremërité. 


i .  »'. 
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f     « 
-  •    1     ■  •    •  •     ■      ■  .  1      *         .  ■  ■     '  ■■  :      ■  ' 

Formes    déterminables. 

'    ti  Werfaërite  dïoctxtèdre.  'G^MB  (fig.  i8a).    ' 

Prisme  ootaèdre  terminé  par  des  sommets. tétraè- 
dres,  qui  nais^fent  sur  les  bords  hopzontaux  du  même 

prisme.  .  s 

Les  pans  M  sont  tantôt  plus  larges  et  tantôt  plus 
étroits  que  les  pans^. 

Indéterminables. 

,  Wemçrite .  qmorj^he.  En  petites  masses  dissémi- 
nées dans  la  gangue..  . 

Accidens  de   lumière. 


Couleur^ 


\ 


Wcrriérite  olipàtre. 

■  :     •  '  ,  •  ' 

•  •  •  .•••  ••  ■■••!.•,  ,'»•  ■■  ■•  •!»/. 

•»•■  ..•■•!  I  .»..  -•  ... 

# 

Transparence. 

Wemérîtie  translucide:  '  '         ^  '   * 
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U  existe  des  morceaux. où  l'épidote  d'irn.  violet  gri- 

slitre  est  adhérent  au  manganèse  oùdé  noirâtre. 

.  -r..         ....■•      .  ■     •  '  '  .  •• 

.  Relations  géologiques. 

L'épidote  ne  s'est  point  encore  offert  ni  comme 
formant  seul  des  roches,  .ni  comme  principe  essen- 
tiel d'une  roche;  mais  celles  où  il  entre  comme  par- 
tie accidentelle  sont  de  quatre  espèces. 

i*.  Le  granité,  en  Suisse.  U  renferme  la  variété 
dite  zQÏsit. 

2°.  Le  dïorite ,  dans  le  département  de  l'Isère ,  où 
Fépidote  dit  thallite  est  engagé  dans  Pasbeste  flexible 
qui  recouvre  le  dïorite.  Cette  roche  est  un  répertoire 
de  cristaux  qui  appartiennent  à  diverses  espèces, 
comme  le  feldspath,  le  quarz,  laprehnitc,  raxinite,etc. 
Quelquefois  les  cristaux  de  quarz  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  d'épidote,  qui  forment  des  espèces 
de  gerbes  visibles  à. travers  la  matière  transparente 
du  quarz.  Dans  le  Tyrol,  c'est  au  zoïsite  que  le 
dïorite  sert  de  gangue. 

3®.  Le  talc  chlorite  schistoïde.  Département  de 
l'Isère.  , 

4*.  Une  autre  roche  dans  laquelle  se  trouve  l'épi- 
dote, est  celle  que  j'ai  nommée  eclogite.  Ses  com- 
posans  essentiels  sont  la  dîaUage ,  le  grenat  et  le  dis- 
tbène,  auxquels  s'associent  le  quarz  et  l'épidote  dit 
zoïsite <,  d'une  couleur  blanchâtre,  avec  un  aspect 
vitreux* 
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L'épidote  eit  associé  à  la  formation  accideotelle 
des  Blons  en  Nonvcge,  à  Arendal  dans  les  mines  de 
fèr,  et  à  Kousberg  dans  les  mines  d'argent. 

Parmi  les  substances  qui  servent  immédiatement 
de  gan^e  àl'épidote,  les  plus  ordinaires  paraissent 
être  le  quarz  et  la  chaux  carbonatée. 

C'est  dans  les  mines  de  fer  situées  prés  d' Arendal , 
en  Norwége ,  que  se  trouvent  les  cristaux  de  cette 
substance  les  plus  parfaits  que  j'aie  observés.  Parmi 
ceux  de  ma  collection,  qui  tous  sont  des  présens  de 
MM.  Abildgaard,  Mantliey  et  Neergaard,  les  uns 
afiêctent  la  forme  de  la  variété  amphihexaédre,  et 
d'autres  celle  de  la  dodécanome.  Quelques-ims  de 
ces  derniers  ont  plusieurs  centimètres  de  longueur 
sur  une  épaisseur  proportionnée ,  et  M.  Dandrada  en 
cite  qui  pesaient  jusqu'à  5  livres.  Selon  ce  savant, 
on  en  trouve  aussi  en  Suède,  dans  les  mines  de  fer 
de  Longbanstytta. 

Enfin ,  M.  Beauvois  a  rapporté  de  son  voyage  en 
Amérique  des  moiceaux  d'épidote  d'un  vertrjaunâ- 
tre,  qu'il  a  recueillis  dans  la  Caroline  du  Sud  ,  sur 
des  montagnes  granitiques  qui  fout  suite  avec  les 
montagnes  bleues.  Ces  morceaux  renfermaient  quel- 
ques cristaux  de  la  variété  bisunitaire. 


Annotations. 


L'épidote  a  été  rangé   pendant  long-tiaips,  en 
France ,  parmi  les  sulistauces  que  l'on  désignait  sous 
MiNÉR.    T,  11.  37 
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Silice 4^ 

Alumine.  •• »••  33 

Chaux 17,6 

Fer  et  manganèse i 

Soude p  iy5' 

Potasse.  • •  •  •  •  •  0,5 

Perte i,4 

100,0. 

Pu  paranthine  nacré,  par  Simon  de  Berlin'(K. 
.  Min.  Tabel. ,  p.  34  )  :    * 

Silice. •••  53 

Alumine. ••••••  i5 

Chaux.... i3,35 

Magnésie 7 

Oxide  de  manganèse.  •  •  4>  ^  ^ 

Oxide  de  fer •  3 

Soude 3,5 

Perte 1,75 


100,00. 


» 


VARIETES 


FORMES   DETERMINABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPB«GV 

MPr    z 
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Combinaison»  trois  à  trois. 

I.  Périoctaèdre.  M^G'P  (âg.  i84>. 

M   *  P 

3.  Dïoctaèdre.  M'G'B  (%.  i85). 

ta.    z    r 

D'un  gris  obscur.  Cristaux  blancs  d'une  forme 
raccourcie:  npemèrite  bUmc. 

Formés  indéterminables- 

Parantbine  cylindroîde.  Blanchâtre  ou  rougeâtre. 
Aciculaire.  Nadelfônniger  scapolit  y  R. 
Laminaire, 
amorphe,  ^ 

P^ariétéêl  relatives  auxàifférens  états  de  la  substance 

et  aux  accidens  de  lumière. 

a>  Vitreux^  Gris  et  translucide.  H  a  de  l'analogie 
ayéc  certains  morceaux  de  feldspath  laminaire. 

b.  Blanc  métalloïde.  Seâiblàble  au  mica  argentin. 
Micarelle  d'Abildgààrd.  Strahliger  scapolit,  K. 

c.  Gris  métalloïde. 

di  Blanc-grisâtre ,  stibïiifcré  •  bpaque; 

e.  Blanc-jaunâtrày  ^vhnacj^. 

f:  F'erddtreynacré. 

g.  Rouge  o5«ciir^cylindfoJfde  bu  bacillaire. 


\ , 


f^  '        ÏRâlTS 


•  v  •    Akmtàëm^. 


•  >  \ 


On  trouve  lé  pàrâdStliIiie  avec  ïé  Wémerîtè  dân» 
les  mines  de  fer,  en  Norvrége^  Ses  dîvçrs  cri^aux  y 
son t  associés  au  quarz ,  du  nuca  bfiinâtre ,  à  l'ëpidote, 
«:la<lhaux<darbQndtée4iàl'àii!4)hibol«[-et  sntgrcMat» 

Si  l'on  se  borne  à  compÂi^r^êi^taRfi  eKX,  id^api^k 
simple  aspect,  certains  individus  choisis  parmi  les  va- 
riétés que  je  vi^k^ëdé^ri^Cj  Ofa  y  ôbsièVvera  des  diffé- 
rences d'autant  plus  remarquables^  qu'elles  ne  dé- 
pétiàélrt  pâà  d'tftléfâtfgemëM  dans  le  liaôde 

d'agrégation  d^f^'tiîôféctiîeâ,  dbîîime  lôrsquVîie  sûl)- 
stance  a  passé  de  l'état  lamelleux  propre  aux*  cris- 
taux, à  celui  qui  n'offre  pins  que  des  niasses  granu- 
laires ou  compactes.  Les  cn^ntrastes  qui.  ont  lieu  dakf 
le  cas  présent,  laissent  subsister  1  empremte  d  une 
cristallisation  plus  ou  moins  déterminée,  et  semble- 
?:aient.  tenijL*  à  laiiojùm^epiemçdff  ^  ti^ii, 

T^'^  est^.(ix^,,^^|Y^lfrç>j^r4an$/l?^fi^^^  parai* 

4^n^4'a?Atx{îff^9H^.qçràa 

l'aspect ,  q^^,|5at^  4'ui},:b][^a  m^tiiltré?  légèreaadM 

nacré,  semble  être  l'indice  d'umiç^;fjltçratioïa/que  la 
substance  a  suivie;  d^ft^i|i,!g,a  f^ç^atipn-  Uj^p^  auf re 
divergence  est  celle  qi^'QffiiÇ;)»ep^f;ftntlHPe«4'4^TïrQi3ge 
de  brique ,  joint  à  un  aspect  presque  t^^:'^^^.  Cepen- 
dant on.a'djç^  ej5^iq^I)}g§;çJfi|Ç€is  sp^ft?a,de  diJBfiére»ces 
dans  d'autres  espèces,  et  en  particulier  dans  celle  du 
j)yroxène,  où  certains  individus  ont  un  tissu  vitreux, 
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tuutiit  cfue  d' autres  ssniblent  âtre  câmpoMit  ild  miast 
tn^n.  J'ajoute  <)ue  dati^  les  dtTem  cristaux  de  paran- 
thine  le  tlàsu  lânMlleux  snbsislS  toujours,  et  que  te» 
jotnts  naturels  ont  lieu  aiûvapt  le»  luème^  directions. 
A  l'égard  des  niistaux  d'un  blauo  mat  l^èreineiit 
naeré,  leur  état  est  prohahleinent  l'efTct  d'une  alté- 
ration analogue  à  celle  que  produit  dans  les  mésoty- 
pes  Ifi  perte  de  leur  eau  de  cristallieatLon.  II  paraît 
mâme  qu'en  général  le  pai'antliine  a  une  tendance 
tWb  oe  genre  d'altération ,  et  c'est  de  là  que  j'ai  tiré, 
sott  nom ,  dont  le  sens  est ,  qui  déjleurit^  gai  perd 
son  lustre. 

Ainsi,  il  n'est  pasdootéus  que  les  variétés  précédem*  ■ 
ment  décrites  n'appartiennent  à  une  seuls  , espèce  ;. 
maie  il  y  a  micni; ,  et  il  est  TFadscmblable  qde  le  wer- 
néiite  rentrera  'wn  jour  dans  la  même  eérie^  emnme. 
simple  variété  du  pacantliinc  ;  ou  ^  pour  mieux  dire , Le 
paranthii^e  et  le  weraerite  ne  fonneVoQt  plus  qu'uni^ 
saule  espèce  V  ^  l»<:peile  il  fauditi  codservcc  le  ndnk  doi 
wBméritey  (pai |c(il*tne  Èi  jtiste titre larpréféi-eiiee^  -■■a 

Les itiotifs  démette  t^iiiion  sontfoHdésfSur  do^re— 
clierctlies  doi^b  nous  tomme*  redevables  à  M. .  da 
Monteiro,  qui  réimittin  «xcellent  es^irii  à.tin^Mt'^ 
semble  de  oonqaÎEsanoeB  qu'il  est  r^ve'depoesïclËit'à 
u»  si  haut  degréj  Le  mémoire' qif 'il  Upd^é  Boa.-sn]et< 
SB  trouve'dans ie  Journai  dC;Pbjï.,fiivcier;,   iSoy.^ 

p,    I^Ôet  8U^»^  '':  ■;-ir;rin'i...  ["ji    .  ■■    ,    :    .    .  i 

Pour  mettre  la  question  présente  daO»  ^out  soiij. 
jour  ,  je  dois  rappeler  que  1»  seule  eiriulluiae  que 
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)'aie  décrite  sous  le  nom  de  wernérite  est  oelié  qui 
ofire  des  cristaux  d'un  vert  obscur^  ayant  une  cafr^ 
sure  presque  terne  et  compacte^  M.  Manthej  a  vf- 
porté,  lors  du  Yoyage  qu'il  a  {Sodt  en  France,  un  cer- 
tain nombre  de  ces  cristaux,  et  M.  Pasquay  en  àmt 
de  superbes  échantillons  à  Strasbourg,  dois  sa  col- 
lection. 

Depuis  cette  époque ,  M.  Karsten  nl'ayait  envoyé 
90US  le  nom  de  paranthine  d'autres  cristaux  d'un 
blanc  mat,  et  dont  le  tissu  est  senôblement  lamel- 
leux;  et  plus  récemment  on  nous  avait  apporté ^ 
toujours  sous  le  nom  de  paranthine ,  des  morceaux 
qui  ont  un  aspect  vitreux ,  et  dont  la  texture  est  de 
même  lamelleuse ,  avec  des  cristaux  qui  appartien- 
nent visiblement  à  la  même  substance.  Ces  Ciistanz 
ont,  comme  le  w^ernérite,  la  forme  d'un  prisme  oc- 
togone, terminé  par  des  sommets  pyramidaux  à 
quatre  faces  ;  et  d'après  les  mesures  que  m'avait  don- 
nées le  gonyomètre,  leurs  angles  ne  différaient  que 
très  peu  de  ceux  du  wemérite ,  sur  quoi  je  dois  ob- 
server de  nouveau  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
sont  assez  prononcés  pour  être  susceptibles  d'une 
détermination  précise.  Ayant  donc  pris  mes  mesures 
à  différentes  époques,  je  ne  les  avais  pas  comparées; 
et  le  vremérite^  tel  que  je  le  connaissais^  paraissait 
avoir  si  peu  de. rapports  avec, le  paranthine,  que 
l'idée  de  leur  rapprochement  ne  s'était  pas  présentée 
à  mon  esprit. 

En  1808,  on  inséra  dans  divers  journaux  des  ana- 
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tyses  d'une  subiilaucL'  que  l'on  déM^naîL  suus  It;  iiuui 
de  wemérite  blancf  et  ces  analyses  se  rapprochent 
beaucoup  de  celle  qui  a  eu  pour  sujet  le  minéral  que 
l'on  nous  avait  apporté  comme  étant  le  parantlÙDi; 
vitreus.  Ce  que  les  minéralogistes  étrançjers  ont  ap- 
peléwemérite  blanc^  ce  sont  des  cristaux  dïoctaèdres 
en  prismes  courts,  ou  dont  l'épaisseur  surpasse  peu 
la  hauteur,  en  quoi  ils  dilierent  aux  yeux  des  miné- 
rali^stes  allemands  de  ceux  qu'ils  appellent  acapo- 
lite,  ou.  pierre  à  tige,  à  raison  de  leur  longueur. 

Or  M.  de  Monteiro,  ayant  examiné  tout  ce  qui 
existait  à  Paris  dans  diverses  coUecdons,  et  spécia- 
lement dans  celle  du  savant  M..  Neergaard,  sous  le 
nom  de  paranthine  ou  de  scapotitu,  et  de  weruérite, 
a  pensé  que  le  wernérite  blanc  n'était  autre  chose 
qu'une  variété  du  paranthine  vitreux  :  de  plus ,  ayant 
comparé  avec  beaucoup  d'attention,  sous  le  rapport 
des  cai-actères  géométriques,  physiques  et  chimiques, 
toutes  les  variétés  désignées  sous  l'un  et  l'auti'e  nom , 
il  a  été  condmt  à  cette  conséquence,  que  le  weruérite 
et  le  paranthine  présentent  la  plus  grande  analogie 
qui  ait  ordinairement  heu  entre  des  minéraux  de  la 
même  espèce;  et  à  l'égard  de  l'identité  de  forme  qui 
n'est  pas  démontrée  sans  aucune  équivoque ,  U  la  re- 
garde comme  tellement  probable ,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'elle  ne  soit  pleinement  vériliée  dans  la,  suite. 

Les  analyses  viennent  à  l'appui  de  ce  rapproche- 
ment, excepté  que  celle  du  paranthine  nacré  a 
donné  moins  d'alumine,  et  indique,  de  plus  que  les 
MiKÉR.  T.  II.  38 
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autres ,  7  parties  de  magnësiie  ;  mais  cette  dîffiérence 
ne  paraitrak  pas  suffisante  pour  eœpééheï  le  rappro** 
chement  des  deux  substances,  dans  le  €a&  o»  rian 
autre  cbose  ne  s'y  opposepait.  Au  reste,  si  les  FésuL- 
tats  de  la  Chimie  peuvent  £aûre  naître  ici  deS'  ré- 
ffeicions  y  e^e^  moins  à  raiîscm  de  letiv  dît^sité  entre 
eux  que  de  tevir  titop  de  eonfcnnmté,  si  j'ose  ainsi 
parler ,  avee  ceux  ifàï  ont  éû  pcmir  SMijets  d^  espèces . 
évidéftïfttëni  cË^linctes.  Les  anûlyses  du  Wepnàiteet 
du  pai^firtithifie  vtttenx  comcideftt  à. peu  de  chose 
pfès  avec  ëeHé'^  la  fyrehnite  du  Gap,  par  M.  Kla- 
proth  -  cette  demifè^^^ant  doùiBé  :  iilioe  j  4^8  >  alnr 
ibifie,  3o,88;  chau:^,^  18^35';  oxidè  de  £er,  3)lS6; 
eau,   1,83.  LesntâÉie^-attaè^^scsne  s'éloî^eilt  pas 
itoii  plus  dé  celles  de  Féf^idotié  dit  misiti^y  par  M,  KJa-. 
proth,  dont  la  premîêve^é  je  choisis  pour  exemple 
a  donné  le  résultat  suiyaoat  :  silice,  4^;  alumine,  39; 
chaux,  21  ;  fer  oxidé,  Jj  perle,  2.  D'une  autre  part, 
il  y  a  de  la  ressemblance  entre  l'analyse  du  paran- 
thine  nacré  pa^  M.   Sime»,  et  celle  de  la  diallage 
verte  par  M.  Vauqueliii,  qui  a  ofiert  pour  résultat  ; 
silice,  5o;  alumiptô,  m  ;  eliaux,  i3^  magnésie,  6; 
avec   un   reste ,    qui  est  tantôt  le  fer .  et  tantôt  le 
chrome. 

Un  câi-aetère  qui,  au  premier  coup  d'œîl,  paraî- 
trait s'opposer  à  l'idée  dfe  réunir  le  tï^ernérite  avec  le 
paranthine,  si  ce  dernier  minéral  ne  nous  avait  déjà 
familiarisés  en  quelque  sorte  avec  ses  transforma- 
tions, c'est  la  telture  des  cristaux,  qui  est  presque 
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terne  et  compacte  dans  tes  wemérites,  au  moins 
dans  ceux  de  ma  colïection ,  et  composée  de  lames 
éclatantflb  dans  tous  les  paranthines.  Et  comme  si  la 
crîstallîsation  avait  travaillé  pour  faire  ressortir  da- 
vantage cette  diversité  j  on  trouve  des  masses  de  pa- 
ranthitie  laminaire  dans  lesq;uelles  sont  engagés  des 
■wemérites  conïpàètes  cristalKsés.  En  supposant  ici 
une  espèce  unique ,  on  aurait  l'inverse  de  ce  qui  a 
lieu  dans  tes  cas  ordinaires  ,  6Ù  la  substance  cristal- 
ïî'sëè  est  celle  dont  le  tissu  est  lamelleux ,  et  ta  ma- 
tière enveloppante  celle  qui  est  mafe  et  compacte  j 
mAiS  ce  iie  serait  pas  encore  uhê  ratson  de  sép&i-er  tes 
deux  substances ,  si  là  Géométrie  avait  prononcé  Vi- 
déntité  absolue  de  leurs  fomies  Cristallines,  eti'àvoue 
<^û  ne  me  pâraft  pas  douteux  que ,  quand  on  pourra 
riïiterrôger  d'tiiïe  m:anière  plus  pressante  qu'on  lié 
l'a  lait  jusqu'ici,  sa  réponse  défîniûve  ne  soit  uii 
homitiageréndu  à  la  sagacité  et  Stix  grandes  cbfihâis- 
sances  de  M.  de  Montelro.  J'ajouterai  que  ce  Sàvailt  a 
iaif ,  depuis  son  premier  travail ,  de  nouvelles  obser- 
vations qiii  vieïinéHt  à  t^appui  de  cetles  qu'il  à  con- 
signées dans  le  Mémoire  cité  plus  haut. 
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NEUVIEME  ESPÈCE. 


DIPYRE. 


(  Schmelxatem,  W.  JDg>yrj  K.  ) 

;  '    ;  Qtra^tères  spécifique^. 

•  • .  » 

Caractère  géométrique^  Invisible  en  prisme  rectan- 
gulaire ,  qui  se  sous-divise  dans^le  sens  des  diagonale^ 
de  ses  bases.  Ce  caractèpe  n'éitant  pas  suffisant  pour 
distinjguer  le  dipyre^^  jV  avais  joint  celui qui.setiie 
de  la  pesanteur  spécifique^  qui  n'était  que -de  2.^^ 
c'est-à-dire  sensiblement  plus  petite  que  3;;mais 
c'était  faute  de  mieux ,  et  nou^  i^e^rpns  bientôt  que 
la  place  du  dipyre,  dans  la  méthode,  <)6mme  espèoç 
particulière,  n'est  peut-être  pas  fixée  sans  retour.   \ 

Caractères  physiques.  Pesant.,  spécif.,  3,63o5. 

Dureté,  Rayant  le  verre. 

Phosphorescence,  Sa  poussière,  jetée  sur  un  char- 
bon  ardent ,  donne  ime  légère  lueur  phosphorique 
dans  l'obscurité.  !    ,, 

Cassure*  Conchoïde. 

Caractère  chimique.  Fusible  avec  bouillonne- 
ment. 

Analyse  par  Vauquelin  : 


I 


/ 
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Silice 6a 

Alumine 2^ 

Chaux.  •  •  •• 10 

Eau 3 

Perte 4 

100. 

VARIÉTÉS. 


I .   Périoctogone,  La  coupe  est  un  octogone  ré- 
gulier. 

a.  Aciculaire. 

a.  Conjoint.  I^pyre  fascicule. 

h.  Libre. 

3.  Altéré. 

• 

Accidena  de  lumière. 
Dipy  re  blanchâtre  ;  rougeatre. 

Annotations. 

■ 

Le  dipyre  a  été  découvert,  en  1 786,  par  MM,  Gil- 
let  Laumont  et  Lelièvre,  sur  la  rive  droite  du  Gave 
de  Mauléon,  département  des  Hautes-Pyrénées.  Ses 
cristaux  y  sont  engagés  dans  une  stéatite  argileuse 
blanchâtre  ou  grisâtre.  M.  Charpentier  l'a  trouvé 
plus  récemment  dans  la  vallée  de  Castillon ,  près  de 
Saint  -  Girons ,  département  de  TArriége,  et  près 
d'Angoumer ,  dans  le  même  département.  Le  premier 
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est  en  petites  aiguilles  disséminées  àmm  lin  schiste 
qui  forme  d^ss  couches  au  milieu  à^nn  otàtsàre  fisrru- 
gineux.  A  Angoimier,  le  même  cakuMO  J^rt  inuné- 
diatefnent  de  gangue  à  des  crbtaux  de  dif^y re  périôc- 
togone. 

Ce  calcaire  i^nferme  aussi  de  petits  cristaux  d'ain^ 
phibole ,  d'une  forme  très  prononcée  y  et  ce  qui  est 
remarquable,  c'est  que,  d^rès  les  observations  de 
M.  Charpentier^  le  calcaire  dont  il  s'agit  soit  de  trans- 
ition. 

Les  seuls  cristaux  de  dipyre  que  j'aie  eus  d^albord 
â  ma  disposition  étaient  des  prismes  aciculalres  grou- 
pés dans  le  sens  de  leur  longueur ,  et  dont  les  parles 
saillantes  offraient  deux  ou  trois  pans  incfinés  en^e 
~eux  sous  de  grands  angles.  D'après  cetaperçù  je  suppo- 
sai que  leur  forme  était  cjpUe  d'un  prisme  hexaèdre 
régulier.  En  observant  depuis  des  cristaux  isolés  de 
ce  minéral,  je  crus  leur  r^powna|tï5Ç  Iwjiijt  pwsi,  ipii, 
étant  pris  de  deux  en  deux,  me  paraissaient  former 
des  angles  droits.  TonatvéniË^  cette  idée,  autant  que 
pouvait  le  permettre  la  ténilité  de  ces  prismes ,  j'en 
fixai  UH  sur  le  sopimet  d'un  petit  prisnàe  dt  zi^oon 
di'octaèA^e ,  et  je  le  fis  moirroîr  jusqu'à  oe  que  les 
deux  axes  étant  parallèles  Vum  à  l'autre ,  le  reftet  de 
la  lumiéFe  d'une  bou^e  se  fit  voir  sur  un  des  pans  en 
prisme  de  zircen ,  et  sur  un  de  ceux  du  prisme  de 
dipyre.  Je  fis  ensuite  tourner  FassemMage  des  de«x 
prismes;  et  la  coïncidence  des  reflets  ayant  eontin«é 
d'avoir  lieu  relativement  aux  autres  featSy  je  jugeai 
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que  ceux  du  prisme  de  dipyre  faisaient  aussi  eBb:e 
eux  des  angles  de  1 35^^,  et  il  me  parut  qu'à  chacun 
dWx  répondait  mi  joint  naturel.  Mais  i'observatîoa 
dont  je  viens  de  parier  ne  fait  connaître  quW  partie 
la  forme  primitive  du  dipyi^e.  Il  faudrait  avoir  des 
cristaux  pourvus  de  sommets  réguliers  pour  compa- 
rer la  structure  de  w  min^r^l  ^Yço  celle  de  quel- 
ques autres,  dont  les  divisions  latérales  sont  les 
mêmes. 

J'avais  déjà  indiqué,  dans  mon  tableau  comparatif,, 
une  comparaison  de  ce  genre  à  feire  entre  le  dipyre 
et  le  paranthine.  Cet  aperçu  i^i'avait  été  suggéré  par 
la  ressemblance  des  formes ,  au  moins  quant  au  résul- 
tat d^  la  dviviftipii  npiéçafiique ,  parallèlement  à  l'^x^e  y 
d'pù  reçoit  d^  part  et  4'autrç  Je  o^êm^  prisme  oç- 
togopç,  çomviç  forn^e  sçcpnd^ej  de  plus  par  Ja  pro- 
priété qu'avfMi^Ot  1^^  deux  substances  de  se  fondre 
Aveç  JbpursQu^^^ent;,  et  enfin  par  les  résultats  de 
lew^ao^pes,  où  le?  principes  étaient  les  mêmes,. 
^  >  quwJ^'eA  prppprUQIi  différente ,  prédoipinaîent 
les  ims  sur  les  autres  dans  le  même  ordjre  >  ce  qui 
était  déjà  beaucoup. 

*  T^%  ec)»t¥tuil  déconverl$  pggç  M.  Charpentier  ajou- 
tent de  nouvelles  analogies  k  celles  dont  je  viens  de 
parli^r.  I^'a&pept  de  leur  swfece^  qui  e^t  quelquefois 
comme  micacée  ^  la  disposition  qu'ils  paraissent 
«voir  à  subir  des  altérations  qui  les  rendent  blan- 
'ishâtires  et  ombles ,  sont  Bâtant  de  points  connp^ns 
entre  le  dipyre  et  le  paratithbie.  Le  rapprochecimi 
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de  ces  deux,  substances  serait  prématuré  dans  Pét^t 
actuel  des  choses;  mais  on  peut  du  moins  présumer 
qu'il  auralieu  lorsqu'on  sera  à  portée  démettre  dans 
la  comparaison  de  ces  mêmes  substances  cette  préci- 
sion qui  seule  a  le  droit  de  nous  donner  le  dernier 
mot  de  la  science. 

DIXIÈME  ESPECE. 

ANTHOPHYLLITE. 

(StraMiger  AnthophiUU  j  Id.  Scliumacker*  ) 
Caractères  spécifiques. 

Caract  géoniétrigue.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (  fîg.  i86,  pi.  75),  dans  lequel 
l'incidence  de  M  sur  M  est  de  78^  44'  (*)•  Les  dîvi 
sions  p^allèles  aux  pans  sont  très  nettes  ;  les  bases 
ne  sont  sensibles  qu'aune  vive  lumière.  Le  prisme  se 
sous-divise  nettement  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales :  le  joint  qui  répond  à  la  grande  est  plus  écla- 
tant que  l'autre. 

Caractère  physique.  Pesant  spécif. ,  3,3. 

Dureté.  Rayant  fortement  la  chaux  iluatée,  et  quel- 
quefois légèrement  le  verre. 

Couleur.  Brunâtre,  jointe  à  un  aspect  métalloïde 
dans  le  sens  des  joints  les  plus  nets. 

(*)  Les  deux  demi-diagonales  de  la  base  et  la  hauteur  du 
prisme  sont  entre  elles  comme  les  nombres  4,  3  et  j/5. 
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Caractère  chimique.  Seul ,  il  est  inaltérable  et  in- 
fusible au  feu  du  chalumeau.  Ayec  le  borax,  il  se  fond 
difficilement  en  un  verre  coloré. 

Analyse  par  John  (Journal  de  Gèhlen,  t.  II, 
p.  5o3): 

'  Silice •  •  •  •  62,66 

Alumine i3,33 

Magnésie 4 

Chaux 3,33 

.    Oxide  de  fer 12 

Oxide  de  manganèse.  •  3,25 

Eau 1 ,43 


100,00. 


VARIETES. 


FORMES   DETERMINABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

MP'H'Â. 

MP    s     o 

Combinaisons  trois  à  trois. 


« 


I.  Antbophyllite  quadrihexagonaL  M'H'A. 

M  f     o 


\ 
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Aciculaire.  Id. 

Annotations. 

L'anthopbjUite  a  élé  découvert  âHKionsberg,  en 
Norwëge,  et  c*est  à  M:  Schumadker  que  nous  devons 
la  première  description  de  ce  minéral.  M.  Giesecke 
l'a  retrouvé  au  Groenland,  où  il  est  accompagné 
d'amphibole  aciculaire. 

Le  terme  4«  comparaison  de  l'anthophyllite  dans 
l'état  actuel  delà  science,  est  ladiallage  métalloïde 
fibro-laminaire  ,  dont  les  auteurs  étrangers  ont  fait 
d'abord  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  bronzitj 
et  qui  a  un  certain  rapport  avec  l'anthophyllite, 
surtout  par  ses  reflets  d'un  brun  demi-métallique; 
maïs  il  est  aise  de  voir  que  ce  rapport  cache  une  di- 
versité de  structure  qui  ne  permet  pas  de  réunir  les 
deux  substances  dans  une  même  espèce. 

L'anthophyllite  ofFre  deux  joints  perpendiculaires 
entre  eux,  situés  en  diagonale,  et  qui  font  nécessai- 
rement des  angles  égaux  avec  les  pans  du  prisme. 
Ces  quatre  joint»  ont  le  même  degré  du  poli  et 
d'éclat. 

La  division  mécanique  du  bronzit  donne  quatre 
joints ,  dont  deux  sont  plus  éclatans  que  les  autres  ^ 
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et  qui  condaûsent  ù  un  prisiske ,  dont  la  coupe  trans- 
versale efilunparallélo^^rammie  obliquai  glej  ce  prisme 
admet  des  divùîonB  on  diaj^onïjf ,  qui  foD|;  àes  angles 
inégaux  avec  un  même  pan. 

Or,  à  ne  considérer  que  les  poHtwns  respectives 
des  pans  des  deux  pfism£8,  et  celles  de  leurs  diiigo- 
nnles ,  il  est  visible  que  les  deux  formée  pjiaïitives 
et  celles  des  mcJiécuIes  intégrantes,  quelque  soit  d'ail- 
leurs le  rapport  exact  de  leurs  dimensions,  sopt  in- 
cotDpatibLes  dans  un  mèrae  système  d<3  cristallisation , 
et  dès-lors  on  ne  peut  plus  réunir  les  deux  substances 
tous  un  BOBi 'commun  ;  autrement  on  donnerait  à 
nne  espèce  des  molécule^  de  deux  formes,  ce  qui  est 
manifestement  contradictoire. 

Cependant  Werner  a  cru  devoir  considérer  le 
bronzit  comme  une  sous-espèce  de  i'anthopliyllite , 
qu'il  appelle  blàttriger  anthophilUt,  anthophyt- 
l'Ue  lamelleUKi  et  quant  à  l'antbophyllite  de  Scliu- 
macker,  qui  est  l'autre  sous-esfiècc ,  il  le  nomme 
Btrahliger  anthophilUt,  anthopkylUte  r^oriné. 

ONZIÈME  ESPÈCE. 


(J're/mU,  "W.  et  K-  CkrysoU 

Caractères    spécifiques. 

Cttracl.  géom.  FornïepriuiiliYe^pnune  droit  rfacw- 
boidal(%.  187, pi.  75),  dans  lequel  l'incidçncedc  M 


/ 
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sur  M  est  de  i03^  4^',  et  le  rapport  entré  le  coté  de 
la  base  et  la  hauteur  à  très  peu  près  celui  de  7  à 
5  (^).  Ce  prisme  se  subdivise  dans  le  sens  des  petites 
diagonales  de  ses  bases.  . 

Garcuit. physique.  Pesant,  spëciC ,  3,6097.. 2,6969. 

Dureté.  Rayant  l^èrement  le  verre; 

Eleùtricité.  Electrique  par  la  ckalau:  :  l'axe  élec- 
trique est  situé  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale  du 
noyau. 

Eclat.  Celui  de  la  surface  extérieure  est  un  peu 
nacré. 

Carnet.  cAfm.  Fusible  au  chalumAiu,  en  écume 
blanche;,  remplie  de  bulles,  qui  finit  par  se  convertb 
en  émail  d'un  brun-jaunâtre. 

Analyse  de  la  prehnite  du  Cap,  parHassenfratz  : 

Silice 5o,o 

Alumine ^o>4 

Chaux 23,3 

Fer 4,9 

Eau 0,9 

Magnésie o,5 

100,0. 

Analyse  de  la  même,   par  Klaproth   (Karsten^ 
Tab. ,  p.  3 1  )  : 

(^)  Les  deux  demi-diagonales  de  la  base  et  la  hauteur  G  ou 
H  sont  entre  elles  comme  les  nombres^  5    4   et  l/ai. 
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Silice 44)<> 

Alumine 3o,o 

Chaux. 1 8,0 

Oxide  de  fer 5,o 

Eau  et  gaz i,5         ^    ■ 

I  Perte i,5 

'"7  ■  100,0. 

Caractères  distinct,  i".  Entre  la  prebnite  et  la 
stUbite.  Celle-ci  s'émousse  contre  le  verre,  tandis  que 
la  prehnile  le  taie.  La  stilbite  n'est  pas  électricjue  par 
la  chaleur  comme  la  prehnite  :  elle  blanchit  et  seré- 
duit  en  poudre  sur  un  charbon  allumé,  ce  qui  n'arrive 
pas  à  la  prehnite.  3*.  Entre  la  même  et  la  mésotype. 
Celle-ci  se  divise  nettement  dans  deux  sens  ppr- 
pendiculaîres  l'un  sur  l'autre,  et  la  prehnite  seule- 
ment dans  un  sens.  La  mésQtype  se  résout  en  gelée 
dans  les  acides,  et  non  la  prehnile.  Dans  la  raésotype 
1  axe  électrique  se  confond  avec  celui  des  cristaux 
prismatiques  que  form,e  cette  sijbstance  ;  dans  la 
prehnite  en  prisme  court  rhomboïdal,  il  est  dirige 
parallèlement  à  la  petite dia^onjlle du i^orabè  delà 
hase.  3°.  Entre  l?  même  et  le  feldspath.  Celuiwd  a 
des  joints  naturels  également  éclatans  dans  deux  aens 
perpendiculaires  entre  eux  ;  ce  ux  de  la  prehnite,  moins 
brillans,  n'ont  lieu  que  dans  un  seul  sens.  Le  feld- 
spath ne  se  fond  pas,  en  se  boursoufflant,  comme  la 
prehnite.  .■Vu.Ai     v 
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VARIÉTÉS. 


Pormes  détermîhables. 

L'analogie  semble  éttger  Cfaé  lés  jiai^ûcl!»  dans  les- 
quelles résident  les  frcde^  âectirfqiïes  dl^fogent  à  la 
symétrie,  per  une  différence  de  configuration  :  j'ai 
diià  quelcpies  aperçus,  à  cet  égard;  mais  comme  je 

•sies- 
tes 

cristaux  scuent  syniétri^uesi  lï  9e  s^agirà  plus  que 
d^ajouter  les  facetfèà  qui  altérfent  ïa  syméirîe,  tors- 
qu'on  aura  pu  en  détennmer.lès  pc^iUoQs. 


'àt^'v^^r^rmi:f& 


-.  »  •  /«  • 


.  .     '     y     l,  . 


D^rii  i(i^part<«i!eht  delHfeèiifu    : 
âh  Latnellîlbpinr.  KoUj^toUie^  <Vy 


■>    r-. 


t  t  j    I 


T  » 


Trois  à,  tfws,  ,;.  .     , 


'  ♦* 


2.  Quadrihexagonale ,  MPE  (fig.   188). 

M  P  /» 
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3.  Périhexaèdre.  M'G'P   (fig.  189). 

M     /   F 

4.  Quaternaire ^  MEP  (fig.  190). 


Quatre  à  quatre.    '  * 

s:  Périoctahdre.  M'H"G^(fig.  igi), 

MA      /    P 

Prehnûe  conchoîde.  Prehpi^  flabelË&Àne;  oli- 
vâtre^  de  Fpançe.  G>inppsee  de  cristaux  (^1  divergent 

fr'-  .     •    j  .    . .       .   .  .. 

^  ^    ^  arCjBS^  à  peu  près  comme  les  rayons 

d'ua  éventail,  de  manière  que  le  tout  présente  Tas- 

pect  dune  cocruiUe  bivalve,  au  £[enre  ,aes  cames. 

De  la  le  nom  de  eoncnoiae. 

Bacillaire.  De  Fasse. 

Enfrelacée/  Du  cap  de  ^onne-rEsperance.  Com-^ 
pos^ç  de  cristauxi  prismati^es,  qui  sont  comme  en-: 
cbevétrés  les  uns  dans  les  autres  •  et  qui  se  réunis- 
sent  deux  à  deux  par  leur  sommet,  en  taisant  entxe 
eux:ij^ii  angle  obtM^  d  environ  i4o*^. 

Fibreuae^çoniointe.  D  Ecosse. 

Globuliforme-radiée ^  jaune-verdâtre.  Assemblage 
de  globes  composés  d'aiguilles  divergentes  du  centre 
à  la  cireonférenee. 

Mamelonnée. 

Subcompacte. 


6o8  niAlTE. 

'  Sous-pariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Prehnite  olivâtre.  »  • 

Blanchâtre^ 
Jaune^erdàîre.^\  .        ^. 

Les  gîssemens  de  la  prehnite  participent  de  ceux 
de  la  mésotypë^'ét^é  iDeÙ5?'8è  la  étilbîte.  Comme  la 
prjBmière ,  on  ^la  trouve  dans  ces  roches  appelées  par 
lés  Allemands  amy^datpiiîes  tràpè'ens^y^oûHih^se  de 
grunstein  .de  trânsîlidn  (xérasîië)\  près  id*Dberstein, 
àans  le  duché  des  Déux-Pontà  J  bu  elle  èist  iiccônipà- 


dpns  le  xérasite,  qui  contient  aussi  dès  globules  cal- 
caires, et  tantôt  traverse  le  même  xérasîte  sous  la 
forme  de  veines.  Dans  le  premier  cas,  c'est  la  variété 
mamelonnée,  et  dans  lé  deuxième  là  variété  fibreuse 
conjointe   11  est  probable  que  la  variété  'mamelon- 
née déïassa  a  un  gissemeiil  seniBlàblé.  La  prehnite 
a  d'une  autre  part,  comme  la  stilbilè,  des  relations 
de  position  avec  des  roches  primitives^  mais  elle  dif- 
fère de  l'autre  substance  en  ce  qu'elle  paraît  avoir  été 
produite  en  même  temps  que  les  autres  corps  aux- 
quels la  roche  sert  de   gangue.  C'est  ainsi  qu'on 
la  trouve  dans  le  département  de  l'Isère  incrustée 
dans  le  dïorite ,  et  accompagnant  l'asbeste ,  l'épidote, 
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le  feldspath ,  etc.  En  Styrie,  la  rocbe  qui  lui  sert  de 
support  est  un  amphibole  lamellaire,  qui  est  encore 
une  roche  primitive.  On  a  écrit  que  la  variété  nom- 
mée kouphoîite  se  trouvait  sur  une  cornéenne  ;  c'est 
un  nom  très  vague,  qui  a  occasionné  beaucoup  de 
confusion  en  Géolc^e  :  je  soupçonne  que  cette  cor- 
néenne est  encore  un  dïorite,  qui  paraît  indiqué  par 
les  cristaux  d'épidote  qui  accompagnent  lakoupbolite. 

A  l'égard  de  la  prehniLe  du  Cap,  nous  n'avcms  au- 
cune indication  relativement  à  sa  manière  d'être 
géologique. 

Cette  prehnite  du  Cap ,  qui  est  la  pretnière  variété 
que  l'on  ait  connue  de  l'espèce  dont  il  s'agit  ici,  a 
été  rapportée  de  ce  pays  en  17^4  P^*"  '^  physicien 
Rochon.  Ce  n'est  que  dans  la  suite  qu'elle  a  été  trou- 
vée au  même  endroit  par  le  colonel  Prehn  dont  elle 
porte  le  nom.  On  l'avait  d'abord  prise  pour  une 
émeraude;  mais  comme  elle  n'était  pas  d'un  assez 
beau  vert  pour  rester  parmi  les  émeraudes,  elle  a 
été  s'associer  au  quarz  prase ,  sons  le  nom  de  pra&e 
cristallisée-  Elle  est  revenue  parmi  les  gemmes'sous 
celiû  de  chrysolithe  :  ensuite  elle  a  passé  dans  la  famille 
des  schorls ,  puis  dans  celle  des  zéolithes  ;  enfin ,  d'à-  • 
près  l'analyse  qui  en  a  été  faite  par  Hassenfratz,  et 
qui  a  été  confirmée  depuis  par  celle  de  M.  Rlaprpth  , 
elle  a  fini  par  se  fixer  dans  une  espèce  particulière , 
sous  le  nom  de  prekniie ,  en  attendant  que  des  co- 
lonies de  cristaux  du  dépariement  de  l'Isère  et  autres 
pays  vinssent  se  réunir  à  elle. 
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l%n  s'en  rappôttillt'uniàtiékiieiil 


son  anaiyse,qui  tenarait  a  i 

t^  diffët^Âte^^  Je  iaé  bbrtiéJ^  in- 

sultât avec  Celui  de  la  viûiëté  A^i^&6Ù''Al^^^^^ 
dliteiiu'^ai^  M:  Eia^iMtfrj'^'^tê 
lysès^tteîattôïûèù^  'i         ' 

Prdmite.  Sflroe. .  :  43,8    Zoisite.  SÛice 47>5 

'  -  Akoéine.  3ô,BS   '-          Atuminer. .  «^  . . .  si^fi 
Qiaux.  .   1 8^5  QuLVX ou; . .  i^fi 

î  M  ..;v    . y«' *:•  •  •     5^^  Fer^et.itaattgaiièse.    4,5 

Eau*.  ••..',  i>83  ^lu. A*  f ••'•*••  •,   » 

^  C'ef  t  parce,  ^e^ j!ai  étë  frappé  de,  ces  sortes  de  res- 

sçml>làncQs  çntrè  des  analyses  fixités  surjdes  substan- 

ces  d'ailleurs  si  distinguées  par  leurs  caractères,  ainsi 

que  des  divergences  que  présentent  d'autres  analyses 

relatives  à  des  minéraux  évidemment  identiques,  que 

j'ai  cru  devoir  présenter  à  l'attention  des  chimistes , 

dans  un  ouvrage  à  part,  le  tableau  de  tous  les  résul-; 

tats  de  leurs  opérations.  Ce  sont  des  &its  qui  étaient 

épars  dans  dlfférens  recueils,  et  qui  n'avaient  point 

été  copaparés.  J'ai  pensé  que  leur  rapprochement 

tQumers(it  à  l'avantage  de  la  Chimie ,  et  en  mi^e 

temps  de  la  Minéralogie ,  en  donnant  lieu  à  des  re" 

cherchés  et  à  des  observations  propres  à  concilier  ces 

deux  sciences  faites  pour  se  donner  la  main,  et  pour 

marcher  sur  une  même  lisne. 
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